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,DU L IBR A IR E - . 
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Ï Ju.lèrOiiti fort Jttfprenant 
. que ce Teftamem:Polii 
tique; du. Cardinal' de Ri- 

Jniportatiee & l’IIià^aui 
quel il l’avoit-deftiné , na 
doQBoientà connoîtroqu’il 
ÿavoit pâsinteQtioiîKju km 
le,tnanifoftâ£. Mais cornms 
leS 'Myft^res ne; vivent or» 
dinaireraent- qu’un -certain 
âge, & qu’il-n eifepaspoffi» 
ble que. des-EforitsiJecet» 
te natxir6:ne'.M Gon&encè 


eheJieuij.-éût pu demeurer 


l 
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avertissement 
des Gens peu dilcrets , il 
n’y a. pas lieu de s’étonner., 
s’ils tombent enfin' en des 
mains lîberâlès' , “ qui font 
bien aifès’ d’en faire paît â 
tout le Monde. - ' 

Ce feroit faire tort aû 
Jugement du Public, de s’îi 
maginer qu’il pût rnecôn- 
noître' cet' OuvKige ^ '•Sà 
quoi que l’on ne puilfe être 
trop circonfpeétpour ne f© 
point prévenir fauflèmen't; 
Il eft impbffible après 
avoir lu celui-cy,den’y pas 
appercevoir tous les Cata- 
btéres de l’Efprit de ce 
Grand Homme.' L’Eleva- 
âon .& la Beauté de fou 
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Genie v k plus grand & le 
plus vaffetjui ïè (bit vu de- 
puis, long^temps , ..joint à 
la NobleïTe de fes ExpreC- 
fions, fe rj£i|contrent ehtie- 
r^ent icijmais outre cela 
quelle diverfitë .de rnàtie- 
rës aytrouveit-oiipas? EL 
les Ibnt toutes traitées avec 
tànt.de Iblidité que l’on 
yoitihiêDvqu il lescbnnoiL 
ibit par luné profonde Me* 
ditation foûtenué d' une éx* 
perierice cônfoiiiniée & 
qu’il, étoitlèul capable. de 
les; tnettreau jour; .• pj 
. Si l’on prèûd un extrême 
piaifir à’.lire dans lés meil- 
leurs Auteurs .les Refte- 

* % 
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A vï;îr,t r»s E M E'N <r 
xionsjSf les ^fqceptes Po- 

litû|ue$ ^u’ilsidoraknt jüir 
fcs:^ihcipaaxÆveneméns 
-ils racontent , il fe trou- 
vebiendïminurf^uand on 
confiderexpe laplûpart m 
railbnncÀt t^’aprés conp > 
& dimsileCabinet,^ ôu’ik 
fèroient eux-mêmes Dien. 


empêchez à-lè demêlerde 
lamoindtt; Negociàtion j 

Ott 

^neulê. 

: Makil nlm eft pasdemê- 
medece Teftament Poti- 



tique. C’eft un Favori ’& 
on Premier’ Minito é d’E- 


tat, qui a gouverné plus de 
a j. ans PuH des plus coft-^ 


Digitized by Google 



Dü;xiÎB¥Aïi(ti;. 
fideïàbiks ‘Rbÿauttiës' 
•l’Êuïôpè ^ 

«pouraialî'ÆrêjràiEéftàpair 
la ïMîh “dans te ‘fvïèmkifs 
^as Kiè tel "‘Agrariâ^- 
ïàefît ; '^üH üé i>tëtek &ë~ 
■cùfi Gonféil i cju’Ü fte Mt 





par. fâ ÿérméré ’& par ïbh 
• Gôuragé % teri^t-^'iïhè 
'-feifiHÎtë d’ob'fta'elè's &' d’itf- 
trigues, <i&iatH'^i1titeca- 





11 ft’y ëut dôhc jai^ufe 
Ouvragé plus utife à éfeüi 
<jûi 




Les Rois., les Prîdëès > te 
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AVERTIS S^E M E KT 

JpaYorisj, lesMiçûfttçs, ,' les 
;ÇqnMle« d’Etat> les Ec- 
-felelxaftiques , les Nobles > 
;les Magiltrats , les Cour- 
.tilans } enfin toutes fortes 
. de Perfonnes trouvent ici 
• nn . amas d’Infl:ru(5tions 
■ d’un prix ineftimable. 

. . Ce n’eft pas que cet Ou- 
_yrage foit dans rdtatoùil 
feroit fans doute, s’il eût pu 
.le repafler avec quelque 
.Iqifir } mais quoi qu’on y 
découvre quelques Négli- 
gences , & desÉxpreflîons 
rnoins heureufes que les 
.autres ; néanmoins toutes 
ces Parties coinpoiènt un 
;fi beau Corps , que ces pç- 
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D L,I B R A I R E. 
tits défauts ne doivent être 

confiderez que comme les 
endroits.de cés beaux Ta- 
bleaux lelquels quoi que 
négligez,', font- cependant 
connôître l’habileté de 
l’Artifan. 

Ce Jefoit uitie témérité 
extiaordinaire . de vouloir 

S \ 

par des paroles releverr.ex:. 
cellence d.un Ouvrage, qui 
le Ibûtient .lî bien, par lui- 
même, & qui eft infiniment 
au délTu.s.de tous les. Eloges 
qu’on'lui’ voudroit donner. 
La lééturéd’uri lè.ul Cha- 



cômp)re,ndte qub 'tout ,ce 
qu’ph en pourr oit' diré.ac ; j 


A 
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AVERTISSEMENr 
• La première Ed ition cfe 

ce Livi'e & les deux autres 
qüî ont lùivi de près ont été 
faites lur unManulcrit, qui 
paroît au moins de 30. ans y 
&qui aété écrit avec beau- 
coup de précipitation , 
étant de deux differentes 
mains ; fins rature , mais 
ayant beaucoup de fau-’ 
tes ; Les plus eirentielles 
ont été rétablies dans cette 
quatrième réimpreffion, & 
l’on a mieux aimé laifTer les 
autres , crainte de donner 
un fins éloigné de celui de 
l’Auteur, Comme il n’eft 

• L 

pas poffibleque kl Copfi 
dont ori s’eft lèf vi , iôit la 
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Ë U ï, ï S R. A ï K E. 
feule qui ait 'été faite , où 

lupplie ceux qui ên aurottt 
uué meille’ûï'ê , & quidi>- 



capilàles > d’en vSûteir fai‘ 
re part , afin qu’oU les cor- 
rige dans ùiie j . Editiôni 
U n y a pas jùlqu’à la Ta^ 





faite par le Gard, de Ri ch-, 
lai-mêrtiët Goiliïrfe il étoit 
€Rtfêméitteht 


<Jûe ) pevâ^tîé â-t-tl^din- 
ineiicé ibn Ouvrage pat 
tetté Table, âfin^üélëi 
Mâtiéits' n’ptiêip'âflféni 
pas les üftêï lût te âüWèîi;''; 

î. On lei^a fâk'dnutélUi'^ 
pris du Titi-4 dû pranièt 


Digitized by Googic 


AVERTISSEMENT 
Chapitre , qui parle de la 

;Paix Générale , & dont il 
vouloit marquer l^année 
qü il alailîéeen blanc, puiH 
que pour lors il n’y eût 
.point de Paix Générale. 
Mais; on a voulu lùivrcen 
relaie Manulcrit,&c’étoit 
apparemment fon deflein 
d’y par venir, & de conclure 
par là le récit des grandes 
AétionsduRoi IbnMaître. 

. ' Pour l e temps auquel cet 
Quvrage a. été fait , il efl: à 
préfumer qu’il y à travaillé 
à diverfès repriks. Dans le 
premier Chapitre . il çtm- 
duit le récit des Allions du 
Roi julques en 1638. Ce- 
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DU libraire, 
pendant en d’autres en- 
droits il paroît qu’il écri- 
. voit en 1635. puis qu’il ne 
donne alors au Roi que 2 j . 
ans de Régne. On peut 
douter auflî , fi ce qu’il a 
écrit fixr les Jéluites , efl: 
avantouaprés lesintrigues 
que lé Pere Cauffin Con- 
felTeur du Roi , Sc le Pere 
Monod Contefifeur de la 
Duchelïê de Savoy é, firent 
pour l’éloigner de la Cour> 
ce qui leur penla reüflïr. 
.Que s’il a écrit ce Chapi- 
tre après qu’il eût d.ilfipé 
œtte Intrigue, onnefçau- 
roit trop admirer la Mode-» 
ration qu’il a eue d’en par- 


I 
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AVERTISSEMENT 

1er fl fobrement ; & s’il l’a 
écrit auparavant , on ne 
peut que le louêr beau- 
oonp, d’avoir laifle Ibn Ou*, 
vrage dans fon premieï 
état , & de n’y avoir pas 
fait paroître plus de mar*. 
oues de relfentiment. 

- Cequifembleradeplus 
fiirprenant , c’eft que dans 
tout ce Tellament Politi- 
que , il ne parle point de la 
Naiflance du Roi, aujour- 
d’hui Régnant . ; d’où l’on 
peut infererqu’il é toit fait 
auparavant , cet Evéne- 
ment étant trop confiderai 
ble, pour avoir oublié d’en 
parler. . i 
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Il faut confiderer d’ail- 
feurs que long-temps avant 
là mort il n écrivoit plus i 
à caulê de l’inconaTioditc 
qu’il avoit au bras , étànf 
obligé de diéler toutes lès 
Dépêchés; & comme ap- 
paremment il n’a pas vou- 
lu faire, écrire Ibn . Teft. 
Polit, par une autre main, 
il ne s’eft plus trouvé eu 
état d’y travailler lui-mê- 
me , & c’efl: ce qui peut 
avoir eau fé cette omilfion.- 
- Toutes les Notesqui le 
trouvent dans les 3 . pre- 
mières Editions fent dû 
Manuicrit ; Mais les Ob-' 
lèrvations Hiftoriques lîir^ 

p.j,;,, ;-j by Google 


AVERTISSEMENT 

le Ch. I . du premier Livre 
m’ont été communiquées 
depuis peu,& font particu- 
lié res à‘ cette quatriémé 
Edition 5 s’il y a jamais eu 
d’O U vrage qui méritât d’ê- 
tre enrichi de Remarques, 
on peut dire que c’eft ce- 
lui-cÿ. L’Hiltoire^. 8c les 
Mémoires de ce • Grand 
Homme , en fourniroient 
quantité-; mais cen’eft.pas 
encore ailèz , il fâudroit 
quelque choie de plus par- 
ticulier, 8c qui révélât plu- 
heurs. Intrigues de cette 
Cour,' qui ne le font pas di- 
TuIguéeSjCe qui feroit d’un 
grand focours pour là con- 
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DULIBRAIRE. 
noîfïanccderHiftoirei Ily 

auroic encore des Remar- 
ques très -utiles à faire fur 
l’état où là F rance (è trou- 
voit alors, & fur celui où 
elle eft parvenue depuis : . 
En; quoi l’on peut 'avoir 
lùivi les .Conlèils & les Ma- 
ximes de ce Grand Mini- 
ftre, & en quoi l’on s’en eft 
écarté, &plufieur-s autres 
Remarques de cette natu- 
re, non feulement curieu- 
les , mais importantes. Si 
l ’on le veut donner là pei- 
ne de faire part de toutes 
ces choies, on les commu- 
niquera volontiers au Pu- 
„bliç, ; - TA- 
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T A B L E 
D E s . M A T I E R E s . 


.Comcnuës.eiTce Volume diviféea 
, ' , yêûx Paftfts. ' 

PHE.mi(ERE partie;' 
Cmtmmt 'huît Chdpitrts, 


' ‘CH AP . I. • Ç Uceititt Narrapron lie Pèti» 
v3 Us grandes ^Elfons 
du 'Roy 9 ia Paix > faite hn 

X aifim .... 4 • Psfc 6 

.CHAP. 1 1 . De, la Réformation de 
^ rOrdre-Ecdefiaftiqwe. |1 eft diviTé 
en 12. Serions. 70 

SlCTlOK I. Qui rtprefmte'U rnativais 
. Etat où VEglife était au commence^ 
ment du Bj^e du Roi : celui auquel 
^ -tlie efl maintenant ; ( 3 ‘ ce qu* il faut 
pour la mettre en celui auquel elle 
“doit être, 

Section II. Dés cAppels comme d*uihm, 
77 


as 


Seélion III 'Des'Cas Privilégie:^, 94 
SeélionlV. De la Régale prétendue par 

ia 
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T. :a: b 'l::e 

- * ta^SâHin Cha^€ll€ > fur Its^Bvichtt^ ii 

* France. * î9^ 

SoÂion V; 'ï>e'la ^efcrmatùm dès trot t 

- Sentences Conformes > ' rtquifes -fardes 
Canons t four la funitton des CUrcs* 

- 109 .... 

Seftion V I. traite des Exensf ihns» 

lii^- '•yj' J « i 

■ScAicm VIL Du Droit que dH^ers EaxU- 
' jiaftïquesii^'autrts'-Ferfénnes Layquesy 
1 ont de frefenter aux Cures. 
jScâioô . V'î 1 1 . la •Bjfàrmathn des 
Monajléres, 154 

StAion IX. DtV Ohétjfànce qu’en doit 
rendre au Pape. i^f 

^eftion.X. Des Lettres. ■ 1^9 

Se^ion XL Moyens dérégler les Ahue 
Mi fe xommettent^f 'ar les» Gradut^en 
V obtention des B énefices. 1 49 

SeAioii Xii* Du Droit d^îndult . tez 
CHAP.III. DehNobleffè. 150 
S E C T l'e iï L Divers Moyens d’avan^ 
tager laNobleJfe, CT îafaire Suhfifier 
avec Bistré. ' ^ ^155 

Seftion IX Qui traite des Moyens dar- 
. rêter les Duels. ï 62 

CHAP-.IV. Du TrblfiéèîcOrdre dà 

• Royaume. 11 . cft divifé en cinq bê- 
lions. 169 

Section I. Qui touche en gros Us De- 
formes de la Juûice > ôr examine far- 
. ; , ; ticuliére'* 


T JA B LE... 

. ‘ tickliêremettt. .9 Jî la Suppr^Uièn de Vi- 
::>nalhé & d* Hérédité des Offices 9 feiroit 
un bon Remède à felsrM/âix'., . ï6S 
fiedioD II. Qui propofe les Moyens Cé- 
...néraux qui ft peu^^ent pratiquer pour 
arrêter le Cours des Defordres delà Ju- 
r. ffice, . ' . s8f 

Sc^ion III. Qui l^préjente combien il 
. ifi Important d* empêcher que les Offt* 

, • tiers Je la Jufiice ^empiètent fur VJiu* 
torhédu B^i, . > ipi , 

Sedion I V. Des Officiers des Emances, 

' 194 

Section V. Du Peuple. i9t 

C H A P. V. Qui confîdére l’Etat en 
• Soi-même. .11 cft 'divifé en trois Se<* 
âiioifs. ' , ■ ! i 

Section L Qui Pjpré fente combien il 
f ejl important que les diverfts Parties ' 
de V Etat demairent chacune dans /’iS» 
tendue de fes Bornes.' loà 

Se^ion IL Qui Examine s'il vaut mieux 
■ rendre les Gouvernemens Triennaux en 
: te Royaume > que les laiffer Perpétuels 
. félon VU fage qui a été Pratiqué jufqu* a 
préfent. 205 

Section III. Qui condamne les Survie 
vances, r 207 

CHAP. V I. Qui repréf nte au $ ce 

qu'on eftime qu'il doit confidérer à Vi* 
rard de fa Per forme. 211 

- , CHAP. 
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CHAP. VII. Qui fait voir VEtat prêm 
Jent delà Mai fondu B^i j met en 
avant ce efti fembU nécejfaire pour la 
mettre en celui auquel elle doit être* 

CH AP.^^VUf ngLConfeil dû Prince. 

Il eft divifé en fept Seé^ions. 2^9 
Sec T 1 ON I. jQnfmorü're q^e les meilleurs 
Princes ont befoin d’un bon Confeil. 

. 1$9 ^ . 

Section 11 / Qui Beprêfente quelle doit être 
la Capacité des Confeillers» 24a 

Sc( 5 tion -1 i L Qui repréfente quelle doit 
être la Probité des Confeillers. 245 

Seâion IV. Qui repré fera e'qtul doit rtr^ 
-le\ Cœur tsr^a 'Foirce Sun Confeiller 
•. d\Etat. ' ' - 25 X 

Sedlion V. Qw' reprê fente quel doit être 
'l’Application dés ^Confeillers d’Etat» 
255 . 

Ssftio» VI. Qm repré fente quel doit être 
' le Nombre des Confeillers d’Etat j O* 
qu’entre eux il doit y en avoir un > qui 
ait l’ Autorité Supérieure, 26J 

Seftion VII. Qui repréfente quel doit 
être le B^i envers fet Confeillers» 


- -^r ' 
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D E L,A 


SECONDE PARTIE^. 

Contenant dix Chapitie$> ‘ 

* » t m 

l . . . 4 • 

CH AP. L Ti E'Premkr. Ponitmnt 
mL .du £onhewr d'un Etat 
eft VEtahliJfement. du 
Bjgnt de Dlai, Page 4; 

CH AP. 1 1 . La £jü/on,doît êtrtla Bj- 
gle de la Conduite d'un Etat. 8 

GH AP. IM'. Qm. montre qûë.Uilnféé 
rats Publies doivent être l'tmi^ue Fin 
de. ceux qui gouv&nent les. Etats ; toxr 
du moins qt^ ils'' doivent- être .préféré:^ 

• aux Particuliers. 14 .' 

CHAP. IV. Combi en la Prévoyance eft 
nécejfaire au Gouvernement d*un Etat, 
18 

CHAP. V. La Peine & la Pjcompen’' 
fe font deux Points tout à fait néceffai- 
res à la Conduite des Etats. 2 $ 

• CHAP. 
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Um N(g0çta^iMçomkiif(îsi 
le i ne c&i^trih^ji^ ffu ' peu ah h<m^ 
des Affaires* ^4 

ÇHAP. VIL Un.des plufgy:an4f Alvah^ 
sages 9 ^u*on puiffe procurer À.un Etat » 
eji de deviner un chf¥^Ui^. à l]Emploi,qui 
fui eft propre. 4â 

Ç H A r . VI I I. Du Mal fpùc Ut Fia- 

teurs , Médif tns \ O' Faifeurs d* Int^i- 
gués caufent d* ordinaire aux Etats 9 « 

combien il ejî Important de les éloigner 
d* auprès des E$is 9 les, banmr de 
leur Cour. * . f6 

ÇHAP. ]}Ç.Dc,l4 Pui(Iânce du Prinçç. j, 
' Il cft diviS^en hi^t^Slçft^pbk. 64 

S^T loi)kl« Là Prince àpit être Puijfant 
pour, être cçn/îdéré de,/es S^j^s <S( dp 
Etrangers*^ 64 

Sjp^ioii n. Le.Prbiçe doêtJtre PuiJJant 
par fa Bjput^ion. i . & ce. qui- hd eft 
néfeffaire a cette Fin^ 66 

Sc^ion lll. Le Prince doit être Puijfant 
par la Force de fes Frontières. 68 

Seéiion l V. De la PuiJfancequ*unEtat 
doit avoir par fes Forces de Terre. 7 ^ 
Scâiion V. De laPuiffance fur la Mer. 

Sc^t. VI. Qui traite du Commerce y com- 
me une Dépendance de la Puijfance de 
la Mer , O ' Jpécifie ceux quonpeut 
faire commodément. * 5 ^ 

Section 
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Seftion V 1 1/ Qui fait vbir que VOr <f' j 
V Argent font tme des principales eîr 
plus nécejfaires Puijfances de l'Etat : 
met en avant de rendre Puijfam ce 
' Bjtyaume en ce genre : fait voir quel efi 
fon Prévenu’ préfent quel il peut 
‘ iEtre à V avenir , en déchargeant le Peu» 
pie des ' trois Quarts du Paix quil'ac»> 
cable rnaîntenant. " ' i 49 

Section V 1 1 J. Qui montre en peu 'de 
mots y que It dernier Point de la Puif- 
fance des Princes doit conjijîer en la 
^ Pojfejfion du Cœur de fes Sujets. 187 
ÇHAP. X: Qui conclut cet Oinrage , ' 
én faifant connottre que tout le contenu 
■ en iceluP fera, in^ttii , ji les Princes fÿ* ' 

“ ieurs 'Mhtiftres ne font fi attache:^ au 
• Gouvernement de VEtat , que nonob».. 
fiant aucune chofe de ce à quoi leur ' 
Charge les afireint > Us nahufent pas 
^ de leur Puiffanct. 189 , 
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iiqubUcr 

dre démon mauujrje s,.pqur^f^iUtaJes 


j| JWM* * • T JJ.* ) f ^ 

pf élènt , & feronboo admir^tion'^ 
de raveiiir, J’eftimai qüç 
Succès qui* lui font ; ^rrivéf 
geoient à lui 
ï. ^artie^ 


A'" ; pow 


Diç ' - ci by Google 


i T E s T.^ P O E I T. 

PÔ1& empêcher qîie beaucoup dccîrcôni 
«ances clignes cie hè mourir jamais dans 
la ^nipire des honimes j ne fuiTentcn- 
fé\i^elies dans l’obbli par Tignorartcc cJe 
ceux qui nq les peuvent jçavojr comme 
moi , qu’ahn quele'pafle'fervît de ré- 
gie à ^l’arven^. — Peu de- temps après 
avbir eu ciétte' pehièe >• je me mis a y 
travailler J . cro.y^i;t que.je, nc ppuvois 
«ômmenoet trofvtét ^ ce> que je - he de^i 
vois finir qu*avec ma vie. 

J*ama(Tai non feulement avec foin la 
matiérq, tei^uvra^ , ^ais qui 
pluseft, j’enréduilîs une partie en or- 
dre , & mis le cours de quelques an- 
nées -quafi en l’état auquel je .prétérit 
^ois le mettre au j our, 

' . jf’avbuc qu’éncore qu’il y ait plus de 
êdfitencëment à fournir la matière de 
fMiftoifi qu’à luy donner la forme 5 ce 
Tiern^éti'it j>as peu de plaifir de repré- 
fencéhjlçe ' qui np s’étoit fait qu’avec 

de cê 

trayàft^j^îésmalaclies & lés continuelles 
Jncoiprrfbdirezaurquellcsla foibleffe de 
iha^cpmplcxibn ‘s^eft trouvée fujette > 
îoîntcau des Affaires j me contrai- 
gnirent de l’abandonner , pour être de 
trop longue haleine.^ 

^Wnt réduit àWte extrWtéde ne 

‘ ^ * pouvoir 


D U :Q. .P Ÿ VC Sï- :Pb- T. 

jwuvoir faire ejlvfrçlpiet^iiÇe que je. 

«rois avec pallWi^'Peur la gloire de,, vo;^ 
tre t^erionne , . & pour ravantage vô- 

tre Etat ; fai crû qu’au moins je ne pou- 
vois me difpenfcr de laiiTçr à V.îvi.quel^ 
qoesMémqires de clique j-eftime Ippiu» 

HaporcantpourleGwerneraent dec^ 

Royautrie 5 Æns «n.ê.tre refpqaftbfesde^ 
itantDieu» : j-yr î\o^v\-. y, ‘ ij* 

L Deuxrdio/ès pï’obligent à entrepren-? 
dre cet Ouvrage. . La première^ eft la 
crainte &Jc: défi, que j’ai de .finir mes 
)ouysavantqu^lw<>W^.des yôoiesfè çer^, 
mine» 

f: La: fécond© Tcft H'ifidéle p^on^îgue 
;’ai pour les .1 nter^ts . de y . Jaquellç 

me feit noa/eulfimenc défirer delà voir 
comblée de profpéfité .durant m'a yie^ 
mais me fait eilçorc ifoühaiter ^ardemr 
ment d^avôir lieu id’en .pouvoir, voir ^ 
continuation , lorfque le-p^ibut inév^r 
cable xpie chacun doit payer à la î^^wei 
m'empêchera d*en; pouvoir être - le 
znoin. '.5n:;c>ry 

* Cette Pièce verra le jour fous le tinrc 
de mon Teftament Politique St parce 
qu’elle eft faite, pour* fervir: après 
morrvà la Policé & àla conduire dçjP? 
tre Royaume Y.. Mi Iren.ju^etd^g?!®*' 
Parce qu^elle' contiefidra «ks/dernieç 
défîrs à cet’ég^d.j & qu’eâ YAu^*¥^^^'Jl 


I 
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goli: Empêcher que beaucoup de drcôH* 
nancés mgnes de hé mourir jamais dans 
la nrémpire des hommes j ne fuiTentcn- 
fét^elies dans l’olibli par Tignorahcc etc 
ceux qui no les peuvent ftayoir comme 
nioi > qu’ahnrque‘le'paiîe' fcrvît de ré- 
gie à /l’atven^. - Peu de- temps, après 
avbir éa c^tte* pchfée y ic me mis y 
travailler} crp.y^qt .que.je,nc pouvois 
«dmmencettroptét^ ce*queje-.he ’de^< 
vois finir qu’avec ma vie. 

J’amaflai non feidement avec foin la 
matière, tebOuvriJe j^^ais qui 
pluseftj j’enréduilîs une partie en or- 
dre} & mis le cours de quelques an- 
nées ' quafî en l’état auquel je , prétend 
doisleinf^ttreaujour. ' 

J ’aviiuë qt^’éneote qu*il y ait pliis dç 
tenc^nieh't à fôurhir. la matière de 
PWiftoïre qu’à luy donnéir la jfbrme } ce 
îlV^^etiitpks peu ' d de repré- 

îénfét;ice ' qui ne s’écoit fait qu’avec 




. Jeiôfitôïila'douc^^ cè 
trayaff}^ jles maIaHleV& lés continuelles 
Jricqipmbditez aufq foiblefle de 

jma^'cpmpîéxio trôüvec fiijette > 
iqintcau'fàjX Hé Affairés > rhe'côntrai- 
gnirè^dé l’abandonner I pour être' dé 
frqp longue naleiûé.,, . , . , * 

tint réduit à Cettè extrémité de ne 

pbuvoir 
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pouvoir faire erl f:)Çlpiet,i<e q[ue Je. 
iii ois avec pall^iV pourra gloire de., vo^ 
tre ï^erfonne , .&.p<>ur l’avantage d^ vô- 
tre Etat ; l’ai crû qu’au moins je ne pou- 
vois me diipenfcr laiflçr à V.iVÎ.qu^ 

quesMémqires de cçjque l'Cftinie Ipplut 
important pour le Gouyerne^eut de 
BLoyaunae 5 Æns eu.êtreTefpqniabliÇjdey 
vantDieu»: 3,” f no'; ., '< .1,; ’o,' 

L Deuxdîofes pj’obligent à enüreprea-* 
dre cet Ouvrage. La prjçmiére eft I4 
crainte & Je défir . que j’ai, de ; finir mes 
jouçsavaûtquc^lçiC<iW5ide-S 
mine. ^ 

; : La ficondeiciô Mééh p^oo: j^ue 
J*3i pour les ,I ntefêts . d e jV • M^daquel^ 
me feit noafeùlBinenr défirer de la v<^ 
comblée de profpérité durafic ma rVie ^ 
m ais me fait eilçorc ifouhaiter ^ardem* 
ment d’avoir Jieû id’en ,ppuyoir, -yo|r^ '^ 
continuation, lorfque U tribut inéyir 
cable que chacun doit payer à .la î^f ture, 

m'eifipêchera d’eoipduv.oirLétre'; le ,!I; 

tnoin. ' - ■ ' ui. 5 ,/ n-i'job 

• Cette Pièce verra le jour fous le tttre 

de mon. Telbment Politique s, parce 

tiu’el Je ‘ eft faite . pour ^ fcryir] après < ma 

morrvà la Policé &! àda conduire ^-ypr 

tre Royaume jifi V.. Mj Ic’eji: ju^etdig^n^ 

Pàrcfe qu^elloLcontièfidrïi «ies/dernieÇ 

défîrs à cet’ég^d j & qu’eâyA«^.W^’^. 

A Z ianr> 
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fànt 5 je configné à VlM. tout eequefé 
hii puis léguer de méilleur^quand il plai^ 
ra à Dieu m’appeller de cette vie. . . 
*. Elle fera conçue en termes les plus 
cours , ’& les plus nets qu’il me fera pof- 
fiblc > tant pour fuiy re mon génie 6c ma 
faço^n d’écrite'Ol'cîinaireo quepourm’ac- 
tbnîmoder a l’humeur de -V; qui a 

toujours aimé qu’on vint au.' point en 

Î ^éu dcm'ots j'& qui fait autant d’état de 
afùbftance deschofes, qu’Elle appré- 
hende les longs difcOQrsdontla plupart 
des" hommes 'fe lervenc popr les expii-^; 
mer. ^ 

Simon Om^é^u paroîtra dans ces 
Mémbirés'y péut^rés ma tnorticoiitri>i 
bbér quelque choie au K^églement de ce 
grand 'Etat ) au Maniement duquel il 
V,ous âplû me donner plus départ que je 
h’eh mérite j ' je m’ellimerai extrême- 
hientheureuk'.'i : .i '-r. > 

' Pourparyônirà cette fin, jugeant avec 
raiioH que le fuccés qu’il ar pm à Dieu 
donner par le pafîe aux Réfolutions que 
V. M. a prifes avec fes plus fidèles Créa- 
tures , éft un trés-puiflant motif pour là 
côhvier'à füivre les Avis que je lui veux 
donner pour l'avenir. Je commencerai 
cet Ouvrage,, en. lui mettant .devant 
les\ yeux un Tableau racourci de Tes 
grandes Aè^ns palTées>quHa.conihlj£uc 

A de 
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de gloire J peuvent être dites à trés- 

;u/te titre 5 le Fondement folide de U 
félicité future de fon Royaume. 

Ce rapport fera avec tantdefin- 
cérité au iugemènt de ceux qui font fi- 
dèles Témoins de THifioire de vôtre 
Temps r qu’ü donner^ lieu dç croÿe à 
tdutle Monde > que les. Cqnfeils "que 
îe dônne à V.'M. n’âufônt 'autre mo- 
tif que les Intérêts de l’Etat j &: l’a- 
vantagée de vôtre Perfonne» de laqiïet 
le Je ferai éternellement I ; / . I. . 


* ' ' s » » V • ^ 

• 4. «vis ^ 

* . * . 

Sire, 


^ Trés-bomble, trcs-fidéle, treV- 

• • ' . dbéifiam , trés-pâflfionné , SC 

' ■ ' ûéS'Obbgé Sujet &Sétvrtcur, 

■ - ' '’- .^ARMANp^uia. P lessis. 

' * . » • 
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CHAPITRE PREMIER.. 


Succinte Narration de toutes les grandes 
estions du Roi^ jufquâ la Faix faite 
en Pan 

<•* 

f * 

L Ors mie VÔTRE Majesté 
fcréfolut de me donner en même 
temps & l’entrée de fes Confeils» 
& grande part en fa confiance pour la 
direction de fes Affaires y je puis dire 
avec vérité que les Huguenots parta- 
■geoient l’Etat avec elle » que les Grands 
le conduifoient comme s’ils n’eufienc 
pas été fes Sujets j & les plus puiflans 
Gouverneurs des Provinces j comme 
s’ils euffent été Souverains en leurs 
Charges. 

Je puis dire que le mauvais exemple 
4çs^ims & des autres, étoit fi préjudicia- 

A bic 
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ble à c;e Royauméj 4«cJes Gompagmçs 


Jçsnius régfecs 

reglement , & diminuoient eh • certains 
jcas vôtre légitime Autorité , autant 
flu*il leur étoit poiHble > pQur-po|> 
ter la leur au oelà des termes, ac la 

J^fon. ^ ■ ‘ ^ .. . V'i ïZ 

- Je puisdire que chacun . jrôît foâ 
mérite par £bn audace ; qu’au iiçu4’^^^ 
mer les bien-faits qq'ils rpçeyoiëüf: ^ 
-V. M. par leur propre prix ; ils n’chfc* 
joient cas qu'autant qu’ils_ étoient pro- 
portionnez aurdéréglement de léqç façé* 
taifîc 5 & ,,que;jeç;piùs èntrep^'enaxi 
étoient eftimez Jes plus:fag5s , 
arouyoientfWcïitïes pLw j 

Je puis encore dire que les Àlliat^ 
ces ^ E trangéres étoient méprifées ; les 
Intérêts , particuliers préférez aux Pp- 
btlics; en un mot la dignité de la 
jefté Royale étoit tefiement ravalléc^ 

. & Il düFerente de ce qu’elle deypit 

£ ar le .défaut de ceux,qulaYpi^M;k>i;s 
: prindpale conduite de yos . Affaiijcs 9 
qu’il étoit prefquc impoliîbJe de la ;rç- 
connoître. ,.b 

On ne pouvoit tolérer plus îçng- 
:tempslc Procédé de ceuxà aui,y. î^. 
avoit çonfié.lc Ximo'n de ;^n- .État ■> 

• fans tout perdre y & d’autrç pàrton ne 
•pouvpitaulE le ehangertput d’un .coup 
A 4 ians 
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ftnsvioler IcsLoix dé la prudence 5 ^uî 
jïé permet pas qu’on pa(Te d*ùne extré» 

taité à l’autre ? fans milieu. '* 

Le- mauvais étatde vos Ajfl^irçs fçm’« 
bloit vous contraindre à des réfolutions 
î>récipitécs J fans élection de temps 8c 
de, moyens ; & cependant il faloit’ fai- 
lle cfi<!nx’ en' tôiis les deux J pour tirer 
*|?rbfit" du' changement que la néceilité 
CXigdit'de vôtrc‘ Prudcncè. '■ : 

*•’ Les meilléurs Efprits n’eftimoient 
‘©as qiî’qn pût paflef fans naufrage tous 
fes écueils qui pàroifîbient en un tcmpf 
^ pèü aflTuré I ia Gour ëtpit pleine de 
^ens qui blâmoient déjà' de témérité 
ceux 'qui vôudroientl’éntréprendrc ^ & 
“tous fçachan^s'que les f 'rinces font fa- 
ciles à imputer à ceux qui font auprès 
*d’èux J les mauvais fuccés des chofes qui 
’leiïf ont été bien confeillées ; fi peu de 
^ens fepromettoient un bon événement 
du' éHangement qu’on publioit que je 
voulais, faire , que beaucoup tenoienc 
-ma chute alTurée > avant même que V. 
* M.' m’eût' élevé, 

Konobllant toutes ces difûcultez que 
ye'repréfentai à V. M. connoiflTant ce 
•é(uepeuvcnt les Rois , lorfqu’ils ufent 
-bîcndtfleurpUïlTançCî i’ofai vous prp- 
‘îtieilÉrë fans témérité » à mon avis que 
^dus trOHvenez de votre Etat j & que 

-, 
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dans peu de temps vôtre prudence , vô- 
tre force y Sc h bénédiâion de Dieu 
donneroient cette nouvelle fece à cè 
Royaume. - ; . , , | 

Je lui promis d’employet toute mon 
induftrie, &:* toute l’autorité qu’il liii 
plaifbit me donner pour ruiner Je Parti 
Huguenot rabaiflèr l’orgueil dés 
Grands, réduire tous Jcs Sujets en leur 
devoir, & relever ion Nom dans les 
* Nations Etrangères , au point où ü de- 
■voitêtre. • ' . ' .' .f 

Je lui reprefentai que pour parvenir 
•à unefi heureufe fin , fa confiance m’é- 
■ toit tout à- fait nécéflaire j • & que bien 
eue par le paffé tous ceux qui l’avoienc 
•fervie n*^cuflrent '.point eftimé de meil- 
leur ôc de plus /èur moyen pourl’acque- 
'rîf; & ' pour 'fa éohféfvèr , qiie d'çn 
■'cloigner la Reine fa Mere'i je preiidrors 
un chemin' touféohtraire & n’obmçt- 
' trois aucune chofe qui dépendît de moi, 
pour maintenir V. M.en une étroite 
union , importante àjeur réputation Sc 
avantageufe au bien du Royaume. 

, Ainli que le Succès qui a fuivi l^s 
' bonnes; intentions qu’il a pki à Ôièü me 
■ donner pour léRéglenient de cet État > 
juftifiera aux- Siècles à venir- la^ fermeté 
avec laquelle' j’ài conftamment 'poür- 
fuiviçç Defléin ; auiîî V, M* fe-t’eUe 
A 5 fidèle 
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lidéle Témoin? .que jeo’^i rien oublié 
de ce que j’ai. pu pour empêcher 
i’^rtifice: de beaucoup de mauvais Ef- 
prits ne fûc aflèz puilïant pour divi/er- ce 
qui -étant utti par matpre? devoiit. auffi 
l’être par la grâce. „Si après avoir hei^ 
reufement rélifté plufieurs années à 
leurs divers efforts ? leur malice a enfin 
•prévalu ÿ ce m*eft une extrême confola- 
tion qu’on ait fou vent ouï fortir de l^i 
boochede.y. M*.que lors que jerpçn- 
fois le plus à la Grandeur de la- Reine & 
•^jVlére ? elle travailiok-a ma ruine. ’ 

, ; Je remets à éclaircir cette matière en 
ain autre lieu? pour m’attacher préfen- 
tement à mon Sujet ? & ne rompre pas 
Tordre .que je .dois, garder en cef Ou- 
.vrage., . ... ... , ,u..‘ V. ' 

ji Jles-lluguenotsqui n’pnt jamais pcr- 
,du aucune pccafion d’augmenter lei|r 
.Partis ayant furpris, en 1624- cértws 
Vâifleaux que le Duc de Nevers prépiji- 
!roit contre le Turc? firent en fuite un 
Armement trés-puiflànt contre Vôtre 
Majefté. 

• Bien que le foin de là .Marine eût été 
Jufqu’alors tellement abandonné qu’elle 
jn’eut pas un feuî VaifTeau , Elle fe con- 
^uifit avec. tant. d’adreffe & de courage > 
.qu’avec ceux qu’elle put ramafler de fes 

Sujets? ao» Pioilajide ? & 7. Rô- 

berges 
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berges d’Angleterre a Elle défit l’Ar> 
jqée<^ue les Rochelois. ayoienc mis ea 
Mer. Ce qui arriva avec d’autant plus 
de merveille & de bônheur a qu’elle . 

Ta cet effet avantageux d’uà fècoârs a 
qui ne lui avoit été donné' que pour Ja 
ièrvir en apparence. . : . , I 

- Elle prit par même moyen rifle dé 
Ré, dont les Rochelois s’étoienr injufte* 
ment dés long-^tems emparez -Elle mit 
en déroute 4*; à. f.-. mille houimes.qu’fls 
y ay oient £iit;entrcr poür . la * défendre s 
& contraignit ;Soubii!e. qui en étoit Ife 
Chef de enfuir en Olcrori j. d’où:' 'lès 
Amis ne. le^clidlférent pas feulemcnt'a 
mais même hors du Royaume, j ,i 
Cet heureux Succès reduifàtit ces 
Ames' rebelles à une- Paix\iî ’gîorieufc 
pour V. M. que les plus difficiles ’à coû*- 
tenteren furent fort fatisfaits^ & tous 
avouèrent qu’il ne s’en étoit point ‘cfïr 
core fait de pareille. . ’ * ’ . i 

Les Rois vos Prédéceflèurs avoient 
par le pafle plutôt reçu que donné la 
paix à kurs Sujets ; quoiqu’ils ne 
fent divertis d’aucune GueiTe , ’ dis pért- 
doient» ên eduf les Traitez qif ilîs fait» 
foiem avec eux ^ bien que :M'. 
eot en ce temps-Ià beauccim d’au'ti’éd 
occupations > elle: la ' donna ' lOrs m fè 
réfervant le Fôrt-Loflis , 

U A 6 ' Ci- 

iw 
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Citadelle à la Rochelle , *&’ les Jflei 
deRé > :& d’Oleron > comme deux au^ 
très Places > qui n*en fornioient pas une 
mauvaifc circonvallation. ‘ 

( Au même temps V. M. garenticle 
Duc de Savoye de l’opprdfion des EA 
gagnols, qui Tavoient attaqué ouver- 
tement ; & bien qu’ils cuflent une des 
grandes Armées qu*on ait vu de long- 
temps ên Jtalie > & qu’elle fut comman- 
.dée)par le Duc.de- Feria^'Momrtic 
de. 'tête j elle les empêcha de prendr^é 
iVeruc 5 dont .vos Armes jointes* avec 
.celles du Duc de Savoye > foûtinrent 
-leSiégeavec tant de gloire s qu’ils fu- 
rent enfin contraints de le lever avec 
honte. ' . 1 . 

V. Les Efpagnols s’étant peu après ren- 
dus Maîtres de tous les PafTages des Grif- 
fons fi & ayant fortifié les meilleurs 
Polies de routes leurs Vallées V.' M. 
ne pouvant par une fimple Négociation 
délivrer fes Anciens Allier de cctre in- 
^afîon > Ven laquelle cesdnjuftes'Ufur- 
pateurs s’aifermifloient d’autant plus 
ui/ement<>:. que le Pape les.fàvonfoit 
fotis la vaine cfpéfancé qu'ils lui donnè- 
rent de procurer quelques» avantages* 4 
la Rcl%içav> fit par la force de fos 
Mcsce (<^ü’Elle^h’avoit pû «oJ>r«jir pat 



Digitized by Googlc 



DU C. DE'’RiCH. Ch. I. Y 5 
Elle eût par ce moyen affranchi pour 
jamais cetteNatron de la* Tyrannie dè 
la Maifon d*Autrichei fi Fargis foh 
Ambaflàdeur en Efpagne n*éût à la fdlî- 
licitation du Cardinal de Berulle ? fait 
( ainfi qu’il l’a confeffé depuis )làns vô- 
tre y & contre les Ordres exprès de 
V. M. un Traité fort delàvantageux'y 
auquel vous adhérâtes enfin j pour plai- 
re au Pape j qui prétendoit être 
aucunetnent intérefie dans cette af- 
faire. 

• Le Feu Roi vôtre Pere, dh’mmor- 
telle mémoire? ayant. fait deffcin de * 
marier une de Mefdames vos Sœurs en 
Angleterre? les Efpagnols efiimérent 
devoir troubler iin tel Projet, &fe mii« 
rerttén tête d’y marier une de leurs In- 
fantes. 1 Le Traité en «fâm^ concJüî 'l^^ 
Prince de ^Gklleÿ Tut fî> mal' confèillè 
qu i! voulut' biènfeVéom^ttre à la dÆ 
crétion d’un ’Prin<^ quittant - Maître 
de fa Perroh'nê luî poüvoit dônnerTelIe 
Loi que bon lui lèmbleroit , & paflà ihi 
connu par la France «pour l’aller épouf 
fer en Efpagne. ■ > ; - 

- Auffi-tôt qu’on en eiî É*eitaVîs on4ié- 
ÇGtia- de telle forte ? que njonobffaifti ]çi 
honnêüps fi^içibles (^i; liM fijrent r^ 
dus en ce«e Cour , ^ où le Roi Iiâ 
domu (çûjoursl^ ^àin droite » bien 
. ' - qu’il 


Digilized by Cooglc 



I4 l'T E s T. P O L 1 Tr 
gu-’il n’eût pas ‘lors la Couronne fur la 
tête > le Mariagê^fe-rOPipit.i & peu de 
tems après j^e|ui de France fe traita , ic 
conclut & s’accomplit 5 avec des Con- 
ditions troi^ fois .plus ^avantageulès 
pour k Religion , que celles qu’on 
ayoit projetté de propofcr du tems du 

.Feu Roi. . r r J 

Peu de temps après il fe forma des 

Çaballes puiiTantes dans k.Cour ; ceux 
qui avoient lors kj conduite de Mon- 
jneur vôtre Frere 1 y embarquèrent » 
autant que fon âge l’en rcndoit capa- 


ble. 


Etant contraint de dire à mon grand 
egret qu’une Perfonne de la plus gran- 
de conlidération, s’y trouva infcnfible- 

olufieurs autres qui 



>raemoient esc luiy oient içs 
È ne puisi'ômettre >le^m#jte que vous 
:quîtes deyant D i E u . ; devant leç 

iomnaes ^,en fupprimant 1 éclat qu euç 
Lt fa conduite peu prudente ? .fi vous 
^eufliez fagement diffimulé ce que vous 
Quviez réprimer > avec autant de leu? 
îtéquc de raifon. 

Xes AfOglois^ fe ^porterentr^yeugle- 
Çaballes ; beaucoup de 
;rands. <iu J^oyaumç s’y'wreoîr^H 
ram ;le Duc de.Rphân Çc leParti Hu- 

UBOOt^deï^SW. fe 1* 
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dans } mêine temps que les Anglois 
.attaquèroient avec pne puifîantc Àr- 
.'mée Navale, les Iflés &’ les Côtes de cet 
Etat. , ^ 

Xa Partielcinbloitfi bien faire > qiîe 
.peu cro^oient qii*bn pût réfîfter à la for-^ 
-ce des Conjurez. ■ Cependant la prife 
du Colonel Dornano ? du ,Dué de 
Vàndômci & du Grand Prieur; le 
.châtiment de Chalais , & l’éloignement 
de quelques PrinedTes difljpérent en 
^forte eewe ÇabalJe ? que tous les Def- 
icins projettez dans la Cour contre V- 
M-' furent diffipez & fans elfetl 
.. Comme ce. ne fut pas fans grande 
bonté & fans prudence tout enfemble 9 
-quevousconfentîtesà Nantes au Ma- 
;^iagedeMon(îeur vôtre Fxere ; la fîn- 
céntéavec laquellevos^rais Sefviteiijjs 
. prirent la hârdieiîè , de jvbps f(^prefenter 
.auparavant les incpnvéhiens ‘qui’ en 
.pouvoient abiyér a ,fut une preuve 
bien loyale de leur Édélité.v.Çt 
■ moisn^e bien aduré qu’ils, n’avoieflt 
pas deflSnde vou.s flirprendrc. ” V. .‘ J 
Dans tous^ ces Em|?arra&,.q;q lenv 
: blqient affqiblir vqtre IÇuiÛàpc^j 
. vous, pût jçmpêcher d’tâ^er 
J des Duels que, le ch^inKnj^.^s 
, Bputteville & des CliapéÜes. J -avoiie 
que mon Efprit ne fut jamais plus • con^- 


Digiîizcd by Google 



n6 ''Te s t. P ô l I T. * 
battu qu’en' cette occaiîonV oh à pcî- 
'nc^ piiS'ie m’emjjêcher de cédet à la 
*compalîion univcrfelle que le malheur 
&; la valeur de ces deiuc jeunes Gentils- 
hommes imprimoit au cœur de toiït le 
'monde ,• aux prières des Perfotines 
les plus qualifiées de la. Cour, auic 
’imporrunitez de mes plus proches Pa- 
ïens. - 

Les larmes de leurs Femmes me tod- 
choient trés-fenfiblcment^; mai'ÿ 
"ruifleaux de làng ' de vôtre NoBlèfle, 
'qui ne pouvoient être a^êtez que pSr 
i’efFufion du leur j nîc donnèrent lafor- 
ce de rèfifter à moi-mêmè , & d’af- 
'fermir V. M. à faire executer ; pour 
l’utilité de fon -Etat , ce qui ètoit quafi 
* contre le fens de tqut le monde > & 

' contré mes fehtirhens particulier^.- ‘ ^ 
'"'Ayaht été, 'tout-àTa^ impblîîbte 
d’anêtcrle cours i &. d^empêchér l’ef- 
Tet dés grands! Prépari(tifs que les An- 
■glois’ aVoientfait pour la Guerre y V. 
M. fuft obligée de s’ÿ oppofer par la 
force. - ‘ ' 

>» Cés ancrens Etmerriis de l’Etat’ def- 
%ehdir^nt*é^‘Ré & y alîîé'gérenc’ lé Fort 
'“dPSaint 'Martm mêihe.tems que 
'ïliEu ’voülut'àffiièèri^ France par la 
grande maîadïé ,' dont il lui plut Vous 
‘ vificpr ; v - 
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‘ Ce fâcheux Accident 3 & la miauvai-' 
fe conduite que le Coigneux Sc Puy- 
Laurens voulurent de nouveau faire 
prendre à Monfîeurs n’empêchérentpas 
qu’on ne réfiftât par vôtre feule Om- 
bre à tous les efforts de cette Nation 
bcllîqueule. Et V- M. ne fut pas plû- 
tôt guérie 3 qu’Elle fecoürut ia Plaas 
qu’ils avoient alliégée> qu’Elle défie 
leur Armée par un Combat fignalé fur 
-Terre, qu’elle chaflà leurs Forces Na- 
vales de iss Côtes , & les contraignis 
de regagner leurs Ports. 

Vousattaquâtes enfuite laRochell* 
& la prîtes après le Siège d’un an de du- 
rée. Et V. M fe conduifit avec tant de 
p-udence i que bien qu’Elle fçiit que les 
Efpagnols ne defiroient ni la prife par- 
ticulière de cette Place , ni en général 
la profpériré de fes Affaires 3 jugeant 
que la feule apparence de leur union lux 
pouYoit fervir dans la réputation du 
inonde 3 & qu’elle ne feroit pas peu» 
fi par un Traité Elle les empêchoit de 
fe joindre aux Anglois 3 qui étoient lors 
fes Ennemis déclarez ; elleen paffa un 
avec eux 3 qui produifît le feul effet 
^qu’elle s’en étoit promis. ■ 

Les Efpagnols*qui n’avoîent autre 
deffein que de vous donner de fimpl^s 
apparences» à Pombfe defquelies il* p“f- 

feat 


■’T' B s /■T,» 'P O rl' f\T* . 

Tent jet! effet travèrfër les DdTcins qs V . 
>1'. & la Prife de cette Ville, animèrent 
.^autant qu’il leur fut poflibJe les A'n- 
,ilois à la fccourir. Et le Cardinal de 
^laGuévaleurprotplt ^ 

,i»es exprès , quefqn M^iwe n envoyé- 
roit aucpn fecot^rs à;Y.r ^ lo^ 
:flu’Elld.n’^niaut:9it:piaS:4^^ > * 

<iu’iï 1 b rctireroit avant qu’il leur put 
'nuire. Ce. qui' fut fi relig^ieufement 

' accompli que ’Dom Federic Amiral 
d’Efpagnequi étoit parti de la Cou w- 
gnë avec quatorze. Yaiffcaux» apres 
javoiirijd la défaite des Anglpis en Re > 
ne voulut jamais demeurer à la 
cheUeuu feul-ipur ,;Xu|:,le bruit qui cou- 
;f oit . qu’il', venoit une ’ nouvelle l*lotc 

pour {ecourir cette Place. • 

» Cette aflurance donna l’audace aux 
•Angloisd’en tenter par deux fois plus 
ihardiment le'fecours , & la gloire à y. 
JV4.;de U prendre par fes feules Forcesà 
la vue d’uUe/puiffante.Armée.Navale^ 
qui:aprés deux Combats inutiles eût la 
honte de fe voir entièrement privée 


,de Tes fins. ... ^ 

H, Ainfi Cl): même .temps 1 mndehte oC 

les rufès de rEfpagnç furent fans effets» 
celles djesiAnglois furmontées .d un 

.même coup. ?w' ; ^ ^ 

Pèodaut ce. Sipge Içs Espagnols at- 
. r ‘ saquèrent 
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enquêtent le’ Duc de M^ntoiiëc^nrJta- 
liej ils prireot^exprefTén^ent çe^em 
jcroyaut que V . M. ;ie Je pôurroit fe** 

rcourir. ; 

. Le Cardinal de Berulç, Je Carde 
des Sceaux de Marillac , confeiJloi^.t 
À y diabaudoruter «Ce J>aiivfc Prin- 
ce à i’wufiiçesdç:^ 

-de celte îfîjijion eni^itiic du repos de 
Ja Chrétienté , pour empêcher qU!eIlê 
■ne le troublât ^ le relie de Vôtre Con- 
Jèil fut d*avis contraire; tant parce que 
n’eût pfé. prendre une telle 
^réfolution .inçpntinent. apres, -avoir, 

*Mu Traité d’piüipniehtreles» Anglpiç; 
«que qu^d môme, .elle Mc pri^juti auflî 
mauvais Conlcil > ellcn*eûtlçô arrêter 
. Je progrès de vos Deflêins. 

- On luy reprélènta que c’étoit alïçz 
,qu’Elle ne - le déclarât point pour 
;lS4onrieur 'lç:tÇ>ue,de Mantpuo? pen- 
dant ; qu’ Elle éçoif at^chéeâ . ce granîd 
Siège; & qu’Elle n*eûç. fçû faire; da- 
. vanragej, lans commettre une bafleflè 
indigne d’un grand Prinçe , qui n’y doit 
•jamais conlentir j quelque avantage 
qu’il en puifle tirer d’ailleurs. 

, , Je xommettrois. un crime (i je ne 
rcmarquois en cet endroit que V.: J4. 
«fuivant-les lèntimens de-lbn cœur & la 
-pratique ordinaireî prît en .cette .dcca- 
, ' fion 


r 
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•fion le^ihëîHèkir & le plù^ honôrâüîô 
'Parti fut fuSvi ^d’iin ‘ Sufceés ' 6 
heureux,^ ^ peu dc teinps itprés lâ 
Rochelle lut prife , & fes Annes eft 
«tat de ’fecounr cé Prince injuAemepc 
attaquéi' ' < - ‘ 

* "5 Bien ' (ÿiè déjt-lôiï Monfieur ' Vôtfte 
‘tme , deviénü 'Vàif-iih î^' apres foh 
'JWdridgë > '^ciît dei&in d-épbufer la Priii- 
celTe Mariesil fût fi mal cènfèillé 5 qu’au 
lieu defavorifer le Duc dé Mantoüë fon 
Pere i -il le trâverla plus que fes pro- 
pres -Ennemis 5 en fe fi^parant de V« 

• >i.î Sc fe - retirânt'icn' Lorraine , lors 
i qü’il dévbit^ sortir étroitement avec El- 

p^ur rendre fil Puiflancê plus coiifî- 
‘dérableiÿ- ' î î: '’^=ir 

Cette maüvaife " cdftduité n'empé- 
^ha pas V.- M.’ de continuer le Voya- 
“ge qu*Elle{avoit entrepris pour un fi 
-glotieux' de^in j^^& ’Dieu le bénît fi 
^vifiblement4*pà^î*e^léné‘ fiic pas'plâ- 
- tôt arrivéehux' Alpes j^u^EIÎe en . for- 
“ça les Pufiagês^dâme lè ecebr de'l’hy- 
“Vér, ' battit le' Duc ' de Savoye alfi- 
'lié des^' Efpa&nolsf;' fit lever le Siè- 
ge de Cazâi » - i& j contraignit tous 
-fes t Ennemis V de j s’accommoder - avec 
-Elley x: • .'.r; • 

' Cette glorieufe Aftion qui établit là 
Paix en Italie nç fut pas fi-tôt faite.» 

que 



üi; G- T)E Rich* Ch. f: 
çpjc V. M.dontl’çfprit & le cœu^: n*ont 
jamais U'ouvé'lQ i'çpqs que dans ]e^tra«^' 
vail, pafla üns relâche en Languedoc» 
où après avoir pris les Villes de, Priyas , > 
&; d’Alcz par force >f.EHe réduifit par 
la fermfité i& rcftç du farci Huguencxt de 
tout fon I^pyaume-^ Pobéïlfance,, 5q 
donng jp^r.ifa , cjémence^ la faix à 
ceux qui avoiçnc ofé lui faire la Guer’* 
rcj non en leur jjrocurant des avan- 
tagés préjudiciables à l’Etat y ainlî 
qu’on a voi; fait par le pafiTé i mais en 
chaflant hprs^ dn Royaume celui qui 
étqitrpnjque Çjiefd’unfî^ malheureux 
Parti, & qui fayoic toûjours fo- 

tnenté.^t; ^jr'; . -r- 

Ce qui eft de pluf grande cçnlîdéra- 
tioii en une aftion il giorieulè J .cft que 
vous ruinâtes abfojument ce Parti jdors 
que le Roy d’Efpagne tâchoit de le relc* 
ver & de l’alfer mir plus que jamais. 

Il venoit fraîchement de faire un Trair 
çéavec Je pue de Rohan pour former 
en cet Etatun'Corps d’Etats de Rebel- 
les à Dieu &:àV. M. tout enlèmble» 
moyennant un milion qu’il lui devoit 
donner tousles ans>&.dont par ce moien 
il rcndoitles Indes Tributaires à l’En- 
fer. Mais CCS Projets furent fans effet ; & 
au même temps qu’il eiit le déplaifîr de 
r^avoir que ç^ui qui de fa part étoit por- 



teur 
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reuf'd’'ühfrglorîe«XiétaWiireme^ 
mort fur un Ectiafàiit par A^rêt du • Par^ 
Icment de Tholoze 5 q«i s’en trouva' 
faifi> V. 'M. eut le conteritement 6c 
Pavantagede pardonner a ceux- ^ui né 
pduvoient plus defFendré‘ 4 ‘d^ariéârttir 
Fadtion , & ^dét)fen traiter leur^ 
jierfohnes lors qu’ils atteédpîefft lë^châ^ 
firftèntdcs'crimei qifife' avoient com^ 

fnis.' ' ‘ 'ij 

fçài bien que l’ETpagne penfc le 
laver d'tirie aftion i[i hèirc > |par lè lè^ 
ct^rs' ’que'Yoüs donniez^ aux Holfehî» 
dpè? ’i ' niais cette défcrife éft aülfi 
li^ife queièni^ catifèi^ * ^ 

Ee, lens commun fait cpnnoîtreà 
tout té mondéj' qu’îl y a bich de:da-dif- 
fércncè entre la cdntihuatioxVd’ùn Ici 
tours établi . 'par un fujét légitime > fl 
la dclFcnlè^ naturelle Tcft ? & ûn rtoU* 
Yel^établilèmcnt maUifèÔement coni 
Iraîrt à là Religion & _à la légitime 'Au- 
toité,qù'eles Rois ont reçu dü Gîcl 'fur 
leurs Sujets. 

■ Le Roi Vôtre Pere n’entra jamais en 
^Traité avec les Hollandois, qu’apres 

2 ' ue le Roi d’Efpagne eut formé une 
.igiie en ce Royaume pour üfurpcr la 
Couronne. 


" * Cette Ÿérité cft trop évidente poiu 

jîduYoiritre révoquée en doutc’; & A 
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n*y a pas de Theôlogic ad mdride', ^ui 
ne puifle dire j fans a/Ièf contré les prin- 
cipes de la lumière naturclle-j qü’ainlî 
que la nécdîîté oblige ceîiiy à* qui on 
veut ôter la vie., de fe fervir de quel -i 
que feCoiirs que cé puifîe ècre pour 
garantir ; anffi un Prince a^t’Ü drbit.de^ 
taire le diêiilé pour éviter la perte de 
fon Etat... • • 

Ce qui eft libre en fon commence- 
ment J devient quelque fois néceflàire 
dans la fuite ; Il n’y en a pointaulTi qui 
puiflent troüver à redire^ laliaifon que 
y. M. entretient avec ces Peuples i 
lion feulérnent en conféquénee des 
Traitez dü 'Feu Roi i mais de plus par- 
ce que l'Efpàgne ne pouvant h’êtrc pisl 
éenfée Ennemie de cct Etat > tan- 
dis qu’elle luy retiendra une partie dei 
fes anciens' Domaines J II eft‘ clair 
que la caiffequt a donné lieu à cés Trai-‘ 
tez n’étant pas celTée, la continuatioit 
de Veffet eft au/li légitime que néceC- 
faire. . 

’ Ôr tant s’en faut que les Éfpagnôîà 
püiflcnt prétendre être en pareils ter- 
mes J qu’au contraire, leurs defleins font 
d’autant plus jnjuftés ; qu’au lieu' de ré- 
parer les ^ premières lUjures qu*ils ortt 
faites à et Royaume 3 ilis les àugmeq- 
çcnt'toiislesîôuts.''^ ‘ “ ' - • " 

De 


l s T., P O L I T.^îf- 
DerpJu5;le,Fçu ,^oy pe s’eflfiointj 
aux Hollandoisi » gu’apiés qu’ils ont ét4 
mis en corps d*3Ëltat , & qu’il y a été, 
contraint ,par , l’oppreflîon dont il né 
pouyqit le garantit entiérenient, : Ily 
lï’â éVécaure ni 4é leur Révolté > ni de^ 
RUmpn de leurs Provinces.. . ^ . . 

’ r Et cc.n’a pasété ^za rElpagne de: 
fSvoHfer' pluïîeurs fois ‘ lés Révoltez: 
des Huguenots contre vqs Prédéc^l^ 
féurs., Elle. a voulu les unir en Corps, 
d’Etat danSjle Vôtre un faint^ zélé' 
fcs.^â portez à vouloir être Auteurs', 
d’ün-ü bon etabliffement ; & ce qui eft 
àremarqüer , rans'néccÏÏîté >' & paftant, 
fansràilbn j fi jCen’cft que la, continuât^ 
tidn dé leurs aricîcrinés ufüf patiqhs î ^5ç. 
les nouvelles qu’ils ont deffein dé faire 
rc^ifient tellement leurs avions 3 que, 
ce qui’cft défendu àtoût le tnondçleurv 
foit permis" >jà capfé de, leurs ,bpnui^^ 
iriténtions.^ . - ^ . -v 

y Ayant traité plus au long cette ma^ 
tiéfe éiï un autrè Gûvraéé » jela quitté 
pour continuer la fuite de yos^ Aétions* 
La mauvaile foy des Efpagnols les. 
ayant porté à attaquer de nouveau le 
Duc de Mantouc 3 au préjudice des 
Traitez qu’ils av'oient fait avec V. M, 
Elle.porn pour la féconde fois lès 
dVîues én Italie» elles furent telle- 

ment 
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ment bénies de Dieu > qu’aprés avoir 
glorieufement pafle une Riviere j dont 
Je Duc de Savoye défendoit le paflage 
avec 14000. liommes de pied & 4000. 
Chevaux , contre la foy du Traité qu’il 
avoit fait avec V. M. l’an précédent» el- 
les prirent Pignerol enprélence des For- 
ces de l’Empereur > de celles du Roy 
d’Efpagne » & de la Perfonne , & de 
toute la Puiflànce du Duc de Savoye ; 
& ce qui rend cette Aétion plus glorieu- 
fe 9 à la viic du Marquis de Spinola 9 
run des plus grands Capitaines defon 
temps. 

. Par ce moyen vous prîtes Suze > Sc 
iurmontâtes en même temps les trois 
.plus confîderables PuiJîànces de l’Eu- 
rope 9 la Pelle 9 la Famine & l’Im- 
patience des François > dequoy Pou 
trouvera peu d’exemples dans l’Hi- 
. Iloire. 

, Enfuite vous conquîtes la Savoye' > 
ohalïânt une Armée devant voiis de 
loooo. hommes de pied & de zoOs. 
Chevaux 9 qui avoient plus d’avantage 
. à fe défendre dans un PaVs de Monta- 
gnes pareil à celui oh ils étoienc 9 que 
30000. pourlcs attaquer. 

Les Combats de Veillanc & deCo- 
riane fignalérent peu “de temps awés 
VOS Armes en P iémone : de la piife de 

* B 
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Valence , Fortifiée par le Duc de Sa- 
voyc pours’opolèr àvos Defieins , fit 
connoîcre que rien ne peut réfifter aux 
juftes Armes d’un Roy aulîî heureux 
qu’il eft puiflànt. 

Cazal fut fecouru j non feulement 
contre l’opinion commune de la plus 
grande partie du monde j mais encore 
contre la propre penfée du Duc de 
Montmorency > qui avoitété employé 
à ce deflein» & contre celle de Marillac 
fubftitué à fa place y qui publioient tous 
deux hautement cette entreprife tout-à- 
faitimpolîible. 

Le Secours de cette Place fut d’au- 
tant plus glorieux» qu’une Armée plus 
“forte que la vôtre > retranchée à la Tê- 
te duMilanois» quiluyfournifibit tou- 
te forte de commoditez , & à l’abri des 
murailles de Cazal , qui leur avoit été 
configné entre les mains , fut contrain- 
te de le confentir & de le quitter > & en 
même temps cinq autres Places , que les 
Efpagnols tenoient aux environs dans 
l’étenduë du Mont*Ferrat. ■ 

Si l’on fçait qu’au plus fort de ce 
'DelTcin V. M. fut à l’extrémité > & que 
fi vôtre Perfonne étoit dangereufement 
malade > vôtre' Cœur l’étoit davan- 
^age. 

Si l’on confîdérc que la Reine vôtre 

Mcrc 
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Mérç ,à la fufcitatioh de quelques Ef- 
prits envenimez forma un puiflanr Par- 
ti ) qui vous afFoibliOànt , fortifia beau* 
coup vos Ennemis : Si l*on Te repréfen- 
tc encore qu’ils recevoient tous les jours 
divers avis j que bicn-tôt les plus fidèles 
Serviteurs de V. M. qu’ils haïffoicnt 
& craignoient tout enfemble , ne fe- 
roienc plus en état de leur faire du mal f 
Il fera impofîible de ne pas reconnoîtrc 
que la Bonté de Dieu a plus contri- 
bué à Tes bons fuccés » que la Pruden- 
ce & la Force des Hommes. 

Ce fut lors que la Reine vôtre Mere 
fit toute forte d’efforts imaginables 3 
pour renvêrfer le Confcil deV. M.& 
cnétablirunà/àfantaifîe.^, I • ^ ^ 

. Ce fut lors que les mauvgîsE^ritÿ 
qui pofTedoient.celuideMpniîeiiir , tra- 
'vailloient fbusfon Nom > aptapt qu’il 
îeur étoit.poffjble > ; pour me perdre/^ 
-■ La Mere & le, Fils av oient fait un 
Accord plus contraire à l’État , qu’à 
ceux dont ils pourfuivoienttouverte- 
ment la ruine > puifcju’en.J’état prè- 
fent des Affaires , il étoir impofîjblc 
d’y apporter aucun changement fans les 
perdre. . 

Le Fils avpit promis de n’époulèr 
point la PrincelTe Marie, ce- que la Mc^ 
re apprehendoit de telle forte > que 

B Z pour 
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pour l’empêcher , elle l'a voit fait met- 
tre en vôtre abfencc au Château de 
Vincenne > d’oh il ne fortit que par cet- 
te Conventiohi & la Mere s’étoit obli- 
gée en échange à me faire tomber en 
fa difgrace de V. M. & m^éloigner 
tl’Elle. 

• Pour rendre ces Promeflês plus in- 
violables 9 elles furent miles par écrit > 
& le Duc de Bellegarde les porta long- 
temps entre fa peau & fa chemife > pour 
marque qu’elles lui touchoient au cœurs 
& pour afsârance à ceux qui les avoietic 
laites > qu’il ne les perdroit qu’avec la 

Jamais Faftion ne fut plus forte en 
un Etat 11 feroit plus aifé de rapporter 
<?eïîx qui pY tténapoiertt pas?’ que ceux 
qui s’y étbièn't engagez. ^ * > 

- Et ce' qui augmenta la therveüle de 
vôtre Ccindüîte ch cettè occalion' j eft 
que recherchant moi-même mon éloi- 
gnement pour plaire à la Reine qui le 
défiroit paffionnément , V. M. pour 
lors deftituée de tout autre Conleil , 
«toit feule à fe confeiller , & feule à ré- 
^ïilei- à rAutoriré d’une Mere J aux ar- 
tifices de tous fes Adherâns j & aux 
prières que je lui faifois contre moi-mê- 
me.' 

Je pai-le ainfi J parce que le Maréchal 

de 

.r* ■ • . ‘ 
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ée- 3chonaberg qui vous étoic fidèle- » 
«’étoit pas lors prés de V. M. & que. 
Je Garde des, Sceaux de MarjÜfç >.étpifr^ 
un dcjceux qui .feço^ndaut Jji^Stginejen^ 
fes deflcûls fer voient contre jsjlc-f 

i, . j;;' ,)n ji ^ 

' . V ôtre.PrudeiKfe fut, fellej qu’en éloi- • 
gnant de vôtre-propre nfiouvemcnt le| 
Gai de des, Sccapx, vous vous delivrâteçj 
d’un Homme tellement rempliide r.Or^t 
pin’ion qfu’il avoir deluy-m,4mer qnjfil 
n’çftimoit rien de bien, fait .s’jï 
toit par fon ordre, , & croyoit que beau-j 
coup de mauvais* moyens luy étoicut U-ï, 
cites» pour v^uir aux fins qui lui étoiene 
fuggérées 9 par un zèle qu’on peut nom» 
mer indiferct. 

Enfin vôtre procédé fut fi /âge , que . 
vous n’accordâtes rien à la Reine qui . 
fut contraire à vôtre Etat y & ne lui ré- 
fiisâces aucune chofe .» que ce que vous' 
n’eulliez pû lui accorder. fans blefler vô«* 
tre confcicnce; 5c agir autant contré elle 
quecofitrevous-m^nc. ’j , ^ ^ \ 

Jo pouryoig'm’exempwr^ç p^^^ de ^ 
la Paix qui futconcIuë^I^tisjSjohne >; 
eOtre-V,. Ja-M^ilibn. d- 
parce qu’ayant "éîé_ arrêtée! v^roj 
Ambafi'adeUr à des Cqûdhipns dÔnt^ 
PEmpereur fuôme reconnut qu’il.n’â'; 
voit aucun Fouyoir » , cUe)ne pçùt ^pàt. 

■ ' ’B ^ ■ cette 
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cette wifon être mife au nombre de vos ' 
aélioiîs y mais fi l'on confidére que bien ^ 
qiie là -faiite- de votre Ambaflàdeur ne 
>^ 6 ir^'j>ilî 8 eiêtreilîiputée j commedl ne 
èdoit <ie bonté pour la (uppor-* l 

ter 7, il ne fallu pas aulîî peu d’adréflTeî - 
poiir^k rej^rer ch 'quelque foft^ & ne 
le'pHver pas de Jâ' Paix finéceflaîre à 
cet Etat 7 en un temps où V. M. avoit 
ta'ntdetraverfcsl ' • 

‘:Çêtre;âétion ïera -jugée des plus 
glandes que vbus ayez jamais faites > Sc 
ré|le par, conlèquent qu’elle ne peut 
être obmife en- ce lieu. 

La Raifon & la Conduite des Etats 
requeroit un Châtiment exemplaire ea 
celui qui avoit outrcpaffë vos Ordres 
en une matière fi délicate , & dans une 
occaHon fi importante ; mais vôtre 
Bonté lia les mains à vôtre Jufticcj par- 
ce que bien qu’il fût feul Ambafla- 
deur 5 il n’avoit pas agi feul en cette 
Affaire j mais avec un Adjoint - d’une 
Condition > dont le rcfpeét vous fit* 
plutôt cdnfîdérér le ' motif de la Fau- 
te ,• que la Faute mêmèr-'^* ' ^ 

Ils‘furehC"félleniént’ fùrpris l’un Sc- 
l’outré ’deU’cxtrême Maladie dans la- 
quelle Vous tdinbâtes à Lion ; qu’ils 
agirent ^fdutôt' fur- le pied de l’Etat,- 
guoiiél ce Royaume peuvoit être par 

Je ' 
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le malheur de vôtre perte, que fur ce- 
lui auquel il étoit > & fur les Ordres 
qu’ils avoient reçus. 

Nonobftant les mauvai/es Condi- 
tions de leurs Traitez les Impériaux 
furent contraints de reftituer bientôt 

I 

après Mantouë j la crainte de vos 
Armes les obligea à rendre ce qu’ils 
avoient ufurpé «fur les Vénitiens & 
lîir les Grifons f & après que V. M. 
eut lailîe entrer les Troupes du Duc 
de Savoye dans Pi^nerol > dans le 
Fort & dans la Valee de la Perou- 
fe y pour fatisfaire au Traité d^ 
Qycrafque : £Jle s’accorda fi bien 
avec lui > qu’en vertu d’un nouveau 
Traité ces Places font demeurées à 
la Puifiànce de V., M. au contente» 
ment & à l’avantage de toute l’I- 
talie 9 qui craindra d’autant moins à 
l’avenir une injufte opprefiîon 9 qu’el- 
le voit une Porte ouverte à Ton le- 
cours. 

• Fn ce temps les Mécontentemens 

3 ue le Duc de Bavière avoir reçus 
e l’Empereur 3 r des Efpagnols 9 & la 
crainte que tous les autres Eleèleurs 
Catholi(jues & Proteftants avoient 
d’être depoiiillez de leurs Etats , com- 
me beaucoup d’autres Princes Pa- 
voient déjà été à fa follicitation , le^ 

B 4 ayant 
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ayant portez à defirer fecrétement 
vôtre Appny > vous traitâtes avec eux 
fi adroitement & avec tant de fuccés, 
qu’ils empêchèrent > en la préfencc 
même dé ■ l’Empereur > l’Eleàion du 
Roi des Romains ? bien que la Dier- 
te de Ratisbonneeût été convoquée à 
cette feule fin. 

Enfuite pour contenter Tavide Ba- 
vière 3 fatisfaire les Eleéteurs 5 & plu- 
fieurs autres Princes 3 & pour les affer- 
mir tous en la Refolution: qu’ils avoiene 
prife de rendre la Ligue Catholique 
îndependante , non dcPEmpire > mais 
de l’Erpagnc , qui en ufurpoit la Di*- 
reétion : Vos Ambafiadeurs fc gou- 
vernèrent avec tant decorrefpondance 
avec ces Princes > qu’ils leur âcilité- 
Tcnt les moyens de faire depoferWal- 
fiein du Commandement des Armées 
de l’Empire 9 ce qui n’^orta pas peu 
de retardement aux Affaires de Ton 
Maître. 

Le Crédit de V. M. ne fut pas moin- 
dre vers le Nord , puifque le Baron de 
Charnacé fans Titre d’Ambaffadeur 3 
procura prefque en même temps la Paix 
entre les Rois de Pologne & de Suède î 
Paix qui avoit été inutilement tentée 
par plufîeurs autres Potentats. 

Cette Paix donna lieu àl’cntreprife 

qu# 


Digitized by Google 



DIT C. DE Ri CH. Ch. r. 31 ' 
€foé le Roy de Suède fit peu après j pour 
empêcher rOpprcflîon des Princes de 
I-Empire > en Allemagne , &ceDef-. 
fein ne vous fut pas plutôt connu , que* 
pour prévenir le préjudice que la Re- 
ligion Catholique en pourroit rece-. 
voir 5 V. M. fit un Traité avec lui > » 
qui l’obligeoit à n’en .point: troubler 
l’Exercice dans tous les Lieux de feSi 
Conquêtes. • ' 'i;'» ; .j. . 

- JeTçay bien que vos Ennemis.? 
penlcnr juûificr leurs, -Aftiotis én^dhr- 
criadt les vôtres? n’ont rien, oublié deedv 
qu’ils ont pu ? pour rendre cettcfia^te't 
vention odicûfe ; ; ûbais ièuriDè(reiû.ne 
prodùiür 'autre ^effec t? que de faire pa4 • 
roîtrclcurmalic». ;/ 7 

' LTnnocencc de?V* Mreft d’autant , 
plus claire ? quéfon. Ambafïàdeür n’ênr • 
tra jamais dans' aucun Traité avec cé i 
Conquérant. ? que Ex mois après qu’il ■ 
Ejt entré en ’Allemagôe ,? -eequi jumfie . 
évidemment que les: Conventions qui: 
furent faites avec ce Prince furent Je . 
remède du mal ^ dont elles ne peuvflQ^> 
être eftimèes la caiife. * . r Ji . 

Les Traiter paflez non fetdeménc- 
avec ce Grand Roi ? mais a'uiE afec 
beaucoup d’autres Prtncesf ÉL’Allema-* 
gne ? font d’autant plus juftes ? ‘qu’iUr 
étoient abfolumcnt nèceflaires pour 1^ 

B j[ Salut 
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Salut du Duc de Mancoîie , injude- 
ment attaqué ) Sc pour celui de toute 
l’Italie ) fur laquelle les Efpagnols n’a- 
voient pas moins de Droit 9 que fur les 
Etats de ce Pauvre Prince 5 puis qu’ils 
cdimoient que leur> Commodité en 
ctoit un afîez légitimé. 

L’Ebranlement . que ce Royaume 
avoit reçu j par la Divifion que les 
Efpagnols avoicnt ouvertement fuf- 
citée en* vôtre Maifbn. Royale ,.obli- 
gcoitnV.îM. à recourir à des Expé- 
dieni' rijiii- vous doUnalTcnt lieu de le, 
ralfeîiiïiï'.. - /.'«f'iv "r.. . f 

cMôHfiéùri’étànt.lbrti de la<iour'& 


de la^Prancc yiipour Ja ;croifîémë fbis 9 
par divers Artifices 3 dontonpeutdi-' 
rô 'avei:. ^crifé 'que les Efpagnols 
étoiéne les principaux Auteurs > & le- 
Cardinal Infant ayant retiré la Reinci 
vîôtre Mcrc : en I Flandres , comme il» 
fit en ce temps ^ il ed aifé déjuger que 
fi ces bons. Voifîns n’culTenc eu quel-, 
que .‘notable Occupation chez eux > ils . 
eufiène pouffé les Affaires plus avant 9 
& fc fu&nt occupez à. vos dépens ca, 
ce R'Ovâume; , 

'/Jl faloit par néceflîté détourner l’O-. 
rage, 8 c qui plus cft fe préparer à cp fou- 
tenir l’cfjfort > au cas qu’on ne pût l’ér 
viter. ‘ ■ . ^ 
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En cette Confidération j après que 
V. M. fut aflurée d’une puiflante Di- 
verfion , Elle fit comme ceux qui pour: 
prévenir la Contagion y dont la cor- 
ruption de l’Air les menace y fe pur-r 
gent avec d’autant plus de foin , que 
de fe nettoyer au dedans > eft à leur 
avis le meilleur & le plus feiir moyen 
qu’ib aycnt de fe garentir des Injures 
externes. 

La Providence de Dieu vous fut fi 
favorable en ce rencontre , que ceux 
qui animant la Reine & Monfieur con^ 
tre la France 3 penfoient les portera lui 
procurer beaucoup de mal , ne les por- 
tèrent qu’à ce qui lesrendoit incapa- 
bles d’en faire ,• & vôtre Conduite pa- 
rut d’autant plus merveillcufe en cette 
occailon 3 qu’en rappellant l’un , & dé- 
lirant le retour de l’autre 3 vôtre Bon- 
té à leur égard futconnuë de tout le 
Monde > au même temps que les effets 
de vôtre Juftice tombèrent fur ceux qui 
les ay oient aidez à prendre de mauvais 
Confeils. 

•Le Duc de Bellegarde. fut privé du 
Gouvernement de Bourgogne 3 & pai? 
conféquent des Clefs des Portes qu’il 
avoit ouvertes-à Monfieur 3 pour le fai? . 
refortir du Royaume. 

Le D«c d’Elbœuf fut pareillemcnf 

3 6 dé- 
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dépoiiillé de celui de Picardie , que V. 
M. lui avoir donné peu de temps aupa> 
ravant. 

- . Le Duc de Guife prefl"é des craintes 
de.fa confcicnccî s’étant retiré en Ita- 
lie 7 lors que vous l’appellâtes à la Cour 
pour y rendre compte de lès aftions ; 
cette Retraitte criminelle lui fit perdre 
celui , dont le Feu Roi vôtre PercTa- 
voit honoré. 

Ainfi vous fûtes délivré des Gouver- 
neurs Ingrats & Infidèles j &la Bout*- 
cogne 5 Ta Picardie , la Provence ? 
Provinces de grande confidé ration > de- 
jneurérent en vos Mains , libres de ces 
Efprits dangereux. 

Vous mîtes en la première le premier 
Prince de vôtre Sang ? quiladéfiroit 
avec paffion j & par ce moyen vous 
l’intéreflates prudemment aux AflFaircs 
du Temps j& donnâtes beaucoup à pen- 
1 èr à Moniteur j qui , avec raifon > n’ap- 
prehendoit rien tant au Monde, que 
î’Erablifiement d’une Perfonne qui. le 
calonnoit défi prés. 

’ Vous établîtes en lalecondelcDuc 
de Ghevreulè. Prince de Lorraine » 
pour témoigner .que les fautes font 
perfonnelles > & que .vôtre Indigna- 
tion ne s’étendoit que fur ceux dç 
^ette MaifoB ; qui i^ètokat rendus 
i . Cout 
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Coupables par leur mauvaife Con» 
duite. 

Vous gratifiâtes le Maréchal de Vi# 
tri de la troifiéme 9 tant à caufe de fil 
fidélité 5 que parce qu’étant maintenu 
par vôtre Autorité j il étoit defon Na? 
turel 9 capable de faire tête à celui qui 
en étoit forti. 

Cependant les Déclarations que vous 
fites en ces occafîons enregifircr en Par- 
lement 9 furent d’autant plus approu- 
vées de tout le Monde 9 qu’en condam- 
nant les Auteurs & les Seél^ateurs de la 
Reine & de Monfîeur , elles excufoient 
ces deux Perfonncs 9 qui font auffi Chè- 
res que Proches à V. M. bien que par 
le pafTé on en eût ufé tout autre- 
ment en des Faits prefques fcmbla- 
blcs. 

Vôtre Maiefié éluda alors avec beau- 
coup de Vigilance y divers Deflêins & 
beaucoup d’Entreprifes méditées & 
tentées fous le Nom de la Reine & de 
Monfîeur9fur diverfes Places du Royau- 
me ; & vôtre Patience fut telle en ces 
roalheureufes - rencontres 9 que je puis 
quafi dire que vous ne fites connoitre 9 
me ce que vous ne pouviez diffimulet 
ae leur mauvailè conduite. - 

Cependant pour en arrêter le coûts » 
& recr^Qcher. la licence avec, laquelle 

il 
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il fembloit qu’il fut permis de tout en- 
treprendre à leur Ombre j vous litcs 
trencher la Tête au Maréchal de Ma- 
rillac > avec d’autant plus de raifon ^ 
qu’ayant été comdamné avec Juftice » 
la Conftitution préfente de TErat re- 
queroit un grand Exemple. 

Ces grandes & fâcheules Affaires 
ne vous empêchèrent pas de répri- 
mer , avec autant d’ Authorité que de 
Raifon 3 certaines entreprifes du Par- 
lement de Paris , qui avoient été fouf- 
ferres en beaucoup d’autres occafions ; 
ce qui cft plus remarquable 3 pour avoir 
été fait dans la chaleur des Méconten- 
tcmens de la Reine , de Monfieur 3 Sc 
de tous leurs Partifanss que pour la cho- 
fcmême. 

Enfuite Monfieur entra à Main 
armée en France 3 à la fufcitation 
des Efpagnols , & du Duc de Lor- 
raine 3 avec des Troupes dont ces bons 
Voilîns avoient fourni la plus grande 
partie. 

Il fembloit que la connoiflance que 
V. M. eut auffi-tôt , qu’il étoit ati 
tendu en Languedoc par le Duc de 
Montmorcnci 3 fort autorifé en cette 
Province 3 dont il étoit Gouverneurs 
vous dût détourner du Defièin qui 
tous avoù conduit en Lorraine 7 pour 
^ * dé- 
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dégager cc Duc du mauvais Parti 
où il s’étoit mis j mais achevant 
ce que vous aviez commencé à de 
fî bonnes Fins j vous fîtes fuivre 
iVlonfieur vôtre Frere de fî prés> par 
le Maréchal de Schqmberg j & vous 
avançâtes fi promptement vous -mê- 
me > après avoir reçu trois' Places 
du Duc de Lorraine pour Gage de 
fa Foi J que tous les Efforts de ceux 
qui s’étoient liez contre vous deraeu- 
rérent vains. : . 

- La Viftoirc aue les Armes de. 
V. M. commandées .par ce Maré- 
chal remportèrent â Caftelnaudari >. 
fut un Argument auifi affuré de la 
Bénédiélion de Dieu fur V. M. corn-, 
me les grâces que vous accordâtes en 
fuite à Monfieur ) & aux fiens ) lors 
que le mauvais état de fes Affaires 
vous donnoit lieu d’en ufèr autrement , 
furent un Témoignage évident de vô- 
tre Bonté. 

La fincérité avec laquelle vous vou- 
lûtes obfèrver toutes les Promefi 
fes 9 . qui leur furent faites à Bé- 
ziers de vôtre part > bien que vous , 
fçuifiez' affurément que Puy-Laurens 
n’avoit autre Deflèin que d’éviter 9 
à l’ombre d’un repentir le péril au- 
quel, il fe trouvoit) dont il ne pouvoir . 
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fe garentir par autre voyc > fut uiiè 
preuve auiîi autentiaue du grand 
Cœur de V. M. que de fà Foi in vio - 
ïable. 

' Le Châtiment du Duc de Mont- 
morénd 9 oui ne fc pouvoitobraettre’ 
fans ouvrir la Porte à toutes fortes de 
Rebellions dangcreufes en tout temps >■ 
ôc particuliérement en celui auquel un 
Héritier Préfomptif de la Couronne fe 
rendoit par mauvais Confèil-, Chef de- 
ceux qui fe féparoient de leuride-: 
voir 3 fît voir à tout le Monde 3 
aue vôtre Fermeté égaloit vôtre Pru-’ 
dence. 

-Cette Punition fit voir aulîî que 
vos Serviteurs préféroicnt les Jntci: 
rêts Publics aiix^ leurs particuliers > 
puis qu’ils réfiftoient en cette occâ- 
Îîon 3 & aux Sollicitations de plu- 
fieurs Perfonnes 3 qui leur dévoient, 
être de grande Confidération , & aux 
Menaces de Monfieur 3 que Puy-Lau-; 
rens portoit iufqu’à ce Point qu’il leur 
fit dire que fi Monfieur de Montmo- 
rcnci mouroit 3 Monfieur les feroic 
mourir un jour eux-mêmes. 

‘ La Patience avec laquelle vous avez 
fouffert les nouveaux Monopoles que, 
Puy-Laurens fit- en Flandres 3 fous 
lô Nom. de ^Monfieur , oh ilièietira. 

pour 
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pôur la troifiëme fois , cft toute fem- 
bkble à celle qui porte un Pere à eic- 
culèr - les comportements qu*en fait 
commettre à un de fes Enfans > qui eft 
forti de Ton obéïflànce. ♦ 

' Celle qui vous a fait endurer aiifiî 
long-tems que le Bien de l’Etac & vôtre 
Confciencc l ontpu permettre ? la iVlar 
hee & la légèreté 5 qui ont pOrté pltb- 
(leurs fois le Duc de Lorraine à s’ar- 
mer contre vous , eft une Vertu qui fè 
trouvera dans THiftoire avoir fort peu 
d’ExempIcs. 

La Bonté avec laquelle vous ave*^ 
voulu vous contenter % pour la repa»- 
ration de fes fécondés Fautes > du Dé- 
pôt de quelques-unes de lès Places > 
capable de le contenir en fon de- 
voir 9 fî la folie n’eût pas égalé foa 
manquement de parole > le trouvera 
peut être d’autant plus incomparable > 
qu’il y a peu de Princes qui» perdent 
J^occalîon de fe rendre Maîtres d’im 
Etat Voifin 9 quand ils en ont le Su- 
jet légitime 9 & le Pouvoir tout en- 
lèmbîe. 

Après tant de Rechutes, commilès 
par le Duc vôtre Vaffal 9 après qu’il 
vous eut ravi contre fa Foi , contre 
le Droit Divin & celui des Conftitu- 
tions faites par les Hommes. 9 un 

Cage 
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Gage prefque auflî précieux que vô- 
tre Eut ; la Prudence, avec laquel- 
le vous le dépouillâtes » lors que 
Malice î & fon Inconftance ne pou- 
voient plus avoir d’autres Remèdes 
ijiie ceux de l’Extrémité > eft d’au- 
tant plus cllimable » que fi vous l’eul- 
fiez fait plutôt ; on eut pû révoquer 
en doute vôtre Juftice. Aulfi ne 
pouviez - vous attendre davantage > 
fans vous faire paroître Infenfible > 
& commettre par omilfion une Fau- 
te égale à celle que commettroit uii 
Prince 9 qui par une pure violence 
en dépoililleroic un autre fans rai* 
fon. 

Que ne doit- oh pas dire du bofl 
Katurel > qui vous a porté à procu- 
rer le retour de Monfîeur en France 
pour la troifiéme fois ; lors qu’il fem- 
bloit qu’on ne pouvoit plus s’afiu- 
rer de là Foi > à caufedesdiverfes Re- 
chutes , & de l’extraordinaire Infidé- 
lité des Siens.- Beaucoup eftimoient 
avec railbn qu’il ne pouvoit revenir j 
fans mettre en Compromis la feureté 
de vos plus fidèles Serviteurs ; Sc ce- 
pendant ilsétoient feulsà vousTollici- 
ter de le retirer du péril, oh il s’étoit 
mis. 

Cette Aftion trouvera peu d’Excm? 

' 'P J pies 
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pics dans l’Antiquité > fi l’on en conli-, 
dércles circonftances j & peut-être peu 
d’imitation à l’avenir. 

Comitie on ne put fans une. extrê- 
me hardiefie .i conTeiller à V. > M. de,- 
donner à Monfieuf , contre vos. pro-’ 
près Sehtimens : 9 *:une i notable aug- 
mentation ; d’Appanage > un Gou- 
vernement de . Province 9 & une 
Place, lors qu’il fut queftion. de 
le retirer de. Lorraine la première fois 
qu’il fortit du Royaume, j on .n’ft 
pu aulfi fans g;rande Fermeté > ré^- 
fifier un an durant aux Infiances qu’il 
faifoit d*en avoir une fur la Frontiè- 
re > oh il voulut fe retirer quittant U 
Flandre. 

Ce n’a pas été peu de bonheur j que 
ces deux Confeils ayent fi bien réüili 9 
que la concelfion de la première Pla^ 
ce fut caufe de fon premier retour ; 
8c caufe fi innocente > qu’étant utilç 
en eette occafion > on n’ait pu depuis 
en abufèr 9 lors que les Siens l’ont vou- 
lu faire. ' ' " 

'Et que tant s’en faut que le re- 
fus de la fécondé l’ait empêché de 
rentrer en fon devoir > &: en fon 
Pais Natal > feul lieu de fon Salut ; 
qu’au ■ contraire c’eft ce qui l’obligear 
de Tcvenir enfin avec une .intention 

auflS. 
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aiiflî droite j queliiy âc lesfîensontdé-^ 
puis confcfle , qw*ij J’avoit mauvaife , 
lors que fous prétexte de lafoureté de fk- 
Pcrfonnc ,! ir demandoitiuneiRetraite 


pour! troubler de nouveau le Repos de; 
rîFranee.r k . , -i.-o' -ioU .1 • I> 


' I^s-Bten> faits, exti'aordiiiaises quer 
V. fit àc Fuy-lja|iuéns> pour l’obli-*] 
gerd’infpircrune bonde conduite à four 
Maître 9 font fi dignes dc méinoire f 
qu’ils ne doh^dnt. pas .être oubliez en^ ' 
cét endroit. ! h - .! .. , ; 


•; Le Châtiment qu’il.> reçut lors que 
vous connûtes qu’jl condnuoit à abu-^ 
fer de vos grâces 9 étoit trop jufte Sc. 
trop néccfiaire > pour ne l’imérer pas. 
en fuite. 

• La Pofteritë remarquera 9 je tn*âC- 
fiire 9 trois choies bien confidérables 
en ce fujet ^ un. entier Détachement, 
de tous autres Intérêts que de ceux duv 
Public 9 en vos Créatures , qui Tayant. 
reçu par vôtre exprès Commande- 
ment dans leur Alliance '9 ne laifi'é- 


rentpas de vous confeillerdc l’arrêterai 
parce'que.'lefBïen* de FEtat Ic.rcqlie- 
roit ainfi ; une grande Pr'udehcjéj d-a 4 
voir exécuté cette Aétion en. préfenco 
de Monfieur >}quine pouvoir qu’-aprou- 
ver dé près.jiin. Confeil *qu’il>.eût .d.q 
loin appréhendé pour, lui -même .9 fi., 

l’Ex- 
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rExpériencc ne lui eût fait connoître> 
que ce n’étoic pas à lui qu’on en vou- 
loir. Une grande hardieiTe à lui laif* 
fer en même temps autant de liberté > 
qu’il en avoir auparavant j lurcefeul 
Fondement que ne s’étant mal con- 
duit que par de mauvais Confeils y 
l’cfFct cefleroit quand la Caufe feroit 
ceffée y 8c qu’il n’en feroit pas pliuôt 
deftitiié y qu’il fuivroit par les propres 
ientimens y un chemin contraire à 
•celui où ceux d’autrui , l’avoienc 
tporté. . : 

Cette aétion & piufîeurs autres ar- 
rivées pendant vôtre Régne i feront > 
:je m’affure > tenir pour Maxime cer- 
taine y qu’il faut en certaines rencon- 
tres , où il s’agit du Salut de l’Etat » 
une Vertu mâle qui palTe quelquefois 
par deflùs les Régies de la Prudence 
ordinaire ; & qù^iî eft quelquefois iin- 
'pofliblë de fe garantir de certains maux» 
il l’on ne commet quelque chofe à ht 
Fortune y ou pour mieux dire y à la 
Providence de X>ieu > qui ne refiile 
guéres fon- Secours , lorfque nôtre Sa- 
geilè épuilée ne peut nous en donner 
aucun. 

Au refte 9 vôtre Conduite fera recon- 
nue d’autant plus juftej que ceux qui 
liront vôtre Hiftoire verront que «V. 

. i ' M ne 
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M. ne fait punii- perfonne > qu’aprés 
avoir tâché par de notables Bienfaits 
delecontenir en fon devoir. 

Le Maréchal d’Ornano fut fait Ma- 
réchal à cette fin. 

Le Grand Prieur étoit afîuré du 
•Commandement de la Mer , lors qu'il 
pervertit l’Efprit de fon Frere , & que 
tous deux vous donnèrent fujet de leur 
ôter la liberté. 

Le 'Maréchal de Boflbmpierre ne 
Tubliftoit que par vos Bienfaits ? q^uaiid 
fa manière de parler & d’agir à la Cour j 
vous contraignit de le rdferrer à la Ba- 
•llillc.' 

' Le Garde des Sceaux de Marillac 
*étoit d'auoant plus obligé à bien faire, 
que lé Grade oùfà. bonne Fortune J’a- 
voit éievéjne lui laillbit pas lieu de pou- 
voir délirer davantage j quelque Ambi- 
tion qu’il pût avoir. ~ 

Le Maréchal fon Frere établi dans 
Verdun » & élevé à un Office de la 
'Couronne > avoit toutes occafions par 
ces grâces d’éviter le Supplice qu’il mé- 
rita par fon ingratitude , & parles mau- 
vais deportemens. 

Les divers Commandemens que le 
Duc de Montmorencya eu en vos Ar- 
mées ) bien qu’il fût encore jeune pour 
•les mériter} la Charge de Maréchal de 

■- ■ ‘ France, 
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France , le libre Accès que V. M. luy 
donnoit auprès de fa Perfonne > 8c la 
familiarité qu’il avoir avec vos Créatu- 
res , étoient des Grâces & des Privilè- 
ges allez grands > pour Tcmpêcher de 
courir imprudemment à fà ruïne. 

II y avoit fî peu que Chateauneuf 
avoit été honoré des Sceaux ? quand oa 
commença à découvrir Ton mauvais 
Procédé , qu’il y a lieu de foupçonner , 
qu’au commencement de fa Magiftratu- 
reil avoit prefque les mêmes intentions 
que lors qu’il la finit. 

Cependant cette première Charge de 
la Juftice à laquelle V. M. l’appelU 
contre fon attente > Cent mille ‘Ecus 
qu’il reçût de vôtre Libéralité en une 
année ,* le Gouvernement d’une de vos 
Provinces , qui font des grâces aflèz ex- 
traordinaires pour un Homme de fa pro- 
fe!lion> ne furent pas des confîdérations 
affez puiffantes pour l’empêcher d’être 
rartifandefaruVne. 

Les diyerfes 8c grandes grâces qt^p 
Puy-Laurens reçût en peu de tems de 
la Bonté de V. M. font fî extraordinai- 


res J que ceux qui les fçauront>s’en éton- 
neront peut-être davantage que de fan 
mauvais procédé ? affez ordinaire à ceux 
que la Fortune élève enuninfîkntfans 

* f 

«ente. 


*I»’A- 
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L’Abolition de Tes Crimes que V. 
M. lui accorda à fon retour de Flandres 
ne fera pas eftimée médiocre par la Po- 
iléricé. 

Les forames immeniês qu’il reçut 
de vos Libéralitez > le Gouvernement 
de Bourbonnois « la qualité de Duc & 
Pair» de mon Alliance» étoient des liens 
allez forts , pour contenir en fon de- 
voir toute autre Perfonne que lujr » 
qui n’étoit pas capable de fe prelcrire 
is bornes. 

Lors que le Comte de Cramail fut 
mis à la Baftille » il venoit de rece- 
voir par fon rapel à la Cour » un effet 
de l’oubli de fes premières fautes. 
'Mais ce favorable traitement ne l’em- 
pêcha pas de prendre fon premier train > 
en delervant l’Etat préfent des Affai- 
res J Sc en tâchant de détourner V. 
^M. de fon ancienne Conduite , dont 
les événemens juftifioient le Bon- 
heur » & le bénédiction de Dieu» la 
Jultice. 

Le choix qu’on avoit fait du Ma- 
réchal de Vitri pour la Provence » 
l’obligeoit de vivre avec beaucoup de 
régie dans un grand Emploi» que fon 
: courage & fa fidélité lui avoient procu- 
. ré. Mais là trop grande avidité » & 
fon humeur infolente & altière ne con- 
, . . tribuc 
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tribuércnt pas peu à l’en priver > pour iô 
loger dans un Gouvernement de moin> 
dre étendue:. 

S’iJ faut parler de ceux oui diî,çte fim- 
pletncnt éloignez dc iaiCôür,,j^cl|e$ 
obligations n’avoit point reçu iéBuedç 
Bellegarde" dè V. M.-^ .ae des Servi- 
teurs. ' 

La bonté de l’un & Tadrefle des au- 
tres renient' tiré de certains cmbaijras 
de Cabinet ; oîi fon extrême vanité de 
le déréglement de fes paffi^ns ravipien& 
jetté, Il étoit Duc par vôtre Grâce > de 
d’aütant plus' obligé à fc bien conduire 
auprès de Monlïein j lorfqp’fl l’aida à 
fortir du Royaume ? 'que vous raviez 
établi dans Jes^ premières Chargés delà 
Maifph 3 dont if ne reçût pas 

De pauvre' 'ife lîmpïeic&^^hQ^ 
qi^étoit Tkôifas ; ônfe.viténup ihtlaii 
Maréchal de France, 0, chamade vos 
Bienfaits , qu'il reçut non feulement le» 
plus beaux Emplois Sc lés plus grands 
Gouvernemens du Royaume? mais plu» 
defix cens mille ëcus dégrâtificaiiohs,^ 
La Fargis étoit d’autant, plûs'obligéc 
à bien faire ? que V. M. la mettant au- 
près delà RéinefàPcmme ? l’avoit mis 
au deflfus des diEôurs , qu’on avoit fait 
d'elle’, ' • r ^ ' 

J, Partie.' '' C ‘ Les 


Digitized by Google 


>0 T e’ s T. 'P O 

tcs‘Ducsdé Guife& dTlbdéufont 

rcçû au vû & Tçû de tout le Monde des 

gracesindiçiblesdeV.M.- _ ' 

Au mâmetemps que la Princeflc de 
Conty étoit^chaulFéc à former des Ca- 
bales dans la Cour, elle tira beaucoup de 
votre Epàrène'pour la Vente de Cha- 
teaurenault ; mais ce .n’étoit pas allez 
pour la contenir en fon devoir. ^ 

L’éloignement du Duc dèh YalIet- 
te , quoi que volontaire { & non force , 
mé’ donnant lieii de le i^ettreen^cctte 
} je ne puis ne pas teprefénter 
que peu de temps auparavant ',qu il 
follicitât Monfiéuf vôtre Frere & le 
Comte de Soiflbns de tourner vos Ar-; 
mes , dont ils avoient pour lors 1c 
Coinmandeméht / contre votre Per- 
fonne , ,V . M. Pavqit hpnoré de la qua- 
Iîté'ae ^âc& Pair : Jtne puis me dif- 
penfer d’àjoûter ebfuite j que pour le 
lier davantage 'à vôtre Service , vous 
avez trouvé bon qu*il prit Iiaifon avec 
ceux qui en étoient tout -à- fait inle- 
parables , & qu’en confîdcration de 
mou Alliance vous lui avieZ:accor- 

âé la' Survivance du Gouvernement de 
Guienne,& augmenté fa Charge de Co- 
lond- d’infanterie de trçnte mille livres 
de revenu. Jc püis dirc deplüs , que le 
Fardon quo V. M. lui accorda par une 
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Bonté extraordinaire j d’un Crime fi fa- 
Je & fi honteux 5 avéré par la bouche de 
deux Princes irréprochables en cette 4 
occafion j nç pût empêcher que (à foir 
blefle & fa jaloufie contre le Prince de 
Condéj& l’Archevêque de Bourdcauxj 
ou le deffèih qu’il avoit de traverfer 4 
prolbérité de vos Affaires ne luy fiffent 
perdre beaucoup d’honneur , en per- 
dant i’occafion de prendre Fontaraoie > 
lorfque les Ennemis ne pouvoient plus 
ia défendre. 

Si c’efi un effet de la Prudence fin* 
guliére d’avoir occupé dix ans durant 
toutes les Forces des Ennemis de vôtre 
Etat , parcelles de vos AJJiez en met- 
tant la main à la Bourfe y Sc non aux 
Armes. Etre entré en Guerre ouverte 
lorfque vos Alliez ne pouvoient pas 
fubfifier feuls 9 en efi une autre de Sa- 
geflè Sc de Courage tout enfcmble , qui 
;ufiifie bien que ménageant le repos du 
Royaume 9 vous avez fait comme ces 
Oeconomes 9 qui ayant été foiencuîc 
d’amafferdePargent 9 fçayent le Æpen- 
fer à propos pour fè garantir de;plvu( 
grande perte. > i 

Après avoir fait en même temps di^ 
verfes Attaques en divers lieux 9 ce que 
ne firent jamais les Romains nil.es'QtT 
comans 9 femblera fans doute à beau- 

C 2 coup 
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coup de Gens j une imprudence & une 
témérité bien grande. Et cependant 
fi c*eft une preuve de vôtre Puifîance» 
c’en eft une bien forte de vôtre Juge- 
ment 5 puifqu’il étoit néceflaîre d’occu- 
per tellement vos Ennemis de toutes 
parts qu’ils ne puflfent être invincibles 
en aucunes. ‘ ' ' ' 

La Guerre d’Allemagne étoit un peu 
forcée » puis que cette partie de l’Euro- 
pe étoit le Théâtre lur lequel' depuis 
long temps elle étoit commencée. 

Bien que celle de Flandre n’ait pas eu 
le Succès qu’on en pouvoir attendre > il 
étoit iinpdîibîe de ne la pas concevoir 
avantageufe en Ton Projet. 

Cel& des Grifdns ' étoit néceflàire 
pouf’ embarquer les Princes d’Italie' à 
prendre les Armes , en, leur ôtant l’âp- | 
préhenfion des Allemans : & pour don- ' 
ner cceur à ceux qui les avoient en Aile- j 
magné J en leur r'aifant voir que l’Italie 
ne pouvoir fecourir les Ennemis qu’ils 
avoieht en Tête en leur Païs. 

- Celle d’Italie n’étoit pas moins im- 
portante i tant parce que c'étoit le vrai 
môÿen d’éngagér le Duc 'dé Savbyè > ; 

que parce qu’adîi le Milanois étant 
<femme“ le Cœur des Etats que pôlTéde 
rEfpagnéj c’étoit cetcc'partie qu’il fa^ 
loif attaquer. ’** - i 

Au 
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Au refte, fi l’on confidére que V. M.^ 
avoitdetous côrez des Alliez , qui dé- 
voient joindre leurs Forces à vos Ar- 
mes 3 on trouvera que la raifon vouloir 3 . 

que par telle Union , les EfpagnoJs at- 
taquez en divers lieux 3 fuccombafîènt 
fous l’efFort de vôtre Puiffànce. 

Ce n’eft pas que pendant le cours de 
cette Guerre qui a duré cinq ans 3 il ne 
vous eft arrivé aucun mauvais Acci- 
dent , qui n’ait /cmblé être permis que 
pour vôtre Gloire. 

En i5_j 5. l’Armée que V. M- en- 
voya dans les Païs-Bas 3 gagna à fon 
entrée une célébré Bataille 3 avant qu’ê- 
tre jointe à celle des Etats Généraux. 

Et fi le Prince d’Orange les comman- 
dant toutes deux 3 n’eut aucun Succès 
digne defès grandes Forces , & de l’at- 
tente qu’on avoit d’un Capitaine de fà 
réputation 3 la faute ne vous en peut 
être imputée. 

Ayant fournis vos Armes.au Com- 
mandement de ce Prince 3 c’étoit à lui 
pourfiiivrc la pointe d’une Armée qu’il 
recevoir Viftorieufe. Mais la lenteur 
d’une Nation pefante , ne fçiit profiter 
de l’ardeur de la vôtre 3 qui demande 
des Exécutions plutôt que des Con- 
fcils; & qui ne venant pas promptement 
aux mains > perd l’avantage que' le fed 

G 5 * de 


Digitized by Google 



54 T T E S T. P O L I ,T. 
de fa nature liiy donne fur toutes les au- 
tres Nations du Monde. 

Cette même année les Forces de 
l’Empire ayant pafle le Rhin à Bri- 
fac 3 vinrent fi prés de vos Frontières , 
que fi vous ne pûtes les exempter de 
peur J vous fçutes bien les garantir du 
mal dont vos ennemis ne furent pas 
exempts. 

On vit périr dans la Lorraine une des 
plus Puiflàntes Armées y que l’Empe- 
reur eût de long-temps mis lut pied : & 
fa perte efi d*autantplusconfîdérable > 
que la feule Patience de ceux qui com- 
mandoient vos Forces en ces Quar- 
tiers , en fut la caufe. 

En même temps le Duc deHohaiï 9 
£ivoriie des principales Têtes des Gri- 
fons^ qui défiroient leur liberté ; entra 
heureufement dans leur Pais à force 
ouverte > fe làifît des Paflàges & des Po- 
ôes les plus importans \ & les fortifia 9 
nonobftant les oppofîtions que le voi- 
finage du Milanois donnoit moyen aux 
Efpagnols 3 d’y apporter commodé- 
ment. 

Les Ducs de Savoye & de Crequi > 
qui commandoient vos Armées en Ita- 
lie y prirent un Fort dans le Milanois > 
& en bâtirent un autre fur le Pô ? qui fut 
une facheufe épine au pieds de vos En- 
nemis. ^ En 
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En i là lâcheté de trois. 
hci?rs‘ dé vos Plaè^^rontiërçs , ayah^ 
donné lieu auxjLlfignols de prendre 
pied en ce RoyaumeU & d’y acquérir 
à bon . marché iin ^^yantage trés-notar 
bJe .> fans vous abattre lé Courage j lors 
que chacun, fembjoit çtre^pçrdu ? Vous 
mîtes en' Hx, Temaines, une fi Puillàqtc 
Armée ibr p^d,> 

lettre la Défaite eptiére^de-.ÿos cnnV 
mis 9 fi ceuxà guivous epeqmipîtes le 
Comnvmdemenc ? l’avoient bien em- 
ployée. Leurs défauts vous obligèrent 
vous-mêmes à en prendre la Conduite ^ 

. & Dieu vous allifta de telle forte » que 
la mcme.anaée vous reprîtes à la vue 
de ceux qui i’avoient emporté ces Pla- 
ces , que parce que vous en étiez éloi|- 
gné 9 ia feule qui impqrtoic à vôtre 

Ltat. ' ■- ■ V , 3 , , ■ 

Vous furmontâ, tes en cette Exécur 
tion beaucoup deTravçrfes ^ qui vous 
fijrent données par . les .Vôtre% mênres ^ 
qui prévemis d’jgnqrancc ou de malien 
imprbiiypient .baucenaept.un fi 
fein. _ ,1' .10 . i [• f'v . nii'îi 
. SiJeSié|CideipQ.l 9 ne;vqjs rédlfit 
pas , la railon qui oblige un chaain 
.côiùrrir au.plus ;pffeffé.x:en#t la feule 

• Çtauie. V. M. mdiverîkfes 
d’autaot pliisj idc 
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élus îm^dh'ant tïç repfèAdrb ÈJotbie > 
gue 'de prendre Boï^. ' ‘ ^ v ' ' ; ’ 

Au inêmè tëmpüs Güîas étant entré. 
<dins ce' Royaume à Ja Tête des princi- 
pales Forces de T Empire j aufquelles le 
ï)üc de Edrrainé's'etbit joint irvec léi 
ficnnes. ' tous 'deux furejrt chaflTez de 
Bourgogp'é i avec là honte dé lever lé 
liège de Saint jeàh de Latihè > mauvaise 
Plaée V ^<Sc îe dbihmàge Me perdre une 

C arde dé’IcuyCàndh ? grand noni- 

re dejeurs Gens i que de trente mille 
hommes 'àvec lefqueis étoient en- 
trez en ce Royaume > ils n*en fortirent 
pas avec dix. • • ^ 

Le Thcfîn fut dans cette même an- 
jîée Témoin d’uïie AéUon s non moins 


heureufe en Italie y où les- Vôtres ;gagné- 
rent un Gélèbrc & Sanglant Gombat. 
Et vous eûtes dans la waltcline’ des 
Avantages d’aùtant plus'cdhfîdérâbles 9 
que vos Ennemis s*étànt plufièurs fois 
réfolus ■ dé vetiir - aux- màm^ -'avee vos 
y ’fe^iÉh^chàlîer^ parda 

ôuer leurs delTeins , que combattrè 
& 'étrè -^tHis tiéleUf-fût; line même 
chofc4^-='-' ir.'fj .lo-ii :J , 

' -Éri i vous énqîfor^cesMenxÇlsi 

cèsT ‘(aï’; EhiièmisMans^ là • Flandre^ 

S!f; rèûfitls une^'d^^llesiqui ptècé^ 

r O dent 
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dent leur avoient été livrées par la lâ- 
cheté des Gouverneurs. 

• Une Troifiémc affîégée dans le Lu- 
xembourg fut prife peu après 5 & vos 
Ennemis reçurent autant dédommagé 
par l’entrée de vos Armes en leur PaVs 
qu’ils aiiroient eu deflein de vous en fai- 
re par la même voye. J 

Si une Terreur Panique de celui qtu^ 
commandoit vos Forces Dans la Wal- 
telirie , & ITnfidélité de quelques-uns 
de ceux , pour la Liberté defqucls vous, 
Ifô! aviez priles j vour tirenc perdre Sc 
par lâcheté &par trahifon toutenfcm- 
ble , les Avantages que vous y aviez 
aquis par la Force & par la Raifon. Cet-- 
te Année fut heureufement couronnée, 
par la Reprifedes Illes de. Sainte Mar- 
guerite r &- de -Saint Honorât, & par 
le Secours de Leucare alliégéc par les. 
Efpagnols. , 

- Par la prç.miére de ces deux Actions» 
Deux mille cinq cens François defeen- 
dirent en plein jour en une Lie , gardée 
par autant d’Efpagnols & d Italiens i 
Unelfle fortifiée par cinq Forts Régu-, 
liers , conjoint les uns auxaütres par des 
Lignes de Communication' 5 qui l’cn- 
fermoient prcfque toute entière 
bon Parapet. Vos Gens à leur Defcên- 
le COinbactÛeDt > & défirent vos Enne- 

C 5 
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mis qui leur firent Tête , & après avok 
contraint la plus grande partie de fe rc-* 
tirer dans leurs Remparts , ils les y for- 
cèrent en fîx femaines pied à pied > par 
autant de Sièges qu’il y avoit de Forts ; 
bien qu’il y en eût un de cinq Battions * 
Royaux j n bien munis de Canons > de 
Gens J Sc de toutes chofes nèccflTaircs >. 
qu’il fembloit ne devoir pas être atta- 
qué. 

Par la fecpnde. Une Armée puiflan- 
tc J fi bien retranchée > qu’il n’y avoit 
qu’une feule Tête de mille toifes par la- 
quelle on pût l’aborder , Tête fi bien’ 
fortifiée > que de deux cens en deux 
cens pas il y avoit des Forts & Redou- 
tes J garnies de Canon & bordées d’In- 
fantérié ’, fut attaquée de nuit & forcée 
par une Armée y qui pour être moins 
nombreufe ne laiflfa pas de la défaire en- 
tièrement après pluneurs Combats. 

Ces deux A étions font fi extraordi- 
naires , qu’on ne peut dire , que ce font 
des Effets fignalez du Courage des 
ïlommes ? fansajoûter j qu’ils étoient 
lecondez de la Providence , & de la 
Main dé Dieu , qui combat Vifiblcment 
pour Nous. 

En 1638. bien que le commciKc- 
jnent de l’Année vous fût malheureux 
€n Italie 9 à Saint Orner 9 8 c à Fon- 

• ’ tarabic> 
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tarabie y par le mauvais Sort des Air 
mes , & par rimprudence? la lâche-, 
té y ou la. malice de. quelqucVuns de 
ceux qui coraraandpient les Vôtres j, la 
|în couronna rpeuyrç par k^prife de 
Srifac y emportée par un lôiig Siège y 
d'eux Bataillesi& divers Combats tent^ 
jK)ur.lef^purir., ; f.* ^ 

_ • .Au reûe y yous ne Içûtcs pas plutôt le 
mauvais, Evénement du Siège de Saint 
Ômcr î que .V- M. portant fa Perfoii- 
ne au lieu > où fembloit qu’oi' 
praindrc facheuxEvénemeris: 

elle arrêta, çoprs .du malheur .de.fcç 
Ai:mps,/, ''pn;faKi5^t..pr^^ & ffzcç 
Renty > Fort grandement incommode 
à la Frontière. • i 

Enfuitc de quoi le Callelet > la lèulp 
à^ yfis .iqui èto^ entre les mains 
(dCjVPs Ennem^.f, fi^t cqipjortèe par foi> 
ce à jiôMryûë » 

|)pf^r, à Vçffet de y ps Armes. . 

' Futaille IS^vak en iaquepe qua^ 
torze Galères'3& quatre ValfleauxiOun- 
kerquois y tous retirez .dans lAnfe de 
Gattary fous cinq Batteries ;de tcrr^ » 
pour- n’iplèçjtenir la devant dixjnèuf 

desTètres, furent tous brûkzpoucour 
lez à foçd,? avec perte de plqç^quatre 
h cinq mille Hommes , de cinq-jqpaa 
canons d’une grande^ quanti 5 ^ 

C 6 Mil- 
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Munititins de'Çucrre pour le Secoiiri 
de ’Fontaràb'ie' ,* font de? bons concrfe-^ 
ppids "non dès pertes qii'c’vous tiftesà* 
Saint Omér '& ’à Fontarabiequt ne fi^ 
renrpas'çrüridte f nàais du gain tfue vous 
manquâtes â faire par la prife de cés 
■places. ' ‘ ‘ ^ 

, Si l’on joint à cet Avànt^e cdîii'^ë 
vous eûtes auparavant > lôrlqùé v6i»'‘Ar- 
înes foent perdre à Vos Ennemis dans 
le Port du PaflTagé guatorze'grands Vaif- 
Icaux , grand nombre de'Canons , ' Dca- 
p'cauX)& de toutes fortes de^Mumtibhs ; 
On trouvei^ què'fi leS^EffagnolS-iiaari 
duént cette année "p>oûr*Iéù^. avoir 'été 
ftvcrablè> ils s’éftinieht hcuneiixj quand 
leur malheur .moindre - que leur 

xrâinte. ' ' 


E nfin le Combat t^es Galères > ^eut- 
le pjus' célébré^ quf'^it jamais été 
donné en'hÜcf) oà qüinze des Vôtres en 
attatjuérent^aütant d’Efpagne i,- & -les 
coml^kirçnt/avectm m 
düe'^Vds Ennemif y fJermrcnt quatrè'â 
iimq mille hommes J & fix Galères; En- 
tse lefqpdles une Capitanc & deux Pa- 
èrohes ne fignalércflt pas peuunc’ügloè 
jiënfô Aétion.'-- *'■ ■* . - ^ 

- 'Gc cèmbat 9 dis-je * ft'it y^que lé 
Fhïdénce de vôtre Gonàiiité’‘ri’a pas été 
â^ôn^nc accoinp agnét do'^onheur a 

^ ^ mais 
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mais que la hardieflc^ de ceux qui ont 
commandé vos Armes a été fuivie. 

Pluficurs chofes Tont’ à 'rcmarqueir 
dans cette'Cuerre.'. 

La première chofe ell.^ Que V: M. 
n’y eft entrée que lors qu‘EUe n’^ pû l'é- 
viter 9 & qu’Elle h’eri eftfortie due lofs 
qu’ElleTa dû faire, ;.xi ? 

■ Cette Remarque elV d’autant 'plus 
gloricufe à V. Mi qu’étant élt Paix , el- 
le a été plufîeun fois conviée par fês Al- 
liez à prendre les Armei , fans le vou- 
loir ‘faire ; Et que pendant’ la uuérre]^ 
fes ennemis lui ont fouVerit propofé une 
Paiié particulière 5 ^ fans qu’EHe y ait ja- 
mais voulu entendre V parce qu’Elle ne 
dévoit pas fc féparêf deslritérêcsderes 
Alliez: \ 

• ■ Cèüx qüi Içaurdnt que V. M. a été 
abandonnée de ' divers ' Prié cesf-j ‘qui 
avoient'Haifpn avec Ellejfans en vouloir 
abandonner aucun e &' du’ encore que 
quelques-uns de ceux qui font demeurez 
fermes en Ton Parti Juiayent manqué en 
■ divêrfcs chofes importantes; ils ont tou- 
jours reçu de V. M. des cflFets confor-i 
mes à fes Promet ; ceux4à> 'dis^jej ré* 
connoîtront que fi le Bonheur de V. 
M. a paru, grand dans le bonfuccésde 
fês Affaires , fa Vertu n'eft pas moindre 
que fon Bonheur. ‘ • 

^ le 
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Je fçai bien que fi elle eût manaué à fa 
Parole , elle eût beaucoup perciu de fa 
Réputation que la moindre perce 
de ce genre fait qu’un Grand Prince nfa 
plus rien à perdre. Mais ce n’eft pas peu 
que d’avoir fatisfait à Ton devoir en di.- 
verfes occafîonSjOÙ la vangeâiiceSç le re- 
pos natureUcment 'ciéfîré aprés.la Guer- 
re, dpnnoient lieu dé faire le contraire. 

Il n’afalu pas moins de Prudence que 
de fdrce>,ni moins d’effort d’Efprit que 
jd’ Armés , poqr perfifter prèfinie fçùljaü 
même Deffein qu’on,penfoit rajr^reüf^ 
fir par l’Union deulufieurs. ' , . , 

. . Cependant il eif vrai que la defettidn 
de pluficurs Princes * d’Allemagne ; 
Que la Retraite^ que le Duc de Parme 
fut contraint dé faire de vôtre Parti par 
la néceflité de fes Affaires; Que la.mprt 
du Duc de Mantoûê,& la légéreté de là 
Douairière Merc du Jeune Ducqume 
fut pasplûtôt Maîtreflcj^u’oubljiant les 
obligations qu’elle avoit à la f' rancc^El- 
le fe tourna contre elle ouvertement ; 
Que le Déceds du Duc de Savoye > & 
l’imprudence delà Veuve > qui fe perdit 
pour ne vouloir pasfouffrir qu’onîa fau- 
r ■ ■ , .,,1 vât; 

/ * Saxeabindonna prcaiiérément' le Roy^e 
SuédC) Brandebourg, IcLaadgràycdcHèire, 
pluHeurs Villes An^atiques » WiitCHlbctg % 
îarme , ôc.MantOUc. ) 
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yât; Il eft vrai j dis-jc , que tous ces Ac- 
cideos n’ont point ébraâléla Fermeté 
de V. M. & qu’encore qu’ils alcéraflènc 
fes Affaires > ils ne luy firent jamais 
changer les Deflèins. i 

' ^ La fécondé Remarque digne de gran^ 
de confidération en ce fujet efi > que V. 
M. n*a jamais voulu pour fe garantir du 
péril de la Guerre » expofer la Chrétien- 
té à celui des Armes des Ottomans 3 qui 
Juy ont fouvent été offertes. 

Elle n’ignoroit pas qu’Elle accepte- 
roit un tel Secours avec Juftice > & ce- 
pendant cette connoiflànce n’a pas ét^ 
alîèz forte' pour luy faire prendre une 
Réfolution nazardeufe pour laRcligion» 
mais avantageufe pour avoir la Paix. .. 
* L’exemple de quelques -uns de fes 
Prédcceffeurs > & de divers Princes de 
la Maifbn d’Autriche? qui affeéfe parti- 
culiérement de pafoître aufli Religicm'' 
fe devant Dieu? qu’ellel’el^en efiètà fès 
propres Intérêts ? s’eft trouvé trop foi- 
ble pour la porter , à ce que rHilloirc 
nous apprend avoir plulieurs fois été 
pratiqué par d’autres. * 

La troifiéineCirconfiancequi^icau- 
fé de l’étonnement en cette Goetreîieft 
le grand nombre d’ Armées & de Som- . 
mes avec lefquelles il a falu la fôâtenir; 
Les plus grands Princes de k Terre’ 

ayant 
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ayant toujours fait difficulté d’entre- 
prendre deux Guerres à la fois ^ La Po- 
iïérité aura de la peine à a?oire,qu,e ce 
Royaume ait été capable d’entretenir 
leparément, à Tes feuls dépens? trois Ar- 
mées;deTcrre > deuxlNavaJes , fans 
compter celles de fes Alliez ? à là Subfi^ 
ftance defquelles il n’a pas peu contri- 
bué. ^ 

•' Cependant il eftvrai? qu’outre une 
puiflânte Armée de vingt mille Hom- 
mes de tPied & de fix à lept mille Che- 
vaux^ quetvous, avez toujours eue en 
Picardie pour attaquer vos Ennemis > 
vous en avez eu en la même Province ? 
une autre compofée de dix mille Hom- 
mes de pied ? & de quatre mille Che- 
vaux. » pour empêcher rentrée de cet- 
te Frontière; {. ! 

-i7Jl«d.vray de plus ? queyous en ayez 
toûjot^j eu une en Champagne de me- 
me nombre que cette dernière. ... 

- U ne en, Bourgogne de pareille forcé. 

Une non moins puiflante en Allema- 
gne. 

Une autre auiîî confidérable en Ita- 
lie'? &. encore une . dans la Walteline 
pendant certain temps. Et ce qui eft di- 
gne d’admiration ?• la plus grande part 
ont plûtftP été deftinées à attaquer qu’à 

fc défendre, *. . : . . ' 

• Bien 
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Bien que vos Prédéccfleurs «lÿiKilt 
roépriré la Mer jufqu’à ce point , quêté 
Feu Roi vôtre Pere > n*avoit pas un feul 
Vaifleau , V. M. n*apas laifTé d’avoit en 
la Mer Méditcrrané pendant le cours 
de cette Guerre ; vingt Galères & vingt 
Vaifleaux Ronds 3 oc plus de foixante 
bien équipez en POcean. Ce qui n’a 
pas {*eulement diverti vos Ennemis de 
divers Déflèins qu’ils 'avoient formez 
fur vos Côtes 3 mais leur a fait autant 
dé mal 3 qu'ils penfoient nous en caufer. 

Vous avez déplus tous les ans fecoii- 
ru les Hollandois de douze cens mille 


livres 3 & quelques-fois de davantage 3 
& le Duc de Savoye de plus d’un mil- 
lion.' ‘ 


La Couronne de Suède de pareille 
fomme.* 


. Le Landgrave de Hclîè de deux cens 
mille Rifdail es ; &: divers autres Prith 
xes’de diveffes autres lommes , félon 
les occafioris l’ont requis. ^ 

* ; Ces Charges fî excefllves ont fait que 
^a'dëpeàifede chàéune dès cinq années ^ 
que la Francei;fîmpqrté la Gueire 3 i 
monté, ^à^plüs dé^loixante miflions y ce 
■qui cR d^âotant plus admirable qu’elle 
a été ibfilfenuë'ranS'^eddre' les Gages 
de^ Officie^, ^^fans tOuttier au Revenu 
^des ' Paiificbiiei^ y‘ ibémè •faiifc i dc^ 

■ • i mander 
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niander aucune. Aliénation, ciu Fonds 
du Cierge J tous moyens extiaordinai- 
r.es , aiiiquels Y.os.Prédéce.fTcùrsont été 
fbuvent obligez de rccoiirir'en de moin- 
dres Guerres.,. 

■ ■ Ainfi foixantc millions dé dépefiïc > 
■par chacune de ces cing années \ cent 
cinquante mille hommes dé pied tant 
pour les Armées que pour les Garnirons 
de vos places' j &: plus de trente mil- 
le Chevaux j feront à la Pôftéricé un 
Argument immortel de la Puifîàncc 
de cette Couronne. 

Si f ajoute que ces diverfes Occujpa- 
tions ne Pont pas empêchée de fortiner 
en même temps fi parfaitement tout^ 
les Frontiéres^qu’au lieu qu*elles etbïent 
wparavant onvertes de toutes parts' 4 
fes Ennemis > ils ne peuvent maintenant 
les regarder qu’avec étonnement j je 
toucherai un nouveau Point non moins 
confidérabie à la Pofterité > piûfque 
mettant pour jamais ce RoyaumCjCa 
ihurcté y fille en reccv^ àPavenir autant 
de Fruit., que V^ M.iÇn areçapârlc 
pafle de travaux & de peines. - , . 

Ceux à quitl HilJpire apprendra les 
T raverfes que V. M . a rcncont^écsdans 
tous fes grands DefTpns ^.par^/I’çnvie 
que fes Proipéiitcz If Crsinte de 
ià Puifianee ïpy^pne attiré,;^, ÿvêrjs 
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princes Etrangers j par le peu Foi 
de quelques-uns de lès Alliez > 
p^erfidie de fes mauvais' Sujets > par.ün 
Frere mal confeillé en certains temps ^ 
par une Mere toujours poflèdée de mau- 
vais Efprits 5 depuis que s’étant voulu 
priver des Confeils de V. M. elle avoir 
diftingué Tes Intérêts de ceux de Ton 
Etat , reconnoiflant que tels obftacles 
ne relevent pas peu vôtre Gloire j re- 
connoillànt aulîi que les grands Cœurs 
ayant formé de grands Deflèins > ne 
peuvent être détournez par les difficul- 
tez qui s*y rencontrent ; S’ils conlîcfé- 
rent de plus la Légèreté naturelle de 
cette Kation > l’Impatience des Gens 
de Cuefre , peu fati- 

gues inévitables dans le cours des Ar- 
mes 9 & enfin la foibleflè des Inflru- 
mens donc la nécelHte vous a contraint 
de vous fervir en ces occaflons , entre 
lefqucls je prens le premier rang 9 ils fer 
ront contraints d’avoücr> que rien n*a 
fiipplée au défaut des Outils , que l’Ex- 
cellence de V. M. qui étoit l’Arti- 


fan. 


Enfin s’ils fc reprefentent que fur- 
montant tous les obilacles vous êtes 
paiTcnu à la Conclufion d’une Paix en 
laquelle le défaut de quelques-uns u de 
vos Alliez l’afFedion que vous leur 

avez 
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à?(ïz' portée vous ont fait relâcher une 
partie de ce que vous aviez conquis par 
vos feules forces , il leur ferai mpoflî- 
bledene connoîtrepas que vôtre bon- 
té^ eft égale à vôtre puilTance ? & qu’en 
vôtre conduite la prudence & la Béné- 
diétion de Dieu ont marché de même 
pas. 

Voila J Sire jjufqu’à préfcnt quelles 
ont été les Aftions dé V. M. quej’efti- 
mcrai heureufement terminées ; fi elles 
fontfuivics d’un Repos j gui vous don- 
ne moyen de combler votre Etat de 
toutes fortes d’ Avantages. 

Pour ce faire > il faut confidérer les 
divers Ordres de vôtre Royaume 
tat quien eficompofé 5 VotrePerlonne 
^ui efi chargée de fa conduite , & les 
moyens qu’elle doit tenir pour s’en ac- 
quiter dignement ; ce quii ne requiert 
autre chofe en général , Que d'avoir un 
bon & fidel Gonfeil ; faire état de ïcs 
Avis 9 & fuivre la Raifon dans les Prin- 
cipes qu’elle preferit pour le Gouver- 
nement de fes Etats ; C’eft à quoi fe ré- 
duira le refie de cet Ouvrage » traitant 
difiinftement ces Matières en divers 
Chapitres fubdivifez. en diverfes Se- 
rions 9 pour les écldircif plusméthodi- 
quementi, , . v 

^''A r.:. ' A\- ’ , J ' \ i î” . 

' ■ RE- 
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REFORMATION 

î ' • 1. 

DES 

DIVERS ORDRES 

D' E ^ 


V E' T A T. 




O N pourroit fure des Volumes 
entiers fur lefiîjet des divers Or- 
dres de ce Royaume } mais ma 
ha n’étant pas telle mie.ccllc de beau- 
coup d’autres > qui lê cQntentent de 
biéni diÇiourir .de tpijtés les Partî^s<Mufi 
Etat > ' fans'çpnfidérer.li le Public tirera 
Utilité de leur Raifqnhçm'ent* j 'çg, 
tirera pas. Je me reftrâindraî à rèpré-- 
fenter en peu dé mots à V.M. cequi 
eft le plus idiportaift ppur'procürer PA- 
vantagé dê.tbus vos Sujets en leurs di- 
verfcs Conditions. ; ‘ ^ ‘ J / 


i Ai: i. 


r ^ 1 , 


i.K»ï 
. V'- ' > ‘ 

CH A- 
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De la Réformation de l’Ordre Ecclé- 
" ' : ; y. fiaftigue. • . 

Section I. 

• 

repré feu/ e le mauvais Etat où T E~ 
gUfe était au commencement du Ré- 
gne du Êôy j celui auquel elle 
maintenant i à' ce t^u^il faut faire 
pour la mettre en celuy auquel elle 
doit être» . ■. / 

. » ' * f > , ■ , ' ■ * - ' ' 

Q U a'np je me fouviens que j’ai 
vu. dans ma Jçunefle les Gentih* 

. hoAmes &.aütres Pcrfonnes'Laïf »i 
Üùes V pofleder par, Confidence > non 
le.ulément. Ja plus grande part des Prieu- 
rez & Abbayes J bais auÜi des Cures 
& Eyêchez >. & quand je.confidére 
qûVn mes premières années i la.Liccri^ 
ce étôit fi' grande daris les! Monaftéres, 
d’Hommes & de Femmes , qu’ori né 
trouvoit en ce temps-là que des Scanda - 
les & des mauvais Exemples en la plu- 
part des Lieux où l’on devoit chercher 
l^djfication 9 j’avouç que je ne r^ 
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çôls pas peu de Confolatioujde voir que 
ces Defordres ayent été fi abfolumenc 
bannis fous vôtre Régne, que mainte- 
nant les Confidences & le Dérèglement 
des Monafléres foîent plus ràVes que les 
légitimes Poflèflions , $c les Religions 
bien vivantes l’étoient en ce temps-là. 

Pour continuer & augmenter cetté 
^ Bénédiaion , V. M. n’a autre chofe à 
* faire? a mon avis, que d’avoir un foiti 
particulier de remplir les Evêchez de 
•P^^^nnes de Mérite & de Vie Exem- 
plaire J de ne point donner les Abbayes 
Sc autres Bénéfices Simples de là No- 
mination > qu’à des Perfonnes de Pro- 
bité 3 de priver de fa Vue & de fa 
Grâce ceux qui méneqt pne vie trop li- 
bre dans une h Sainte Ôonditibn ,• com- 
me eft celle qui lie particuliérement les 
Hommes à Dieu ? & de châtier exem- 
plairement les Scandaleux. 

On pourroitpropofer beaucoup d'au- 
tres Expédiens pour la Réfoi'mation du 
Clergé; mais pourvu que V. M. veiiillé 
obferver ces quatre Conditions? Sc trai- 
ter favorablement les Gens de bien de 
cette Profelîion ; Ellefatisfera àfon de- 
voir ? Sc rendra les Eccléfialliques de 
Eon Etat , ou tels en effet qu’ils doi- 
vent être 5 ou au moins fi Prudens, 
qu’ils travaillent à lé devenir. ^ 

Je 


7 Z T E S T. P O L I T. D ü C. 

Je dois à ceproposrepréfèntcràY, 
M. qu*il faut bien prendre garde à ne 
tromper pas au jugement de la capacité 
des Evêques. • ' , 

Tel pour êtte.Sçavant j peut être ca- 
pable > qui en effet fé trouvera mal pro- 
pre à cctteChafgé> qùi outre 14 Scien- 
ce requiert Zélé V Courage a Vigi- 
. lance , Piété j. 'Charité j & Adivite > 
toutenfemble. ’ ^ ’ •• i 

il ne fiiffit pas fculémerït'd’être hon- 
nête & Homfnc de Bien , pour être 
bori Evêque i;. mais étant bon pour Toi 
il faut de plus i’être pôurles autres. ’ . 

‘ J’aylpuvent appréhendé que les Gens 
de bonne MaifoU fe continllent plus dif- 
ficilement en leur Devoir, & fuflênt 
m'oins réglez cr?i^rVie > 

Beaucoup touchez de' cctté' crainte î 
èftiment que les Doéfeurs d*aulîî' bohue 
Vie i que de baffe Naiffartcefpùt 'plus 
propres à tels Emplois, que ceux qnr 
font d'Extraftion plus haute s mais il y 
a beaucoup de choies à conlîdérer fur 
ce Sujet. 

Pour avoir qn Evêque à fouhait , il 
le faudroit SçaVant /plein de Piété , de 
Zélé , de bonne Naifchce ; parce que 
d’ordinaire l’Autorité* requHe en tcl/es 
Charges ne fe trouve qiré dans les Per- 
fôUnes de ' «Qualité. ;Mïds 'étant diffi- 
cile 


Digitized by Google 



DE Rich. Ch. ÎI. Seift. r. 
cile de rencontrer toutes ces Conditions 
en un même Sujet } je dirai iiardimeiit 
que les bonnes Mœurs 3 qui fans con- 
tredit doivent être confidérées plus que 
toutes autres chofes> étant prcTuppofées» 
la Qualité & T Autorité, 9 .qui d'ordi- 
naire eft ÙL Compagne :> doivent' être 
préféré à la plus grande Science : Ayant 
fouvent vu des' gens Doâres fort mau- 
vais Evêques > ou pour n’être pas pro- 
pres à gouverner à caulè de la bauellê 
de leur Extraction , ou pour vivre 
avec un ménage » qui ayant du rapport 
avec leur Naidànce > 1 approche beau- 
coup de ravarice ; auUeu quelaNo- 
bleile qui a de la Vertu > a louventun 
particulier défîr d’honneur & de. gloi- 
re 9 oui produit les mêmes eifets que 
le Zélé caufé par le pur Amour de Dieu; 
qu'elle vit d'ordinaire avec lultfe Sc li* 
béfalité conforme à celle Charge ; & 
fçait mieux la façon d’agir & coByerfer 
avec le Monde. 

■ 11 faut fiir tout qu'un Evêque foie 
humble Sc charitable 9 qu'il ait de la 
Science & de la Piété ^ un courage fer- 
me 9 de un zélé ardent pour l'Eglife ? Sc 
pour le Salut de Tes Ames. 

Ceux qui recherchent les Evêchez 
par ambition & par intérêt , . pour faire 
Itur Foisune , font d'ordioajre. ceux 
F D qui 
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qui s’attachent à faire leur Cour > pôur 
obtenir par importunité' i ce qu'ils ne 
peuvent efpérer de leur Mérite ; auffi 
ne doit-on pas les choifîr > mais ceux 
qui font appeliez de Dieu à cet Etat; 

-ce qui fe connoît par leur manière de 
^Vie différente , ceux - cy s’exerçant 
aux Fondions Eccléfîaftlques O qui fe 
pratiquent dans les, Séminaires ; 8c i 
il ferok fort utile que V. M. ciéclarât 
qu'elle nechoifiraque ceux qui auront 
paflë un temps confîdérable apres leurs 
Etudes , à travailler aufdites Fonctions 
'dans les Séminaires, qui font les Lieux 
établis pour les apprendre ; n’étant pas 
raifonnablo que le plus 4ifEciIe > - 8c le 
prlus inipdrtant Métier dû Monde» ^en- 
treprenne fans l'avoir appris '> vu qu'il 
n’w p^ permis d’exercer les moindrei 
It ’les plus vils 9 ânsen avoir fait plu-, 
fieufs années d* Af^rentiflagCr 
Après tout 9 la meilleure Régie qu'on 
puiffe avoir en ce choix-, - en de ù‘en 
^a?ok‘|kWftedôgértérâÎ€';'nïâis de^Hoifir 
'quelques - fbis des Gens Sça/aris » d'iwi^ 

■ trés-k)» desiPerfonnes morns Lettrées 
'de plus !Môfe4es^; dei JetiftÊS’Geiis-ca 
certaines ocedions ; des-Viei#X' eU 
d'autres , félon que lés Sufete de diver- 
fes conditions^’ trOUteroUtpropreiîf au 
Gouvérneàbeari ^ ' ^ 

J’ay 
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J’ày toujours eu cetre.Pcnfèe , 'mais 
^ucique.foin qu’oii ait jJÛ prendre de 
s’en bien , fervir ,i. ;’avouë avoir été 
quelques T fois trompé:, auifi. eft-il 
très-difficile d« nc récre:pas . en des» 
Jjigémcns (fautant moins; aifta jr qii’il 
cft prefaue impoffible de. pénétrer l’In*» 
téricur (les Horam^ , ou d’afréterl&ur 
Incbndance. •. i.» »!-") j, > ; . 

Ils n*ont pas plutôt fouvent changé 
de Condition , qUi'üs changent d’Hu> 
meur , ou pour mieux dire qu’ils dé- 
couvrent celle qu’ils avoient diilimu- 
léc jufqu’aloxs i pour. pawniPTà leurs 
Fins.. - ' / A t.</- , ( • - I 
. Pendant • <jue .de téls Efprits vivent 
dans ia mifère , iis n’dnt autre foin 
que de * donnér. deS' Appa^i^nces die 
beaucoup de B<>nnes ((ÿalite; > qu’ils 
p’ontpas f & l(>r^iqu-ils font parvenu! 
à ce qu’ils défîrjçuç. ,;;iU ne fo 0 
gdentplus^àicaçl^jfileslyl^Yail^iqu’iis 
ont toujours eues-.', - ■“ . , » 

.. - Cependant fi <>n apporte les Précau- 
tlons (ju$; j.fe'prOpo^» au Choix qu’oU 
voudra faire. , quand' même elles ne 
xéüifiioient pas tojujourS ;:pn fçrafuf- 
fifamment déchargé devant D'i eu, 
& je dis. hardinient.,. que y. jVÎ,. n’aura 
rien à craindre , pourvu qu’obligeant 
ceux quialu^oiient éeé choifi!?avec cette 
,i B i 
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Circonfpeftion de réfîder dans le^rs | 
Diocéfes > d’y établir des Séminaires | 
pour rinftruftion de leurs Eccléfiafti- 
ques > d’y vifiter leur Troupeau > ainfî 
qu’ilsy fontobligez parles Canons, El- 
fe' leur donne le moyen de s’acquitter 
de ce Dé voir avec Fruit. ' 

Je parle ainfî » S1KE9 parce qu’it 
feur efî matntenanr tout àfaïc impoffi^ 
ble par les Entreprilès que les Ofliieiers 
de V. M. font tous les jours fur leur Jn- 
rifdiéiion. 

Six chofes font pareilletnent à défî- 
rer » pour faire que les Anàes qui leur 
font commifes 9 reçoivent d’eux toute 
i’Aiiifbince. <]u’cUes en doivent acten« 
dre. ; ^..1:::: 1 * ij 

* T rois dépendent de vôtre propre Au- 
torité ; une de Rome fîmplement ; ôe 
les deux autres de Rome > Ôt de vôtre 1 

Autorité tout enfemble. 

' Les trois premières • font les Régle-^ 
mens des Appela comme d’Abus 9 ce- 
lui des Cas Privilégiez 9 & la Suppref- 
iîoB de la Régale prétendus pour la 
$te. Chapelle^ de> Paris 9 Air la' pliis 
grande partie des Evêchez de ce Royau- 
me ; jufqucs à ce eue ceux qu’y nonn- 
mc V. M. ayent fait leur Serment de Fi- 
délité. 

La quatrième cil un Réglement -ea 

U 
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la Pluralité . des Sentencics requifes par 
les Canons » pour la Punicion d'un Cri- 
me commis par un £cciefîafiiaue > afin 
que les coupables ne puiiTcnc a l'avenir 
s’exempter du châtiment qu’ils méri- 
tent) par les longueurs des rormalitez 
quifc pratiquent. 

Et lesdeux autres ) qui dépendent de 
l’Autorité Souveraine de l’Èglife ; & 
de la Vôtre tout enfemble; font les 
Exemptionsdes Chapitres ) & le Droit 
de prélenter aux Cures ) qu'ont divei’s 
Abbez ) & divers Séculiers. 

Il faut examiner dillinétement ces 
Points l’un après l’autre. 

. S E C T I O N 1 1. 

I 

i 

. Des Appels comme (T, Abus , cJ* des 
moyens de les régler. 

J E n’entreprens pas en ce lieu d’é- 
claircir l’Origine des Appels com- 
me d’Abus ) comme une chofe dont 
la connoiflance foit abfolumcnt nécef- 
làire) pourvu qu'on fçaeheaporter Re-* 
méde.a un tel Mal j, il importepeu de 
fçavoir quand il a commencé. 

. Je fçai bien qu’il eft fi diJficile de dé- 
couvrir la vraye fource de cette Prati- 
que;que l'Avocat Général Servien avoit 

D 3 accott- 
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accoutumé :(k dire ^ quesileücconnii 
l*Auteur d^unü bon Jl^leoient 9 il Int 
«lit fait ériger tttiej&atttè*. t i. ii -.' . » 

■' Cependant ilvy- a trîés-grand lieu -de 
croire > que le premier fondement de 
cet U/àge > vient de la Confiance que 
les Eccléfiaftiques prirent en TAutori- | 
té Royale > lors qu’étant maltraitez 
par les Anti -Papes Clément VU. Bc- i 
noîtXIII. & Jean XXIII. Réfugiez 
en Avignon > - ils eurent recours au Roi 
Charles VI' lors Réjgnant ', pour être 
déchargez des Annates > des Penfions » | 

& des Subfides < extraordinaires qu’ils 
leurs impofoient fort fbuvent. ’ 

Les Plaintes du Clergé de France 
ayant porté ce Roi àifaire unè Ordon- > 
nance qui défendoit l’Exécution des I 
Relcrits, Mandats > &- Bulles -que les ' 

Papes pourxoienr donner à l’avenir , au 
préjudice des Franchilès' & Libertez 
dont l’Milè Gallicane étoit joiiilïànte. 

■Cet Ordre donna lieu aux- premières 
entrepfifes des Officiers du Roi fur la 
J urifdiéfion Êccléfîaftique. ' ^ ‘ 

Cependant il ne Fu t pas plutôt lait » 
que la' crainte qu’ils curent d’en rece- 
voir du préjudice? au lieu d’en retirer l’a- 
vantage qu’ils défiroient ; porta le Roi 
à en furfeoir l’Exécution quelques 
années. Ehfuite la continuation des 
' U Véxâ- 
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Vexations dont les. Béné^ces ét;piei^ 
travaillez ? les fit exécuter pendant Ij) 
cours de quelques années , aj^és lef* 
quelles il fut enhn fupprimé par le Roi 
Charles VII. au commencement de foa 
Régne > à caufe des divers Abus^ qui fd 
commettoient en fa Pratique. ^ 

L’expérience du mauvais ufage-d’uri 
tel Ordre , obligea le Clergé à fupporter 
patiemment pour uittemps ksmauvais 
traifcmens qu’ils recevoicnc des *Ofiifc 
ciers dé la Cour de Rome. • - i . ^ 

• Mais enfin le redoublement des exa- 
^ions qui fc faifoient fur eux 9 les coa- 
craignit de s’afTembler à Bourses eit 
1458. pour avifer aux moyens.de s!cn 
délivrer. Cette Afîémblée célébré par 
le nombre & le mérite des Prélats qui 
s’y trouvèrent ? examina fôigneufëmeiic 
les divers maux dont PEglife étoit affli- 
gée ; & jugea que le meilleur remède 
qu’on y pouvoir apporter , étoit de re- 
cevoir les Décrets du Concile de Bâle; 
qui réduifànt prefque toutes chofes-à la 
Coinftitution du Droit Commun. 8c 
Canonique 9 ôtoit tout moyen aux Of- 
ficiers delà Cour de Rome , de rien en- 
treprendre contre le Clergé. 

Enfuite elle forma une Pragmatique 
des Décrets de ceConcile, dont elle ré- 
fblutPexécution > fous le bon Plaifîr du 

D 4 
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Koi 3!, qu*£lle fuplû d*cn 
tcftcuf.. 


être le 


• Le Roi adhérant aux fupplications 
de fon Cier^ > eo/oignic par Ordoti-* 
nance C3«>rcflè ^es Juges Royaux * de 
kirc ob/erver ^-eligieufemcnt la Prag- 
matique qu’il ^oit refoJuë ; Et c’eft de 
là que le mal bue rEglifefouflfre main- 
tenant en ce jfvoyaume > par l’entrcmHè 
des Officiers nu Roi j reprit nouvelles 
forces 5 ^rés le commencement qu’il 
avoit eu fous, le Régne de Charles VI. 
Et c’eft de là que les Parlemens ont pris 
occafion de s’attirer la conooiflance de 
la plus grande partie, de ce qui n*ap- 
pâment qu’au Tribunal de l’Eglife de 

Il leur fut fort aifé de s’attribuer à 
Te^lufion^ des Juges Subalternes > ce 
qui premièrement n’avoit été commis 
qu’à eux j & d’étendre fous ce prétexte 
leur pouvoir au delà de fes juftes bor- 
nes , puifqu’ils n’avoient à combattre 
CO ce point que des Inférieurs. 

Dans l’etablifïèment du premier Or- 
dre , ■ fait pour remédier aux infractions 

de 

( * Les luges lR.oyaa}: avoient déjà un peu 
commencé à s’attirer la connoiiTance de ce qui 
» appartient qu’à l’Eglifc , fous prétexte du PoC- 
ftlToue d« Béné6ccs, dont la Bulle du Pape 

nSffancc T* ^ ^ annbuélacojx- 
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de la Pragmatique Sanction 3 les Ap- 
pels * n’avorent point de lieu. Oa 
chatioit fculemcm ceux qui obtenoient 
des Referits > ou des Mandats de la 
Cour dé Rome contre Je Droit Com- 
mun 3 fur la feule plainte qui en étoic 
faite & avérée > & cefansprendrccon- 
iioiilàncedufonddelaCaufe. . { 

Depuis 3 le temps qui change toutes 
chofes 3 joint à la Puiflânce 3 qui fem- 
biablc au feu attire tout à foi, a fait 
que d’un tel Ordre établi pour la con- 
icrvatioiï du «Droit Commun 3 & des 
franchifes de l’Eglife Gallicane, con- 
tre les entreprifes ide Rome 3 on à 
paffé ' aux Appels comme d’Abus' ^ 
dont le dérèglement anéantit tout à 
fait la JurifdiéiioH des Prélats Fran- 
çois 3 &. celle du Saint Siège tout co- 
lemble 

Jefçaibien que les plus fubtils Partie 
fins desParlemens 3 pour autoriferlcur 
P J atique peuvent dire 3 que les Prélats 
afihmolez à £ourges3ayant fuplié le Roi 
d’empécher par fes Officiers que Je Saint 
Siège ne contrevint à la Pragmatique» 
lui ont tacitement donné droit de s’opr 
polèr aux Contraventions qui pour- 

D 5 . roicuc 

( * Ce picnner Réglement n'eut janasis i t»i 
le Nom, ni la fin, ni l’EffçtdcsAppds.*®^’ 
med’Abus.) 
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9t Test: Rolit/p^ü C. 
roicnt y être faites' par eux-mêmes. O 5 

3 ui donne lieu de prendre cônnoiflàncc 
es Sentences ^ui fe donnent tous les 
jours enieur Tribunal.: t 

Mais onipeut en ce lieu alléguer le 
proverbe gui eft véritable» qu’il n’y a 
danslemai^é quece'qu’on y inec > Sc 
que c’eft unë chôfc aûlîi certaine qû’évir 
dente» que rj&glife Gallicane alTemblée 
à Bourges » n’a jamais penfé à ce que 
prétendent ces Medieurs» 8c qu’elle n’a 
pas même eûiieu de le faire, . .. . 

^ <£lle a eû recours au Roi contre les 
£ncrepriiès de Rome» parce que le Saibt 
fiiége n’ayant point dé Tribunal Supér 
jricur en Terre les fculs Princes Tem- 
porels> comme Proteétcuts de l’Eglifc > 
peuvent arrêter le cours des dcrégle- 
mens. des Officiers de Rome > au Heu 
que les entreprifes des Evêques peuvent 
être reprimées par * leurs Supérieurs ^ 
vers.lcfquels l’on peut & l’bn doit le 


pourvoir.. . ? . i . . , » 1 • 

' Enfin celui qui donne des armes à foa 
îAnii , pour le défendre > ne doit jamais 
être cenfe les lui mettre en main pour le 
tuer. Les Parlemens ne fçauroienc pré-* 
tendre que la Proteétion que les Prélats 
afiemblez à Bourges.» ont demandée 
au Roi » donne droit à fes Officiers 
d’opprimer leur Juri^'di^^ ^ ; 
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‘ Cependant comme les maux foat 
plus grands en leurs progrez & c» 
leurs périodes , qu’en leur commen- 
cement > le Delîein des Parlement 
couvert " de divers voiles en ■ certain 
temps O commença de paroître ùm 
mafque au Siècle précédent * -fous Ici 
Roi François Premiers- qui a été ce^ 
lui qui s’cft le premier fervi du Nom 
f d* Appel comme d’Abus dans fes 
Ordonnances. 

‘ Plûfîeurs connoiflfant le mauvais fon* 
dément de cet Ulàge s dont l’Eglife 
fe plaint maintenant s penfoont 5 p«uc^ 
être s que- pouvant être aboli avec Ju-^ 
ftice s ü fcroit à propos d’en ulèi* ainu y 
mais j^câime qu’un tel changcmràt &■ 
roit plus 'de mal que celui qu’on veut 
éviter > & qu’il n’y a que l’abus d’un tel 
Ordre qui ibk dommageable. 

Quelle fondement que puifle avoir 
rUlàgc 9 qui >eft' maintenant prati- 
qué î, il eft certain que lors qu’on l’z 
voulu établir ouvertement 9- on ii’a! 

•* ' D 6 pré*- 

' ■ ! -•» . i -‘r * 

4 • • * . 

*(* Ordonnance de 

L t I.C *éoc tite ibW Origine de la piidqaé* 
des Procuxeais Sc des Airoc^s s leCqitèls JÊiivant' 
l’O^rtdefepoucvoii au PâïUmept'parAp^^» 
donnèrent anin ce qom auR«côwVa«clçsw4 
clèfiaftiquesy Soient. ] ' ^ v / . 5#^ 
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prétendu s’en fçrvir que pour arrêter 
le cours des Entreprifes que les Juges 
Eccléliaâiques pouvoicnt faire fur la 
Jurifdiftion Royale. 

Depuis on ne s’ell pas contenté de 
s’en lervir contre les contraventions 
faites aux Ordonnances du Royaume , 
qui embraflènt beaucoup de matières 
autres que la Jurifdièlionjmaîs on Ta en- 
core étendu, à celles des Saines Canons > 
te des Décrets de l’Eglife & du Saint 
Siège > te. en^n par excès d’abus > à 
toutes fortes de matières , ob les Laï- 
ques prétendent; lézion de Police » h- 
wclle ils fouticnnent appartenir aux 
leuls Officiers du prince. • 

. On pourroit demander avec raifon > 
4^e l’efFet de ce réméde fut reftraint 
dans fes premiers termes » qui n’a- 
voient autre étenduS que l’entreprilc 
de la Jurifdidion Royale > luffifam- 
ment réglé par PArticle premier de 
l’Ordonnance dcj > .Mais pour 
Ôter .tout prétexte à:.lé 2 ipn aux 'Ôf- 
üçkcfs du Ptince » & faire qu’ils 
ne puifîcnt avec apparence préten- 
dre J qu’il leur eft if^plfiblc.de faire 
ctbfen er les Ordonnancés > ü caufedes 
entreprifes de l’Eglife ; pefUme qu’elle 
jwut confentir qu’il y ait lieu d’Ap- 
ÿefeomme d’Abus » ' que les Juges 
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prononceront direétement contre les 
Ordonnances 9 qui eR lefeul Cas , o^ 
Charles IX. & Henri III. pai rAiti- 
xle 59. de l’Ordonnance de Blois 9 veu- 
lent qu’ils foienc admis. Pourvu qüe 
fous ce prétexte on ne les étende pas 
aux Contraventions Bites aux Canons 
& aux Décrets > entant que beaucoup 
d* Ordonnances particuliérement les 
Capitulaires de Cnarlemagne j répètent 
fou vent la même teneur de celle de TPI- 
glifc. 

Je -lèai bien qu’il lèra malaifé de faire 
uneindiétion ii exaéte de^ Ordonnances 


^ux fins que je prétens > qu’il n'arrivc 
quelques-xbis du déréglement à quelque 
règlement qu’on puiiTè faire 3 Mais il 
eft vrai que s’il nefe trouve point de dil- 
ficulcé clans la Volonté des Officiers du 


Roi > qtii auront charged 'exécuter les 
fiennes > I*Orde qu’il lui plaira fans peir 
ne leur- donner leur fervira de Régie. * ' 

' La jPrétcmionqu’ontlcsParkmens 9 
que lors.que les Juges Eccléiîaftiques 
jugent contre les Canons , & les Dé- 
crets 9 dont. les Rois font Exécuteurs ôi 


Protecteurs »• c’eft à eux à corriger 
l’abus de leurs Sentences ; eft en ef- 
fet une entrepiife fi dénu& de toute 
apparence de Jufticcj qu’elle eô tout 
à witiofiipportablo# 
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•' Si toute rEgüfe jugeoie contre les G»- 
fions& 'Décrets ? on pourroit dire que 
leiloi > qui en cft Protecteur > poui*- 
roit & devroit les foâtenir par une V05^ 
'extraordinaire • ? • émanée de Ton Auto- 
•Xitjé'j mais puis, que loft qu’un Juge z 
•prononcé contre leur teneur , Ià Senr 
tence peut être infirmée & lui redreflé 
par Ibn Supérieur j les Officiers du Prin- 
ce ne peuvent- ? làns mettre la main à 
J’Encenfoir ? & fans un -abus manife- 
fte J vouloir faire ce qui n’appartient 
qu’à beux ' qui-, font p^ticiiliércmcnt 
Confacrez à • Di e ui ‘Et lors qu’ils 
en ufent ainfi > auparavant que la der- 
nière Sentence de l’Eglifc foit don- 
née ? leur entreprife n’eft pas feulement 
dénuée de Juftice ? mais même de tou- 
te apparence. ‘ 

Lt Dcflèin qu’ont encore les Parle- 
mens ? de traduire toute la Jurifdiâiok 
Spirituelle & Ecdéfiailiquè > au Tri- 
bunal des Princes » :fous prétexte dè la 
Juftice Temporelle > n’cft pas moins 
deftitué de fondement & d’apparence ; 
Cependant il n’y a point de Préfîdial 
ni;de Juge Royal >.qùi ne vciîille or- 
donner du temps des Prôceffions , de 
l’heure des Grandcs MclTcs > & de 
piuiîeurs autres Gérémohies ? fouscou- 
l^r de la Commodité PubJiqne A^in- 
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fi l’ Acccflbirc tire Je Principal , & 
lieu oue le Culte de D i eu doit mar- 
cher le premier y & donner la Régie 
à toutes les Aérions Civiles. 9. il n’aura 
plus de lieu > qu'entant queles.Offi* 
ciecs ‘ tXempOrels des ; Princes le lyoïiv 
liront perinettne. ..JMtî;: i'i 

fçai blcn qiie ia œanvrifr Jui^oe 
ijui fe rend quelcpics-fois par ceux qui 
exercent la Jurifcliétioh Eccléfiafbque > 

& les longueurs de Formalitez prel* 
crites .parles Canons^,; donnent un 
prétexte. Ipécieux aux .entieprifès des 
Oifficiers du Roi.; mais ce ne peut être ~ 
avec raifon » puis. qn^tin> inconvénient 
n'en établit pas un autre 9 1 mais oblige à 
les corriger tous deux , qui eil ce que je 
prêtons faire voir cy-aprés. 

Je paflèrois volontiers fous fîlen- 
ce la Prétention qu'ont encore • les 
Parlemens de rendre abufif' tout, ce 
qui fe juge> contré leurs Arrêts 9. au& 
quels 'par ce moyen ils veulent dbn- 
ner iné'me force qu'aux Ordonnances 9 
fi je n’étojs oblige de faire, voir > 
que cet Abus eft d’autant, moins 
lupportablc 9 que par nae telle entre- 
prife ils veulent égaler .leur. Autorité' 
à celle de leur Maître & dcleur RoLr 
• Le Mal que l'Eglifc reçoit de. pareil- 
ks Entreprifes eft» d’autant Iplus* infupr. 

portable > 
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portable ; qu'il empêche abiblumênr les 
Prélats de faire leurs Chargcis. Si un 
Evêque veut punir un Ecclé1iaftiqïie> il 
iè /butait aulH-tôt à ù, Jurifdiéticm par 
un Aj)pel comme d’Abusr Si en faille 
fin viuce il faiti^ quelque t Ordonnance « 
l’Effet en eft aulîi-tôt empêché » parce 
que bien qu/cn matière de Difciplineles 
Appels KMent feulement Dévolutifs , 
les Parlemens les rendent Safpenfifs 
contre toute raifon. ,1 

:• Enfin on peut dire avec vérité -.que 
PEglife eft aux Fers > & que . fi fes IVli- 
niftres ont les yeux oitvcrts »> ils ont les 
mains liées » en forte qu'en eonhoiffauii 
les maux » il n’eft pasien Icur-poiivoir 
d’y appoiter. remède. j 

Ce qui me confole en cette extrémi- 
té , c’eft que ce qui eft en ce fujet impoF 
fible à TEglife , fera facile à V. M. dé la 
feule Volonté de laquelle dépend le rct 
Bïédeà dctelsdéréglemcns. - • 

La première choie qu’il faut faire, pour 
s’en garentir >' eft d’ordonner qu’à l’ave- 
nir les Appels comme d’ Abus, ne foient 
plus admis 9 qu’au cas d’une manifefte 
cntreprilèfur la Jurifdiction Royale , & 
d’une évidente contravention aux Or- 
donnances purement émanées de l’Au- 
torité Temporelle des Rois » & non de 
h Spirituelle de l’Eglilè. 
t . . - i " Ceuc 
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Cette Ordonnance ‘pré/bppofée> Si 
pour la faire relieieuiemenc obfervér 
V. M. fait un Réglement j quicontien* 
ne fix Chefs. £lle empêchera par même 
moyen > & les entreprifes de l’Eglife > 
& celles -des Parlemens. 

Le. premier Chef de ce Réglement , 
doit obliger à faire qu^à favenir^tous 1^ 
'Appels comme, d Abus foient Scelle^ 
du Grand Sceau pour le Parlement de 
Paris > & qu’en tous les autres 9 que 
l’éloignement de vôtre Cour contraint 
à fe fervir du Petit Sceau > ils ne puiiïenc 
être Scellez , qu’au préalable trois An- 
ciens Avocats n’ayent. affirmé fous leur 
Sein > qu’il y a lieu dAbus 5 fe fou- 
m’ettant à l’Amende j s’il iè trouve au- 
trement. 

Le Second doit déclarer , que tout 
Appel interjetté en matière de Difci- 
plinC) fera Seulement Dévolutif > Sc 
non Surpeniif. . ? . • 

Le 

^ t « . 

(* Pareil Remède fût pratiqNè 15. ansaprét 
la Pragmatiaue » poux arrêter le cours des 
Ufurpations aes juges Séculiers , fur la furiP- 
diâion Eccléfiafiiqoe *, il fût ordonné que ceux 
qui vondroienc obtenir des Lettres de la Chan- 
cellerie , poux s’oppofex aux Reicrits Sc Let- 
tres de Papes , feroient obligez de cotter évi- 
denmient les moyens par lefquels ils f>rèten- 
doient juftiftec que la tzagmatiq^e icoit çi^ 
£einte< ) ‘ 
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' Le-Trpifiémie doit faire qiic l’Abus 
dont on fe plaindra foit.fpécifîié > ’ & 
dans le Relief d’ Appel , & ■ dans 
4a Sentence qui interviendra fur ice- 
loi ; Ce qui cft d’autant plus nér 
ceflarre j qu*il eft Ibuvcnt arrivé 
par le paflé > que bien qu’il n’y ait 
•Abus qu’en un défaut de Formalité » 
W en un îGtul point de la SenteiV* 
ce V qui en contient plufieurs > lors 
’^uc le- Parlement prononcé qu’il y 
a Abus , on tient la Sentence infir^ 
mée en tous lès Chefs ; bien qu’elle 
ne le doive être qu’en une.dc-fcs 
Circonftanccs- i • qui d’ordinaire n’eft 
•pas importante. ' . I 

Le -Quatrième doit aftreindre les 
Parlemeiis , à mettre les Caufes 
des* Appels comnfic d’Abus > les pre- 
mières fur le Rooîe > & à les laife 
appeller ’ & juger préférablement à 
toutes les autres ; fans les appointer ^ 
pour éviter la longueur ; qui eft fou- 
vent défirée par ceux qui n’ayant au- 
tre Fin que d’éiüder la punition ‘dé 
leurs crimes > n’ont autre but que de 
lafler leurs Juges ordinaires , dont 
’ils (ont. Appellans : & qu’il n’eft pas 
faifonnablede privcrleFublic de l’Ad- 
miniftration de la Juftice Eccléfiafti- 
que ; réndanc..céux qui- en font les 

Prin- 


Digitized by Googl( 



üÊ RiCH.rCh. ir. Seft. II.' g£ 
^riocifaux' Officiers » fitnples Sollici- 
teurs aevant un Tribunal inferieur aU 
leur. i * , . .. ’ 

• Le Cinquième impoièra lanéceült^ 
aux Parlemens j de condamner toûjou» 
à l’Amende & Aux Dépens» ceux qui 
auront mal appeilé fans les en pou- 
voir difpenfer > pour quelque caufe , & 
fous, quelque prétexte que ce puifle 
éfre J & à les’renvoyer devant les mê^ 
tnes Juges > donc ils fe feront portea 
pour Appellans lânsraifon,* Cequieft 
d’autant plus né_ccflairc > que fans ce re- 
mède il feroit libre à tous Criminels de 
fç foullraire à la Jurildidion ordinaire > 
en interjettant un Appel comme d’ A- 
bus» fansraifon. 

■ Or pafce que les îTicillcures Ordon- 
l^anccs & les plus- juftes Règlemcns 
font fouvent méprifez par ceux qui 
doivent plus religieulèment les obfer- 
ver » & que la licence des Cours Sou- 
veraines pafle fouvent jufqu’à ce point » 
•que de violer ou reformer vos Ordres, 
ainfi que bon'lcUr fèmble ; Pour ren- 
dre vos Volontez efFedives* > Ac -faire 
que V. M. foit obèïe en un Pbînt fi 
important , la raifon veut qu’à'ces cinq 
premiers Chefs Vous en ajoutiez un fi- 
xième, qui fera un Remède aulîi puiflant 
pour contraindre Vos Officiers à^faire 
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P* Tesî. Polît, du C. ' 
Jpur devoir en ce fujet 5 comme celtâ 
^cs Appels comme.d*Abus eft ejccdlent 
Pour empêcher les Juges Eccléfiaftiqucs 
pe manquer au 'leur dans Tcxercice de 1 
*cur JurifdiêlioD. 

' Ce remède ne requiert autre choie 
que la permidion que vous demande 
tout vôtre Clergé d’appeller de Vous à 
Vous-même : Se pourvoyant à. vôtre 
Confeil ) lorfque les Parlcmens man» 
quent à obferver vos Ordres & vos 
Réglcmens. ^ 

> Cela eû d'autant plus raifonnable > 
qu'au lieu que pour, réprimer les entre- 
prifes del’Eglife ? fe pourvoyant devant 
vos Juges J on fe pourvoit à un Tribu- 
nal d’un Ordre différent & inférie.ur 
«ar fa nature j Et qu’çn fe pourvoyant 
fi vôtre Confeil 9 pour arrêter le coui^ 
de celles de vos Parlemens > on fc pour- 
voit à un Ordre , qui eft de même efpe- 
cc. Et fans contredit ceux mêmes qui 
envient les Françhifçs de l’Eglifc 9 n’y 
fçauroient trouver àredirco puifqu’au 
iieu de la rendre indépendante delà Ju- 
rifdiftipn temporelle ? il augmente d’un 
dégiéfà fujétion. 

Enhn il fera d’autant plus avanta- 
geux à V. M. qu’en contenant la puif- 
lance de j^Eglife dans fes propres bor- - 
nes '9 il reftiaindra auÜr celle des Parle- 

méns 
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DE RiCH/Ch. M. Se<5l.IÏ. 
mens dans la juûe étendue qui leur 
eft prefcrite par la %aifon & par vos 
Loix. 

Et outrele Commandement que V. 
M. fera à fon Gonfeil d’ufer en ce fujet 
de la puiflance qu’il a d’empêcher par 
vôtre' Autorité Ics'entréprifes d^toUs 
vos Sujets , Sc particuliérement celles 
de vos Officiers exercent vôtre 
Juftice en ce Royaume f Elle prend ua 
foin de le remplir > non dépens dont la 
prétention & l’importunité font les 
principaux titres qifils peuvent produi- 
re , pour obtenir Itttrs fins de 
perlônnes' choses parUeUrj^t mrite 
dans toute réfenduë dé vôtre Royaif^ 
xne ,* Elle aura Je contenrémentde voir 
que ceux qui ne voudront pas fe conte- 
nir dans les bornes de leur devoir par la 
raiibn , yfcrontçontraints parlaforce ' 
delà Juftice ; Ce qui ne fera pas long- 
temps continué j qu’on'nevpye^daii;^ 
ment que ce qui aura été force’aù côau« 
mencemem > fera enfin devenu vdlôn- 
Caiî^. ^ ^ . : • . 


. » 

• ■ / ; . ! 1 - ÎJ^; ^ Ô'ii- 
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94 Test. Polit, C- 
• * * * 
S É p ,T I b >î, I I I. ' 

Des. Cas Privilégiez, ^ des moyens de 
it 1. les-régUr,,., . . 

* ' ’L*' * *“■» 

L Es Pçbonncs, qui fe çqnracrent k 
Piçu, s’atrachantà rpn Eglife) font 
fi abfolumenc exemptées de Ta Jub^di- 
étion Tempprclle.des Prioçes,, qu’elles 
ne peuvent être jugées -que par leurs 
Supérieurs Eççiéfialliqucs;, 

.. Le Droit Diy in , & cçlui • des ; Çen$ 
établirent plairci^fnt>eet^; Immunité, 
Le .Droit des Gens en ccqu*eilc.a été 
leconimë de toutes les Nations. Çcl^uî 
de Dieu ; par l’aveu de, tousjes Auteurs 
qui en ont écrit auparavant là jurilprur 
dence moderne du dernier Siècle. , 

- L'Eglife a demeuré dans cette, pot 
feilion jufqu’àrce que le mmvais ordre 

3 ui $’efi .tfpuvér/qpns, Ifadtnini^açipn 
e la J.n.fiicp Êedié&fiiqueja donné lieu 
à r^l^tionlde^. Q^Ç^Çi^ des Pnnee^ 
Temporels d*cn prendre connoifîànce. 

Elle-même rcconnoiflant que le mal- 
heurdes temps Tempêchoit de pouvoir . 
reprimer par fa propre Force 5 beau- 
coup de defordres qui avoientpris pied 
en ceux qui étoient fournis à fa Ju- 
rafdiélion ^ fe refoluc pour ôter tout 
^ î ^ fujet 


k. 
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i>e'Rich. Ch .' il Scft, IIî; çj 
lu jet de plainte > à raifon de l’impuni-, 
té des crimes, qui fe cpnimettoient*à> 
l’ombre de fon Autorité > de donner, 
pouvoir aux Ji^es Séculiers d’en con- 
noîtrecn certains Cas appeliez Pnvilé: 
gicz , * parce qu’ils 'n’en pou voient 
prendre cotmoiUance qu’en .v^tu dtt 
Privilège : qui leur'étoit) particulière- 
ment accordé à cet effet.' ' ■ j' ' 

Il faut noter à ce propos , i qu’au- 
tres font -Jes Cas qui lotot cenfez Pri- 
vilégiez en tous Etats , & autres ceux 
qui (ont particuliérement prétendus tels 
en France. -w r 

■ Les premiers fe peuvent Tcduire à 
deux 9 qui font P Homicide volontaÎEC 
fyk de propos délibéré f.Sc PApofb<« 
fie raanifefle > comme porteries Clercs 
à mépHlêr 5c délaifiè^ la vie’^cl^afti- 
que 9 à en quitter l’habit & vivre avec 
Icandaie dans le Monde ; foit eh por- 
tant leii* Armes > Asie ea'£û£int quel- 
que autre aétion toute contraire à leur 
ProfeUîôrf;* '• • . : z^r.liD ; . .2. 

• • Les féconds ^totént au' çammence* 
ment en petit notnbrei’LorfqueJâ Prag^ 

- — ' ' * ’î‘''>'«K»iqah 

•- . : . ■; . .; i 

( * Il y â îo? ins qu«’ cette didîiVAion des Cal 
YrivilcKiet;& du Délit COTOïuua' ètoit iiiéon- 
• à US^lift Le;9«tjCyjwp 
tes les Fautes , dont la connouTance appaïucnï 
attTritJdh^lEcciéûaftiqae. ) 
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<96 Test. P o l i t. du C. 
tnatique fut établie. 11 n’y en avofC 1 
que deux ,* le port d* Armes & Tinfra- 
âion de la Sauvegarde du Roi > mais 
^eu à peu leur étendue s’ed augmen« 
tée. 

Toute contravention à la Pragmati- 
que a été eilimée Cas privilégié. 

Celle des Concordats a étémifêen- i 
fuite en même Cathegorie. 

' La Reconnoiflànce de Cédule de- 
vant le Juge Rbyal s’eflaulli trouvée de 
même Genre. 

Les Rapts» les Vols faits fur les grands 
Chemins > le Faux- témoignage ». la 
FauQè-Monnoye > le Crime de Léze- 
IVlajellé. > 6c tous les Cas énormes font I 

cenfez de même nature par. les Parle-. | 
mens.' ’ . ' I 

Enfin s’ils en font crûs > toutes jes 
fiiures des Eccléfiafiiques ; même des 
fimples injures fe trouveront Cas privi- 
légiez >. il n*y a plus de Délit com- 

Les Crimes reconnus Privilégiez eii 
tous EtatS;^ le font par le confentement 
6c par l’avis commun de .toute l’Eglife» 

6c beaucoup de ceux qui font tels en ce 
Royaume > le font par abus & par la 
iêule entreprife des Ofiieiers Royaux. 

Ils fefonc attribuez d’autant plus har- 
' dimem k CoBuoifiaacc de tous les dé- 

i ' i portemens 
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d«^R1ch^ Ghrn. IÎÎ. 

‘ pwtéintns des -Cletds^ 'gué ï^l^n l*or- 
dre des Galons qui requiert trois Sei^ 
tences' conformes pour la tondamna- 
«tioh dedeUrs fautes 5 il eft tros -diflît 
elle même de puni# les plus fjotablcs > 
Impoliîbk de '^le -faire en peu dé 
îtenips.) f;) 

- ‘ j^n que'Ce prétcxteiblt plaufible^ 
qu*il oblige À'^k Reformatiofl^dâ 
-formalirea oblèrvées en l*Adminilirs«- 
tion de la Juftice dePEglifë-; néan- 
«ioiOs les andeos Jurifconfultes n 'ont 
<pô voir telle -kmreprtfe fansr Ja' bli*- 
'mer‘OBVéttemeftt.b;»Et!*il ne -te de 
•rien ' de-fiite îqtie ceS' 'Gïimef qui- ren- 
*^ent les EcckHaftiques^indignes de leicfr 
-Carâ(ftéré - les privent en mime temps 
-de^lturs-lrnthunitea » puirqueparfaii- 
blablé raifonnêmenc on inieroit forces 
'ôonclufion^-auin iauflès que pi^judida- 
^bles à ceuk même qui tâtent^de r^és 
-COrtféqBefiqSs^ - - ; or â 

♦La feule' confëquence qu*on'peut ti* 
‘1^ des longueurs dt du dérèglement qui 
<ïè remarque en l’adminilbation de la Ju- 
^ibee de TEglife; efl quMl y faut apporter 
rofdre requis 9 dt qu'ainfîqueles £c- 
défiâfiiques^font obligeaÿâûffj les Rois 
le font^tis ^ les maintenir auk Immt- 
nirez tm Bieu a Voulu attacher àiron 
-Eglife. -.JU 

V .. E Pour 
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Pour iàtisfaircà ces )içuK el>lig9(i€!i^ 
rEglife^pit remédier pftrlesj^oycsquc 
nous proporcronS"Cy-aprés aux infup- 
portabieg! l.Qflgvenri^ dc jrois .Scctteuçfs^ 
jrequife^ pas i;e^ anciens Canoqs >fr&^er^- 
fijicefe rendre Sie]i 4 él.e aUpURi^Pd dgs 
crimes qui feront commis par ceux qi)i 
/phtnfoimiS-^d(t'RQ^Ij$©2>; -qu’CMl ne 
s’àpperçQiviepas plût& d’ün.Scà^udale^ 
x^ju’pn n’eo vpye au même temp^ la Pu- 
nition Exemplaire. : it,' £f -3[ î! ):i 

:rirE? le Roi faiiànt UfteriDéç^aratiofi 
-qei“ exprime tow^ Jçs :Ca$’.priYjlégieï:f ^ 
■qui pêuvjcnt être réduis jà ceuxqu^l^tA^ 
vent être cominis^par tels >; &:efi tow 
Ewts^i'/jSc m -tf^ii^Qrdreli ert 
îauiport d*Ariues , • 4 e:Ja 

Sauve-gar.dé du Roii».:é£la Re!Qonn<>if- 
/ance des: Cedûlcs v.à l’Apoftafie ma- 
nifèfte '.r. ainfi qü’elic cft . expliquée 
jdeflus,aux Vols fur les grands Chenjirts. > 
à la Fauire-monnôye,& à toutaujtre cri- 
mede'Jt^ae^MajenéfdQitfî 
ciéfendre là^Jes Ofiiciers.de oonapître 
.de tous autres Cas , jufques à ce.que.les 
Accufea leurs foierit, envoyer .par des 
Juges de l’Eglife ; quc,s’ilscontreyien- 
inentà.c^.Qrdre? ôo fçache prefquê aùP 
.fitôc fcur puiiition que leur fléliE M;. , i 
:.f. Or. parce^ que Ja Jidlicç v.eut qu’on 
prenne une exai^c consoiliànce' □* une 

iatitc 



DE Rich* Ch. II. Sc6i:. IV. 9§ 
faute auparavant que de penlèr à fott 
châtiment} Sc quelesRoisnefçauroienû 
pas eux > mêmes rendre la Juflice à- 
tousleûi^s Sujets. Sa Majeilé ütisferaà 
fdn Oblig^on.9 H Elle coiDinande à 
foii Con&il Privé de recevoir Içs plain- 
tes des Contraventions que OÉciers 

de quelque qualité qu’ils puilTent être , 
fcroiit:à un tel Réglement ; Et de punir 
fevéremene leurs entreprifes. Auquel 
cas l’J^life étant contente d’un tel Or- 
dre 9 le rendra d’autant plus foigneu/è 
de rendre la Juftice qa’eUe. la l:eccvm 
dcfoii Prince. 3. .y‘i x m: f 

À '2' k "WjuA'j 

- oV S I C.T I. ON IV. .T 


fait voir de quelle confequencteftla 
. Régalé prétendue fat la' Sainte'.Qha^ 
». pelle de Rwrisvfur. - Ut .EfViqu'et de 
i • Fraïue > hs mojfemdf lajùp*^ 


-'primeri 




E ncore .quejes Chanoines.de la 
Sainte Chapelle * de Paris fbûtien- 
nent que la Régâleleur à été donnéepar 

] îiuoi.. i J • ./.Saine 


2 1 ( ♦ Par Xêtttcs Patentes de î4S 3 • .Charle&VII, 
ficcette Grâce Sainte Cha]^ile;»^au lieu da 
Don que- Charles V.. leur avait fait du leftjc de 
tous les'bomptéS''iéndus à la Chambre j'()u*il 
vouloir être employé à la Réparation t 
Ealaû} que de la Ste. Chapelle.) » - , » ' 
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too T E 8 t. P O L I T. 1>U Ci 
Saint Loüisieur Fondateur ; 11 eft néan- 
moins vray que là Wemiére Ceffion qui 
s'en trouve eft de Charles VII. qui leur 
donne pour trois ans feulement le Droit 
de joiiir du revenu Temporel désEvê- 
chez vacâns » auf^els la Réaale fe trou- 
veroit avoir heu. Le terme ne cette grâ- 
ce étant expiré ,* il la leur continua pour 
trois autres années » 8c pour quatre fui* 
▼antes > le tout à condition que la moi- 
tié des Deniers q^i en proviendroient > 
ikok;cnipld)[ée àPentreticn dcsGhan- 
ires qui aevoieqt faire 'le Service ; 8c 
l’autre 9 aux Réparations aux Vitres 9 
aux Ornemens 9 & à la Nourriture des 
Enfansdé Chceur » ainfi qu’il: fétoit or- 
donné parla Chambre des Comptes de 
Paris. ' 

- Charles -VII. étant Mort, fonFils 
Louis XI. continua cette même grâce à 
la Sainte Ghapellé 9' pouf tout le cours 
de fa vie 9 ce qui lèmbla alors il extrapr- 
dinaire^quela Chambre des Comptes ne 
vbuhit véi^rlèsllenresqâe pour néuF 

ans. -'O 


Eftlliité ' du Réghe ide^ LoCtis Xl.'fès 
Su cceflTcurs Charles VIII. François I. 
Sc Henri II'. eomiQuérent cette même 


grâce» chacnnpentfciiîtû'vie. 
ChàfIcilXfpafla » 




atçor- 

•' ) da 


(» raxl’EditdéFlïfièt'ifSs^) 





DE Rich, Ch. II. Scâ:. IV. lOi 
da à perpétuité à la Sainte Chapelle > ce 
que Tes Prédéceiïèurs ne lui avoient ac- 
corde que pour un temps. 

. L*inicntion qu’eurent ces Princes eft 
digne de louange ? puifqu’iJs donnèrent 
à bonne ün un Droit qui leurapparte? 
noit. Mais la façon avec la quelle ceux 
4e la Sainte Chapelle en ont ufé > no 
^aHroitêtre afleaDlâmée > enccqu’ai^ " 
lieu de fe‘ contenter de ce qui leur avoil 
été donné j ils ont voulu fous ce pré- 
texte aiTujettir tous les Evêchez d» 
France Ma ^ég^lc. . 

. . Le Parlement de Paris qui prétend 
fèul avoir la ConnoilTance des Régales » 
s* eil aveuglé ptfqu’à ce point en loû pro- 
pre intérêt J. qu’il, n'a pas craint d'aflu^ 
jéttir à cette fervitude tQUs.lçs.£vé- 
ebex méme^qui de notrcrTenopsont été 
unis à la Couronné > de d*«ôrdonncr en 
termes expiés aux Avoeaw ; , de no p^s 
douter que l’étendun de la Régale nn iat 
auiîî grande j que celle du Royaume. • 
Cette Entreprife trop ouverte pouç 
avoir eâPeé , donna lieu aux Egtires qpi 
fe trouvant- exemptes de ce Droit) de 
ne vouloir plus ccnnoltrc ce Tr^bun^ 
pour Juge ) & aux Rois d’évoquer touf 
tes les îaftances de ecité nature à leur 
Confeil. ‘ 

( ♦ L’Evêque dtt BeUaf. ) 
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L’étendue de ce' Droit fur tous les 
Evêchez du Royaume cft une prétert-^ 
tion (i mal fondée , que pour en connoî- 
tre l’injuftice 5 il ne faut que lire un Ti- 
tre 5 * dont l’origiual cft à la Chambre 
des Comptes ; & que le Préfîdeni le 
jMaitre a fait imprimer > qui fait une 
énumération des Evêchez qui font lu- 
|ets à la Régale > & de ceux qui en fonc 
exempts. • 

Autrefois Topimon commune étoit 9 
qu'au delà du Fleuve de Loire 9 il n’y 
^oic point de Régalcj t Les Rois Loüis 

le 

r 

,ri f' 

* Ç* L« Titre commeacf pat jcei mots» DomU 

4N»i R 0 X. 3 ? 

[ f L’Ordonnance . D'um Epififpût 
Tlpi/èépMtms ^ ubijRex hdbti Rer*lUm. ' 

Philippe IV. en Tes Philippines de l’anndc 
I3oa*uledêcesmon , inMûfmbm EttUJîis Rf 

gni. , , . . , . 

Philippe VI. en Ton Ordonnanedde Pan x 3 3 4.' 
parle de la forte , sux E vUhex, 4 upjHeb noms Avtnt 
Rigéleu . . . 

Louis XII. en. Ton Ordonnance de 1499- citée 
par le Premier Préildent le Maître, K0utav<m$ 

diftndM y &'dffend9m à toms nos Officiers tjn*attx 
kArche vichei, , ^ E vichet, i • \Aèhé^it » & xutrei 
Bénéfices aupjuels nom n'av^ns Droit de Réunie , ou 
de Garde , ils ne lemtttent \ fur peine d'être punit 
comme Saerileges: "> / t* 

Farquiei ïu Lir. III.' d&s 'B.echetches‘ Chi 
XIII. 

' Le Feu Roi Hepti I V. par Ton Edir de l'an 
X( 7 o 6 . Article 17. iVe'ntendons joiiirdes Dtoitsde 

ut i ; , ■ . Rigole 
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T>É Rich. Ch. II. Seft. IV. 103 
le'Grôs & Loüïs le Jeune èti bxeiftpté- 
renM’Archevêehé de Bourdèlaux '& feS 


SuAFfagan^. Raymond Comte dé Thôù- 
lotixeaccorda même grate auX Evf ijilcs 
de Languedoc & de Provéht?e 5 -ce’qui 
leur fut depuis confirmé pàr Philippe le 
Bel } & Saint Lofiis' céda la Régale de 
• . ..*^£‘4 •> '“V toute 


JRégalti Jînân en îajnimt façon' ^fn'e ngf Predecef^ 
feurs &''S-ous Pdiions fàifi /mns'Pe'fmM-e au pteju^ 
4 tce)def , etKfint^u/^pt.et.i. H ce bp» 
Pfincecri^y^ajit quelePaxlement de Paris jugeroi^ 
au contraire mrfft pour un an toutes les Inftan- 
ces dè 'Régale > par fes Lettres' du e. Oftobre 
X 6 Ü 9 . ' , - U . 

. i défenu Hén^eç 

de, fa Picte^, jaum-pien^uc de Rppume , dé- 

craré^ârl’Otdotïtfànccaé iéis, Art.'XVI; 
li»^ ieeut^jonir éte fai^ 

& Me( 0 turatda s’éti^nt plains, 
que Tînmes n’écoi«»t pas précis, S . M. 
flf ‘bonnet cette RéponliT, ecrïtepar les Coriimîf- 
faiies. Que l'Ordonnance étant refetto' k’ceÜt dt~ -» 
j6o6.i Ces Terniei piÿtfovùét jmariéHtiigner eju'El- 
ienevouloit jouir de la Régale ^ 'aux laeitx oà Elle 
n’enapas joui parUpajfé. ^ 

L'Ordonnan'ce 'Domtnus Ke'x life de ccï^, 
Ùk^H<t--Cenp*evitcapareRegi,ïiaml} 

■.’‘PhilippelV.,en fpn Ordbjunancédejsoa. dit',! 
JtegalUf quAt ife$..j^.PTétdeteJfere$ ,ncftri cenfue--f, 
’uimùs'perciperê. ' * ^ ^ . t* . * ■ ■ 

‘ Efla Philippine del*|tt 1334. 'Kos PtédeceJJiftrs ^ 
Méis i. peurcaufe de Régale , delà 'üoblejje de Icy ' 
Ceuronni'de France t ent ufé & accoutumé ePitre en 
p»jT‘â on ^ Saiftne \ & depuis tous les Rois eit 
leurs Ordonnances n’ont parlé que de la Coâ- 
luiàe & deleut^Po£Tei&ons. ) 



i ©4 T e s t. P O L I T. Dü C. 
toute U Bretagne aux Ducs du Païs I 
par le Traité qu’il fie avec* Pierre Mau« 
cierç ; ce qui montre bien qu’il ne -la 
donna pas à la Sainte Chapelle? lors 
qu’il la fonda. 

Plufieurs autres Evêchez , comme 
Lion 5 Autun ? Auxerrç ? & divers au- 
tres 9, font fi certainement exempts de 
cette fujettion , qu’on ne le révoque 
pas en dou^. , ... 

Les Ordonnançes faites en divers 
temps fionc clairemcnt connoître> que 
^mais les Rois n’onrprétendu ? que la 
Régale eût lieu fur tous les Evêchez ^ 
& cette Vérité eft fi évidente ? que 
Pafquicr , Avocat du Roi^eii la Cham- 
bre des Comptes ? eft contraint de con- 
fefler, que celui qui foutient cette Do- 
ctrine? eft plutôt > un'BlaUur de Cour ^ 
y urifconfulte François» Ce /bnc 
les termes. ' . 

L’Jgnorance ? ou pour mieux dire , 
la Lâcheté & l’Intérêt de quelques» 
Evêques ? n’a pas peu contribué a la 
Vexation , que fouiFrent préfentemenç; 
les Prélats de ce Royaume ? en ce que 
pour fe délivrer de la Perfécution qu’ils 
reçoivent en leur particulier > ils n’ont 
pas craint de recevoir de la Sainte Cha- 
pelle? Quittance de ce qu’en effet ils 
nç lui payoient pas. 

( eitrlab 


ni Ê.1CH. Ch. IL Scft. JV. icj 
La créance qu*ils ont euë qu’en dtl>- 
putant leur Droit devant; des: Juges 
qui étoient leurs Parties > ils'&roient 
condamnez ) leur a fait eAimer qu*iis 
pouvoient innocemment commettrê 
une .telle faute « dont la fuite; feroir 
d’une trés-dangereufèment epnâquen> 
ce > ûla Bonté de V. M. neieparoit le 
mal deleurfoibleiiè. 

Le Droit Commun voulant que la^ 
difpofîcion des frui^ d’un Bénéfice va* 
quant > foit reièrv^ an futur Succef> 
ieur^ On ne peut en ufer autrement» 
(ans un Titre au tentique 9 qui en donne 
le pouvoir. 

; Cependant il ne s’en tcouve pokie 
qui établiffent fi clairement la préten*! 
non qu’ont ks Rois, d’ea dii^ier ainfi 
que bon leus ièmble ; &.pouE h-juBifier 
il faut avoivzecofjrsà la Contume* - 
Cette Vérité efi; fi cendûae > que tou- 
tes les Ordonnances fiâtes: fiit cé Sujet > 
aefionc mention q^s de ieun ancienne 
Pofièfiion. 

. Or pasce qu’il efi Puifiânces 
Souvecaiàss de s^aucibuêr finis <fiveis 
prétextesi .pecpiineietir appai^tt pa& ; 
& quepâxceiBoyên une iifiupaiûpnm^ 
ÿufie en iôiidE^ine>' pemdicrè cpielquo 
temps après cenké4égûamé'ei|i> vertu de 
Imu Pofi^iflioni» litièmbkquo' IT <»k 
T: E 5 pour- 
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pourroit doucer .avec raifcHi ^ la 
Cçûtume p£Ut avoir la force d’ un. Ti* 
cre aucentique au fait des Souverains. > 

• Mais, n’ayant .pas refolu dedifputer 
les iDroits de iV. M. mais feulement de 
vous porter 'à les> Régler ; en forte 
qu’ils ne portent point de confèquence 
au Salut des. Ames fans vouloir ap- 
profondir davantage l’Origine & le 
rondement des Régales que je fuppofe 
valables ^ Je ne prétens autre chofe 
qu’éclaircir ce que la Sainte Chapelle 
peut prétendre en vertu des Conceitions 
qu’elle a reçues de vos PrédécelTeurs > 
& propofer les Remèdes qu'il faut ap- 
porter à l'abus qui fe commet en la 
^uïlTance d'une telle grace.^ . 

. 11 arrive fouvent qii’un Evêque ri- 
che en toutes les qualitez que lui don- 
nent les Canons > 8c que la Piété des 
Gens de bien lui peut dehrer^mais pau- 
vre par û Naifiàncc 5 . demeure deux ou 
trois ans. dans rûnpuiflàoce de faire là 
Charge > tant parie payement des Bul- 
les auqiie! les Concordats l’ont obligé > 

3 ui emporte fbuvent Une année entière 
e fbn revenu j qu'à càufc que ce nou- 
veau Droit lui en fbuflrait un autre. De 
forte que fi Pon jointàees deux dépen- 
fes celle qu’il faut qu'il ^flepouraçbcr 
ter des Ornemens ? dont il a Dcfoilh > 

' . . l'k fC' 
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femeubJer^felori fa Dignité ^ .liie trou-[ 
tEera /ouveoc ÿe' trois. ,^ns' iè pa(Tent 
. qu*ii puifle riéh tirer, pour fa nbgr«> 

rituro r eé.’ <jui fait que, beaucoup ne 
vont pas;à Jairs.Evêchez .> s*excufans- 
iùr;ia >nécei£fié:; ou quittaiXt le ména> 
gei qu’ils lïint obligez d*y faire, fepriH 
vent, de la réputation, qu’ils doivent 
avoir pour paître leur troupeau .aullL 
bien par plufieurs. aéUons de Charité 'i 
que par leuh paroles. i 

'1 11 arrive. aulii quélque-fois qitepour 
éviter ces inçonvéniens^, ils. s’eugage^iü 
de'c^letforte >;;jquè quelques-uns. fq 
laiiîènt .aller 1 à i pratiquer' .de: mauvais 
moyenslpcùïfacqmter leurs, dettes y & 
ceux^quinc tombent pas dans cette ex- 
crémité'j :viyent ehperpétuelle mifére, 
& fruftrent enfin leurs Créanciers, de 
ce qu’ils leurs doivent parrimpuifiance 
de les pouvoir payer. - *. 

• voLe j^dméde de ^e Mal efi aufli alfé 
qu^fefthécefiàire, puifqu’il ne confiftO 

annexer d la Sainte Chapelle une 
Abbaye d’un pareil revenu. que celui 
quhls peuvent retirer de cet établifie* 
ment. > 

• Oh dira «peut-être j qu’il ne fera pas 
aifé'cfécïaifQr ce Point nettement) à 
caufe 'de- la 'difficulté que» fera cette 
Compagnie de mettre au jour ce qu’élu 

E 6 


Diyîi^«j by Coogic 



Te «“JT? >P 6 D:f)r-:i>il^GïCT 
Je veut icèhircaché'wî MaisJiiybiis or^i 
donnez qu’cïî: daix moi^ eüe juôifici:» 
par les A^es defes ^giftres, c» dont 
fille’ joüïflfoic auparavant 4» Concdfioo: 

Î )erpétuelle que luLlit Charles IX. & ce 
iir peine d*êcre ' déchût fon JDroiu 

Ce rrocéc^ fort juridique fera voir ju-, 
fiemenciepied qu*il faut prendre pour 
récompenfer ie Bienfait qu’eile a ref 4, 

de vos Prédécefîèurs.' j r ; , 

Je fçai bien que ce Chapitre préten^- 
dra qu’on doit confîdérèrle revenu qu’il 
reçoit de la Kie gale, félon: qu’il en jouïl 
préf^etnent > ' mais écant certain qu’ils 
ne fiirentrpas: plutôt affiirez delà per- 
pétuité de ccac grâce» qu’ils; l’étendu 
test *^107 ^divers hvêehea<y; qui de foi 
font esccdipts rilell'i^lair que Jétemps 
que je propofè efl celui fur lequel on 
peut piAemeot prendre fês mefures. . 

SiV. M. enufe ainfi , Elk prosure? 
àèà pèu de frais Un bien indicible àfen 
£.glife » par le ntoyenduqudileSiAihfis 
pourroni^'phis^fàikineiit recevoir .la 
it^omrinireqUiieur eâ finéceffairC} Sc 

S u’elles doivent attendre de kursPa^ 
eurs. ^ ,* J. • 

^ Si enfùifc elk continue en la réfolu- 
aion qu’elle a pr de > Sl qu’ elle a to4‘; 
jours continuée depuis loi»-teinps de 
ne mecue aucune Pen^oa & k&Ëv^*^ 

. chez, 
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qui eftabfcikmeatija:cflàirc 1 1 
Ele n'obmettra aucuaecKofc,! qui foit ^ 
^ puifiàncc i - pour empêcher queia 
néceüîté* des Évêques les mette hors • 
d*émdehürêletir^vpm ^ > ...-m - i 

ÎC'. l,ij < T •j. " -jri r '•.Il ( 

. S E C T î O N V. l 

-■ > ‘I ':r> : ;i fi.-. i- k 

****fité ^u^il y s de- facêUfchhs 'ï 
- UfHgutws s'ohjêr^vtni du Coufs de \ 
■ 'la yufiiceÈccU^afii^t , d!okilarrivf ^ 
^ue trois nmes y Jout impunis. > / 


'£glife.9 ^petÊveot. & ‘.doivent 'îfbuveift' 
être chao^£>' félon Je changement des” 
temps. Éji fa pureté des premiers Sié- 
des<JuChrifliai^e, tel étaWiffenjeiît 
f genre a âé bon > maintenam 
JcRMt trésrpréjodki^e. 1 1, , 

\ Le Tmpps Tqtïi eflr le Père de «ouwt 
corruption , ayant rendu les mœurs des* 
Eccie&sniqàes. éfFcrehtes de ce qu^eî- 

Ics étoicHC en lai féniéuf. de Icu^re4 

mier Zélé- ;; il cft cectam qu’au îiea’ 
quepcDd 3 nt.lec 0 urs.de pJufieuisino^ * 
centes années del*Egliié dans ieqqel W' 
Zélé des Prélats les icndoitauih févé>- *. 
rcs^ CO :.la^ Punition des Crimes , qu41»^ 
y font à ptéfcoti Jâches dfe pégiigens;> 
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Il eft 

ce temps-1^ , its doogaeiirstlw Çorjin.4 h j . 
litéz de ia'Jùrifé(^ion.Eci:léj6<^qi}ie 
n*itoicot.poiat'à craindre, çlJès font.i 
maintenant trés-ptéjudkiaiilc $3 
raifon ne permet pas de les conti- 
nuer. .7 îi U ! r J :i ?. 

Cette Confidération fait qu’il eft 
trés-nécefîaire d*'abdli>' l’ancien. Qrdrci 
prefcrit par les Canons ;> vqui requérenc 
trois Sentences conformes pour la Cod- 
viftion des Clercs. . ..... 

Le mauvais ufage qui s’eil fait depuis 
lon^.-temps d’un tel^dreV 
toute’impdnité > ; &Lpar cônieqBcnt.desi. 
Defordres enl’£gli& y l’obüge à fe fiU i 
re iuftice en ce point ^onr.püer tout. 
prétexte aux -Juges Tempoc^îs de^fui>: 
vre.l’opinioH. de certains Xhcologico^ 
qui n’ont point craint xié dire , : qu’il, 
vaut mieux que î l’Ordre, foit apport©; 
par un JUge incompétent ^rque dev.èir 
régner le Défdrdre^ î }f :\n 
-Il eft impoffible; d’ôter.le de 
Juriftiiftiôfl des Archevêchez > desPii-.^ 
mats du Saint Siège i mais.:d’autant.r 
qu’il arrive fouvent qu’jl fe donne 
ou lèpt Sentences ? auparavant qu’il 
s’-en trouve trois conformes ; on peut, 
remédier à cet Inconvénient > 'en. or- 
donnant que,la Sentence des Juges dé- 
U léguez' 
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léguer du Pape j fur l’Appel du Pri-r 
mat 9 'OU de l’Archevêque, fera Défi- 
nitive $c Souveraine ; Sc afin que ce 
dernier Jugement puifîe être dotenu 
promptement, & que le Zélé del’E^r 
glife'daroifie en la bonne A'dminifirat 
tion de là JuHice > J 1 eR à propos qu’il 
plaife.au Roi fe joindre àfonClerEé, 
pour obtenir du ^nt Siège, qu’au lieu 
de recourir à Rome en tous les Cas par- 
ticuliers qu’il faut juger , il veuille délé- 
guer en toutes les Provinces du Royau- 
me , des Peifonnes de Capacité & de 
Probité rcquife , qui fansi : nouveaux 
Referits puiflTent juger fouverainemént 
tous les Appels qui fe feront en fon 
Tribunal. j ‘ ,î 

Cette Proportion ne peut être odieu-r 
fe à Rome , puis que le Concordat 
oblige les Papes de déléguer , in Péirz 
tibus , pour la Décifion des Caufes qui 
s’y préfentent ; feulement jh y aiirj| 
cette diflFcrcnce, qu’au lieu due main^ 
tenant il fautenchaqueCaulefeppur- 
voiràRome, pour la Délégation def» 
dits Juges , ils fe trouveront. lors to^ 
nommez pour la-Décifiondctout^Jes 
Caufes du Royaume; ce qpf facilitant 
la Punition des Crimes des .Êccléfi^it 
ques >, doit. ôter) tout prétexte anx^Rar^ 
kmeas > d’eotteprendre > comme, ilj 
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font» furh Jül^cc de lÆglife. & aj«é 
Eccléfiaftiques tout fujei defe plaindre 
d*eux. . 

Auiiî ceux qui ^nc Ennemis décJa* 
rez de TEgliTe > ou Envieux de fes Iin-^; 
monicez > auront à l'avenir Ja bouché 
contre elle: & les meilleurs de 
les Enfans, qui n'ont pas voulu parlée 
en ce lujet jufqu'à. prefent » pour foû-; 
tenir fa Caufe » parleront hardiment? 
& la Tête levée , defFendans fon Au-* 
torité » contre ceux qui la voudroient 
opprimer (ans Raifon. t- 

r . Je fçai bien que le Saint Siégé apprêt 
hendera que fes Déléguez établis? com- 
me J eie propofe » pu ment prendre avec 
le temps une Di^ature perpétuelle ; 
mais les changeant de rempsen temps > 
comme je l’eSime à propos & nécef- 
iBiire,* cet Inconvénient ne fera point à' 
craindre y Sc fî l’on continue i obte^ 
nir de Rome les Réliefs d'Appels en 
chaque Caufe » comme on le peut fouf- • 
frir» lés Droits du Saint Siège demeu- 
reront en leur entier » |âns aucune di- 
minution. : 

’ On diraV’peut4tre » qu'il ne feudrok^ 
pas plus de temps > pour obtenir de' 
ROmé nouvelle Délégation de Juges » à- 
chdqaeCrlme qui fe^éonfimewra,' quq 
pour avoir »& Rélicf- d* Appel ? pou». 
\ . ren- 
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renvoyer à ceux qui ieeont dèia^ Délt^ 
guez j mais il y a bjéa dela di^érence^' 
étant certain des, piihci|2aux 

Abus 9 , qui empêchent ikPunitipn jdes 
Crimes des Clercs > confiée en ceqi^ 
i’AppclIant obûent d'ordinaireàRome 
ion Renvoi devaut cel Juge tpie boni hig 
lèmbleen France > par Colipiianai^ 
des. BanqQiersii,) qu) peur de.FArgent 
fervent lenr^ Pâmes > comme ils veu^ 
lenc.- t ; jr. J . 'i. i* 

.S E C if I O N 'VI.' ” ^ 

^ ^ J % . k t l k 

repréfiati le mal (juelrefoit PEglifi 
• /ier quatre Exemptions dont jouiront’. 
-, diverfes Eglifesi au. préjudiu. du Droit 
^ commun i ^ propojà fies, moment d/ 

i.rémédkrj. . ,* . ■: c"*, L.j. 

g' * 

*P Xemj^ioD' eft^ imé Düpenfe 9 ou 
Rélaxation dc' roblrgation que* 
l’on a d’obé‘i*r à.fon Supérieur II yicn. 
a de dilFérentcS(»efpéccs^.Jes Uncsfont 
de Droit 9 Icsautres de Faitt) , •. 

; Les Exemptions dél Droit . font cel-) 
les donc on joiiit.par laConccfliorid’uiii 
Supérkiir Légitime j^'qui les donne âvet 
connoiffàncedeCaufe. * .. . . : > 

L’Exemption de Fait 9 cft celle 
dont on. cR en poir^ffi9.a Ûi» Titre 9 

.J . vu J J t:ù ; i U.. ». v«:U . '• mau 
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< . ’miaîs. feulement par :/l’ü(àge ^d’u'ir 
Temps ihitnémdriaJ. .* li , x. ,î i 
> t Au ; lieu le: premier r Genre ^desi 

Exemptions cil approuvé des Cafiiiflés> | 
comme ùi t d^iine Légitime Aiitorit^l • 

Le dernier > qui de foy n’eft pas Lé- 
gitime 9 . n'eft pas toujours condamné 
par' eux j parce que ceux qui joüiûènt 
doTeiUps immémorial d'un Privilège , 
ont éâ,autresrfois <ies> Bulles 9 iqui le; 
leurs accordoient 9 bien qu’ils ne .les 
puillènc montrer. 

Il y a!rr/ 5 is diverfes Exemptions des 
lieux ; La première eft celle des Mo- 
Jiaflércs des Mendians 9 que rEvéque 
ne. vifif e. pas » bien qu’il y foit reçu ib- 
icRmelJement quapd il y Vâ 9\qu*iby 
puüTe .tenir, les Ordres 9 ^ faire toutes 
les Fonctions Epifcopales 9 quand bon 
luifèmble. 

f r La fc"^condê'cft de béaucoirp d'autres" 
lieux 9' aufquels ils ne font point reçus 9 
& ne. peuvent', faire^^cune Fonâion • 
Epifeo^é» ' :ne[ donnent ùné'D^' - 

claration > qBe't’éibTans*pEéjudice^des> ( 
'JOrcHCs<r& ipiivilégesHi^dics lietuî : 
L’Abbayè de Marmoiitièr: celle de'- 
Vandôme 9 >Sc iplufieucs > aiitrés : font ' 

ccr termes. . J . • i C î \ ^ ^ :î i * 

* T ( 'îj. ^ "‘J ’j ' . La 

C * Sinod enim , fî}>e Prititixio petefi'dè^Uiri. ‘ 

CtnfmtHdint mmemortali > difent les Canons. ) 
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^ • ta troifiéme eft de certains Territoi- 
res > en retendue dcfouek l’Evêque 
n’exerce aucune Jurifdiêtion 9 non pas 
même fur les Laïques , fur lefquels 
ceux " qui joüiffhnt d’uiie telle Exem- 
ption 9 ont feuls la Juriidiâion & la 
ruilTanceappeliéecommunémentj Lfx 
Viocœfana : tes Abbayes de Saint Ger- 
main des Prez 9 de Corbie > de Sains 
Florent le Vieil > de Fefcabip & plu^ 
fieurs' autres 9 font en ces termes danS^ 
toute l’étendue de leur Territoire > les 
iêuls Religieux exercent toute la Jurif- 
diétion Epilcopale. 

* ’ Ils donnent Difpenfè de Bansj ils dé- 

cernent les Monitoires 9 ils publient 
Jubilez 9 adlgnent les Stations en fuite 
des Provifîons de Rome ; U^ Vifa s’ex- 
pédient en leurs Noins’^ ilsprétendcnt 
tifieme avoir Droit de choinr tels Evê- 
ques que bon leur femblera 9 poürdona 
ner les Ordres 9 fanspermillion de leur 
Evêque Diocefain.^* ? 

Enfin ils donnent les Démiflbires 9 
pour recevoir les Ordres de tel Evêque 
que bon leur fcmble. ^ 

* ' Telle eft l’Exemption' du Chapitre 
de Chartres? en vertu de laquelle l’Evê- 
que ne peut faire Ibn 'Entrée dans rEgli- 
fe 9 qu’il ne donne Aéte par:l€queî il 
promet de confetver cous les Privilèges 

de 
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ide i çjiàifçjwçuns Vifîte,' nf 

, 9i.4cs,3aint€^ 
flufe. . n-, •*:::; ,j ■ . 

; ÇesPei^npesifpptjelI^miept eifpmr 
p^ç§ d§ Ig £yêgpfs, qyç 

Iprs qq’yji <Stan<>ii)3$ vifiorà 4§linquer , 
Je lui Ju pour lui 

£^rc fqn Brpçésa^^Iil^y. il Appel de Jiÿ 
geiuent .^ .op fe pourrît ^ I^ome potti 
avoir des Juges in ^arti^us, parcj^ 
quel cet^cÉglii^iA SANÇT'AMtïsPr 
>flANAM Æç€]Ç.£$IAlÿl ?i; A;P;M 1 S § Q 
.Jf ÜLLP l^EP^ P. y > P E R T ï irf ET. , 

Ils publient des Indulgences ; ils ont 
cent tant de Pârôiflès ; ils .exercent tou- 
te b JurifdiftioaJ>iocéfaine a 5c PAp» 
pei > de routés leivs Sentence^ va àRo; 
me ï ils ordonnent de toutes les Pro- 
çeflions Générales. ^ . >• r • : 

. De cette même nature eft Saint Mar- 
tin de Tours,,:' . • . , 

. Quatre fortes de Perfonnes fe p-oii-j 
vent principalement exemptes dans i’E; 
glife i les Archevêques oes, Primats ; 
&s Evêques des Archevêques i les Mpir 
nés , & les Religieux des Evêques ; 5c 
les ChaUoincs dés Evêques ; 5t Arche- 
vêques, . , .O - • \ 

Telles Exemptions fe trouvent différ 
rentes eh pluiicurs circonftanccs ; les 
unes feulement, exenftpiçnt les Perfonr 
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nés > & ics autres éxenorptent aulTi les' 
Lieux de leurs demeura » > êc celatdiiFé- 
remmcnt*' ,î • 

Anciemictncnt . Ics: Afchci?êques 
étoient fiijets aujcFninats »,^aufquels 
le PapeenvwfoitieîP À ti; lU m poui? 
exercer Putlfaoce 8c Autenté iîu: les 
MétropolitamsJ Depuis céjÉsmps ceui; 
de F ranceià là refcrve de ceux de T ours# 
de Sens> 8c dé Paris > ont obtenu ou par 
Bulle ) ou par Prefcription > permillion 
de ne relever pas des Primats. ■ ' 

Quelques Evêques f* feibntauÆ fait 
exempter par lé Pape deiafuiettion dé 
leurs Archevêques* l o <• * 

-Les Mo£nès rontpnefijhrniMB^^ 
de la Jurifdiâion onliniîre', & leur 
Droit eff fondé en la propre-C^ncelhon 
des Evêques , .bu èn cell^ des Papes ^ 

. . : : ::j r leu» 

ftûlèinlflfi î?Ji*«lieT8quc 
<3eKoiien a lècou^e-JeiigdiiïrifBacdeLyonSê 
s’cllfaitPrimatdcNormandic..l •. _ 

' , [ t L' Ev^dtfc dlftUy-ilft cjtétijpt dt PArchevS- 
<ie Ëotï^n ^ Ü pitifièqrs eu léélit le font 
autlii ilsdQbenrpasmaiitiêtroüvexattx Goiid-.' 
les Frovinciatu que r Archevêque tient. 

S. Grcéoîrc^^ T^rs*^^ Kôpitâl , 

nnc Egljfc', é^-nn'MénàftétéaelaJarifdidihtt 
de FEvêqut d^Adtfm ' à- ta-Friéte de la ttèl- 
ne Biuncbajit >6c,'^de fôh pe6^ Eils le :^t 
Thierry.* ‘ ' • . .. .,,v 

Crotbm Archevêque de Tools êktéiliW'dtw 
^mU'di^on > le Konaftête d« S. Martin- 3 
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leurs Exemptions les plus anciennes 9 
comme font celles qui leur ont été ac« 
cordées il y a fept à huit cens ans » vien* 
nent des Evêques Sc Archevêques ; 
mais toutes cws. qu’ils ont obtenues 
depuis ce temps>ieürsontété accordées 
par les Papes .,/àPonede ces lins , ou 
pour empêcher que l’abord 8 c la Cour 
des Evê^es ne troublât leur folitude» 
ou pour , les garantir de U' rigueur de 
quelques-uns > dont ils étoient 9 ou pré- 
uippofoient êtretraitez rudement. * l- 
Les derniers quifefont exemptez de 
leurs Supérieurs font les Chanoines. 
En leur première Inftitution>ils étoicne 
n étroitement liez 8 c unis à leurs Evê- 


ques» qu’ils nepouvoient rien faire fans 
leurpermiiEon ; & feibuilraire de leur 
cbéïllànce. >. ç’eût été le plus grand cri- 
me qu’ils eulient pu commettre en ce 
tcmps-là. 

Plufîenrs ont eHimé que toutes leurs 
Exemptions viennent des Antipapes > 
ou qu’elles /ont manifcftcment fubre- 
ptices'} ou 'Simplement fondées fur 1 <l 
polTeflion d’un temps immémorial ; 
niais c’cft Chqfe très-certaine» qu’ily 
en a quelqucs-unés" plu'i^ Anciennes que 
les Scnirmcs» & plusaiitoriféès que ceif 
les qui tirent leur fotce & küf Vertu des 
Antipapes... 

• Les 
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■ Les pJus< légitikes ch ont accordé 
quclquels-uncs - ; 'dû 0nfuite des Con- 
cdfions des Evêques ? ondes Tranfî- 
âionS' faites avec eux ,* • où de leur pro- 
pre) naouvement y fous prétexte de ga- 
^ancrrdes Chanoines dés nïauvJii Trai- 
temens qu’ils reçoiveiîtjd!eux.'î'> s- ^ 
:• Pour pénétrer, cette matière jttf. 
rqu'au* fond , - & diftinguef' clairetnéRC 
bonnes Exemptions des mauvaifes , 
il faut confidércr diffcreniment les Bul- 
des (^Bes aurorifenc. ' « « 

. Autr» Idnc celles’ qui ont été accoir- 
dées ©ar les Papes aupamîraht -le mal- 
henr-desiSebifines. ^ i-.îioa o r:l 1 . 1 > 

. / -Et aèfresicdlk qui omécè'dorinéea 
de^is Ve^n^ôtidef ^hifmesr. ' • ' 

^ . jÇeHes du premier eenre dôiyént^tm 
tchufc’s bonnes & vafiblcs mais teüés 
■:Balles étantrtine-Exemptioii du.Ordk 
commun qui eft toujours odie^ ^' il 
£nù: Its exatniner foigtteurcmént afin 
:4e ne fe *^mper paS' en teur WneUf J; 
■Etant: ccrtami^jque beauGOUp^peuyeftc 
être mifes en avant , comme Bùil'és 
d’Exemption > qui font lîn^l|:s Bulles 
de Proceétion qui ^s’obtenoient anckfi- 
.nement > & Bulles qui accordent quel- 

■ D * V^® Ltttre d’Atmndré lit. donnée an 
Chapitré de Paris , • jaftifie qOé ks Fajk^ 
accoxdc des BxcmptioBs. u ■ 
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-ques Privü«gjÇ% pamcUlièts v mais non 
4 >as une Ëxempcion dé la Jutifdiction 
.ordinaire > ou Bulle$ qui donnent feu- 
lement pouvoir; aux> Gnapitres* d’exer- 
,cer une Jurifdidioit Sid^alternc à celle 
4è^Éyfquçs > ièmbiaJbkàiceUed» Ar- 
chidiacre$;} quien, certaines £gli(ès ont 
.droit d'excemniumcr > d’intjerdnrc » & 
:Ordonner. des Pénitences publiques^<, 
bien qu’ils foient t^jours fournis à Ik 
.JurifdiéitioodesEvêcjues. . 

Quant aux Bulles'du fecondigenrê 
.étant mijles: dy>leiri droit j .pan& dé - 
.faut de :la^ Pui(wn.cc;dégititrieiea;i «èûx 
qui les ontottroVées.i-pâiiticiiliéiement 
;p4r bk Çqnôiiutioo dd PapcMartià V. 

* laqu^Ie caâ^ toutes les Bulles obté* j 

rnuës: durant les Schifmes t^ on'nepeut 
fans tnalice> Ou iàns i^noraoce vouloir ! 
s’eiT prévalait au preiiKÜce du Dr<^c 
lton|’inun,o r-; û-r-.; if:; ; . | 

rii; Celks. jdtt^trpifjém^ genrcont’été ac- 
;Cordéek v: pu pour; fispviriïdc âouveUe 
'^xemptioti ou pour jén. confirmer des 
^précédentes. 

Les premières doivent être réputées 
.pujiles 3 ou parce qu’eU^ fôntdireéie- i 

• .. ' .• ment 

^ w ^ 

* Les Exemptions de Sens, Vatts, Bout- 
, ges'x.Boiiideawi'» Limoges, Meaux , Aulcet- 

, & le »' oqt été obtenais des Aitti 
papes- i ' ■ .. > • 
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ment contraire - au'Décrct. dont. a parlé 

Mârdn V. ou parce qu’elles ont été' 
fubreptivement obtenues , ainfî que les 
Parlemens -dc Paris & de Thoulouzc 
Pontijugé éontre les Chapitres d’An*. 
gcrs,',&deCahors. . - 

1 Les fécondés- n’ayant été accordées 
que pour confirmer un Droit ancien ^ 
qui ne fe trouve jamais valablement éta- 
bli , doivent^ au jugement de toutes 
perfores dépoiiillées de paillon , être 
wns effet... 

- i II refte a voir fi les Exemptions * fon- 
dées' fur les fimples Conceflions faites 
par les Evêques, ou aux Tranlaftions 
ocntcnccS:.A.rbitr2lcs intervenues iurcè 
fu/et contr,’eux.& leurs Chapitrés font 
bonnes & valables. 

J. V jamais permis aux Evêques 
d aliéner leur Temporel fans un avanta- 
ge & un.profitmanifefte, moins peu^ 
vent-lis Tcnonccr.à leur Autorité Spiri- 
tuelle , au grand préjudice de l’Eglife , 
qui voit par cemoyen divifer fès Mem- 
bres de leur Chef , & changer la Régie 
qui lafaitfubfiiler, en confufion qui la 
perd & la ruine. . 

- ■ •• , F’.i.'î La 

ï • { * d’Auxerre , Noyon , Or- 

leans, Bcauvaii , Châlons Angers, Poitiers, 
oc Lyon lontfondecsauxConccffionsdesEvc- 
qwes & Tranfai^ions paflées avec eus. 3 
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La nullité des Tranfaétions , des^ 
Compromis , ou des Sentences Arbi- 
trales cft par ce Principe , toute éviden- 
te ; Celui ue peut compromettre ni 
traniiger de- çe dont la dilpoiition ne lui 
cft pas libre ; & s’illè trouve des Au- 
teurs qui eftiment qu*on • peut tranfiger 
des chofes Spirituelles s tous en exem- 
ptent quelques-unes > entre lefquelles la • 
Sujettion de cette nature a le premier 
lieu J En en eflPet ces fortes de Titres 
font fi invalides au Fait dont il s’agit > 
que quand mêmes ils feroient confîr- , 
mcz par les Papes > ils n’auroient pas 
aflèz ae force pour priver, de leur Droit 
les SùcceflTeurs des Evêques » quifefe- , 
roient dépouillez de : leur Supériorité • 
‘en Tune des trois façons ïpeciiiées ci^ 
deffus. 

Comme la Raifon fait connoitre 
qu’aucune de ces voyes nepeuc valoir i 
contre le Droit Commun ; elle fait voir 
aulîî que lés 'Bulles frfiipleipent confir* 
mativesdesfufdites!Goncdîions>Tran(à* ' 
âions > ou Sentences Arbitrales 9 né 
donnent aucun Droit à ceux qui s*en 
veulent fervir , parce qu’elles me peu-j 
vent avoir plus de force que les fonde- 
mens qu’elles fuppofent. 

■ 'Ün fcül {^oidt 'deidçüfé a'c^?r 
mcn/çaYPii fi I4 Coutume ^ rançiçnnç 
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PoMon en laqnelle.fe trouvent 1?* 
Chapitres contre J’Autorité de leurs 
iveques., eft un Titre a/Tez valable , 
pour faire fouffrir à l'Eglife Je mal que 
lui apportent les ExempTions. ^ 
i-a Coutume eft une RéoJe bien 
trompeufe ; les mauvaifes quoi que très- 
anciennes font upiverfeUeinent con- 
tre îrStoh qnifont con- 

tre ie l^oit commun , &quirenver- 

tfons“Fc?fr‘'(v“’^’' par des^ Conftitu- 
nript Ecclefiaftiques , doivent être te- 
nues pour telles, & ne peuvent être uo 
de Prefcription , beau- 
^up moins encore en ce qui eft du 
P'’,°,'5^anon , qu’au Civil , vû quê les 

gine d un Principe, plus alîiiré ; & par 
tout on doit décider la Difficulté pro- 

ErWr'X. T*^"' ’ *1“" la Coutume Soit 
r^Z f 1 ^'?? qui peut être poA 
dé par le Droit Commun , mais ja- 
mais en ce dont la polTeffion le vio- 

iîle ‘’l?ëî àfaitinu- 

me , fi elle n eft accompagnée d’un 

Titre fiautentique , qu’il foit exempt 

f* de 

rtvtUtlm. ] ' / Sm* 
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dé tôut foüpçoti J d’où'iî réfulte que le 
Drok Commun 'aiTujertiflirnt tous les 
Chanoines à leurs Evêques ; il n’y a 

Î >oinc de Coutume a(Tez puiflànte pour 
es exempter de cette Sujettion. 
f li eil impollible de s’imaginer les di> 
vers' Maux dont les Exemptions font 
Pbngine 8 c la caufè. * Elles renverfent 
l’Oi'dré que rEglifè aétabliconformé- 
mèrtt à"<^êluidcla Raifon , qui veut que 
HlT- ïn^-leurs foïent fournis à leurs Su- 
p^ïieurs.'> Elles ruïnent la concorde qui 
d 6 îf être entre le Chef & fes Membres , 
cMes'àutOîrifent toutes fortes de violen- 
tés & rendent plnfieiiFS crimes im- 
pûbîs> V tant en la perfonne des Privilé- 
gieS: celle de beaucoup de Liber- 

tins qui cherchent le couvert à leur 
oftibre. ' ? U ' : . j 

Ôii 'peut pourvoir à ce Mal par deux 
niqyens 9 ou en abolilTant abfolumenc 
toutes ces Exemptionsjou en fe conten- 
tant de les régler; J ‘ * .} ',^11 

- 'Je (çai bien que le premier Expédienc 
Chnirne plus abfolu eft plus difficile 
fhaiS'püilqu’il n'eftpas impoffible'j je 
mé laine pas de le propofer a V. M. qui 
a toujours pris plaiur à faire ce que fes 
Prédéceflèurs n’ont ofé tenter. i 

* ' Je n’eftime pas Cendant à'prôpès 
Jeu ùfçrcÇP ce qui cïtdcs Exemptions , 

^ .ï-v •;.» dont 



DE RîCHr Ch. II. Scft. VI. ?I2J 
-donc joLii/Iènc les Religieux > & leurs 
Monafléres. Etant épars en divers Dich 
cé/ês : rUniformité de rEfprit qui les 
doit régir , requiert qu’au lieu d’être 
gouvernez par divers Evêques j dont le* 
E/prits font différcns j. ds leibient p^r 
un feul Chef Régulier , fur,çe fonde- 
ment je fou tiens hardiment qu’il eft 
auilî néceifaire de les lailTer dans la Pof- 
fellion des légitimes Exemptions doqt 
ils joüilTent > comme il eft jufte. d’eh 
connoître la validité , par l’examen 4c 
leurs Bulles 5 qu’ils étendent queîques- 
.fois plus que larailbn neperiT^et, . . 

Mais je dis bien plus» aj^jo- 

Jir les autres^ Exemptions av£ç tant ^ 
profit pourrEelife > quç cc Motif un^- 
'Ver/èl eft /ùffiSnt piour /aire méprifer 
les Intérêts pajticuliers eq cette<occ9- 
:fion. , , , • 

- IlfuflRt qu’une, chqfe foit iuft.epour^fc 
-porter à l’enfteprçfidre', l’on y. eft 
..ablo.lumeut^ obligé jors^qu’efte eftitput 
. à fait néceflaire. 


E’Eglife ayant fubfifté jufqu’à pré- 
•fent fans le changement que je pfopo/jb , 
je nefuppofe pas qu’il ait cette dernière 
qualité 5 mais je dis qu’il feroit extrême- 
ment utile en ce qu’il ôteroit tout ftijet 
d’cxcule aux- Evêques s’ils manquoient 
à faire leurs Charges. ' • ‘ 

. ' ■** jF 2\/^--‘,!'Four 
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' -l^ourfcfervir de ce premier Moyen > 
il né fàudroitaotre chofe qu*une Révo- 
cation faite par Sa Sainteté j’des Excni- 
ptions & Privilèges dont ileft queftion> 

& un Pouvoir aux Evêques d’exercer 
leur Jurifdiftionfur leurs Chapitres, & 
tous autres Exempts 5 à l’exception de 
ceux que j’ai dit ci-defllis. 

Une Bulle de cette teneur , accom- 
pagnée d’une Déclaration de V. M. vé- 
linee en les Pariemens & en fon Grand 
'Conleil j- romproit les chaînes qui lient i 
les mains aux Prélats de fon Royaume 9 
& les rendroit refp'onfables des Défor- 
drcs de leurs Diocéfes > dont il leur eft 
quâfî impoiüblc de répondre mainte- 
fiant. 

" L’Obtention de cette Bulle, fcroit 
à mon avis, d’autant plus aifée , qu'el- 
le cft conforme aux Ouvertures du 1 
Concile de Trente > qui déclare nom- * 
mément, * que les Chapitres & les 
Chanoines ne peuvent en vertu de • 

• / quel- 

‘îf’: . 

.• T * Seff. 14. ch. âeKef. l.Capitul* OtthédrâUum 
^ aliarum majêrum Eecie/tarum iÜorum Perfon» 
’Bxemptitnibw , Confuetudtntbus , Sententiis, Jurd- 
mentii , Cencordatis yfieri/t pê ffint t ejueinirtui kfuit 
Epijcopu y &Atiis majtribu* Prdlati$ per fe\ipfos fi- 
ios , vel ill'u ifmbué fine videtur adjunSü , jnxu 
Cdnenictu fanèliones , tttitt ijuetitî opusfuerit vi- 
fitdri y corrigi & emendarl , etidne authautAte ^pe» 
Jbelieâ pejfint dr vâltAnt. J 
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melque Exemption } Coûtume. PoiTef* 
Mon J Sentence > Serment j & Concor- 
dat que ce puiflèêtre , s’empêcher d’ê- 
tre vifitez î corrigez & châtiez par leurs 
Evêques > ou autres Perfonnes députées 
de leur part; & quand même cet Expé- 
dient ne feroit pas goûté à Rome j où 
les Nouveautcz , bien qu’utiles, font 
alTez fouvent odieuiès •, & où la moin- 
dre oppofition empêche d’ordinaire de 
grands biens ; V. M. faifant obrerycr 
en ce fu/et le Décret du Concilé j n’au- 
ra belôin d’aucune nouvelle Expédi- 
^on. 

Je feai bien que ce remède fera im- 
•prouve des Parlcmens » dans l’Efpric 
îlcfqucls J’ülàge & la Pratique préva- 
lent fouvent àquelqties raifons qui puif> 
-iènt êtres apportées \y mais après avoir 
prévû ce>'bien > & confîdére tous les 
oblbcles qui s’y peuvent rencontrer j je 
dis hardiment qu’il feroit beaucoup 
■meilleur de pafler pardeflTus, que de s’ar- 
rêter pour quelque oppofition qu’on 
puifle faire & V. M. peut le porter au 
changement 9 avec d’autant plus derair 
Ion qu’ên remettant leschofes au Droit 
Commun. Elle les rétabliroit en leur 
.Nature» & qu’il eft quelques-fois bien 
féant aux Souverains d’être hardis ea 
certaines occafions , qui ne font pas feu- 

F 4 - . lement 
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lement ;uftes <9 mais dont Timpoi^tanco 
ne peut être révoquée en donte* * • . 

Les Chanoines tiennent leurs Titres 
fi cachez > qu*il eftimpoflîble d’en avoir 
connoilTancejfi ce n’eft par Autorité du 
Roi ; ils en fuppofent même fouvent 
lors qu’ils n’en ont point ,• ce dont Pierj- 
re de Blois & Pierre le Vénérable fc 
-plaignent ouvertement. . .. 

- Bien que l’Utilité de ces deux Expéi- 
diens , qui ne font qu’un en effet j les 
doive faire approuver ; néanmoins la 
crainte que i’ay que la difficulté qui fe 
trouvcroit en leur Exécution > lesren^ 
dît inutiles , me fait paflTer au fécond » 
qui coniîfie à faire nommer des Com; 
jniflwes.» Evêques 9 Chanoines > 8 c | 
Religieuiry/qui joints à des Députez dü 
Conieif & des Parlemens 9 ÇchSentro* i 

préfimeer toutes les "Exemptions , - 8 c 
les Privilèges des Eglifes ; afin qu*ë^ 
tans rapportées à V. M. celles qui fê 
trouveront bonnes & valables 9 puif- 
fent être réglées > - & celles qui n’anr < 
ront . point de légitime : Fondement 
foient rétranchées & abolies Il y a 
d’autant plus d’ouverture à la prati- 

. • que „ 

( * IfîdotC* Sape per Regnum Terrenum > Cale- 
fie Regnum profecit , uttfui infra Eccle/îam pojîti 
eentra Fidem & Difciplinam Efclejia agunff v>« 

■g0P4 Priucipum conteretntuT. ) 
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que de cet Expédient , que les Ordon- 
nances d’Orléans' J ^ faites fous Fran- 
çois II. ont un Article exprès > pour le 
^égleniènt des Exemptions. ‘ 

Si en fuite il plaifoi^t au Papç de do n- 
ncr Pouvoir eiï chaque Métropole/ aux 
Juges déléguez que nous avons prôpo- 
ï'ez ci-delTus , de régler par l’autorité du 
Saint Siège > ce que les Evêq|ucs ne 
pourront faire par eux-mêmes ^ a caufe 
-des Exemptiçns j qwi,, demeureront en 
•leur force^.ÿ: vigueur j & aue .y. M. 
commande à fon Confeil de prendre 
jconnbiffânce des DifFéfens riqui fur- 
-viendront fur un tel fujet i Elle rémédie- 
.ra abfolument fur tous les Maux>..dont 
-tels Privilèges font caufe; j 

. : , . F 5 .. Sec- 


7 . - .1 ;; 

‘ ,nr. > 
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( * Ôf^onnancéd’Otlçans , Ajtîçk XI. T«us 
Chdiftines Çhdbitrer'y tant Sieütrers (jw Régit- 
Caihtdrales tu CkUàgiaUt \ fe~ 

que Diocéfain , fÀns puijfent. s’aider d'aucun 

^Trivilége d’Exèffspjtion y péur le regard de laViJt- 
Runithn des Cfimet nonobjlar.t Opptfitttn 
. 9»' LdppeMdtitis ■^UflewîUfsfe » Jànsipréfifiiife^ 
ies, / ve^at' ^ fftmtfjpsnce , 

fftîle rf tende fi flttre tinfeU Pr; ne, ) " 

•"Lié, ) 
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Siîi Ttph fente lênnconvèniens ^ui arti- 
vent dé^ tè^^uè féi ^Evêquet ne' pqui^ 
'*voyfntfpàs'jU'^fein droit àutfEénéfices 
■ qui font 'fiât 6U36. ‘ ^ • - ■ ' ' * ■ 

~ 0 '* , (' *'• ‘.ïJp ' . ,< ;; 


R Elle à parier âit Mal qui vient de ce 
que les Evêque ne difpofent pas de 
la plus grande partie des Cures de leurs 
DiocéÆs > aufqueUesles Patrons Ecclë- 
• (taôiques ^ ou Laques' ’> : i>nt Droit de 
-prefcffter.' , 

- ! Ee$ Eccléna^iqâes «omnieîkérent à 
Jouir du Droit de Pat/pnajgë^ Qu Con- 
cile d’Orange» di^'il fut^rcfonné que les 
Evêques > qui feroidnt bâtir desEglifes 
dans un autre Diocéfè > auroient Droit 
d*y mettre des Prêtres à leur volonté > 
pourvu qu’ils fuflent ;ugez capables par 

i’Evèque Diocélàin. / ' „ . 

é Le même Droit fûrauiH donnàpar 
’Juftinien aux Laïques qui vqndrqicnt 
fonder des ÇhapèlJesVce qu’ils obtinrent 
en fuite à Pégard des MonaÛéres inê- 
fijcs , dont ilsfe rendroient Fondateurs. 
" ' r Le neuvième Gônéilè de ' Tolède > 

" ' ètefl- 


( 4 L*An44î. 

t Nouvel. 123 . Ch. XVIII. An. 54t» 

€ L’Epîtie de Saint Giegoixe à SecundiottS 3 
V»nss9. jnâifie cc Point* } 
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étendit encore le Droit de Patronage 
Laïque > aux Eglifes Paroilfiales 5 per- 
mettant aux Fondateurs de nommer les 
Curez? de peur que la négligence ? avec 
laquelle les Evêques fatistèroient à leurs 
Fondations >. ne détournât d en faire de 
nouvelles. - * 

- Le Droit fe perdoit au commence- 
ment lors que les Fondateurs perdoient 
la vie i Juftinien > Grégoire & Pellagiiis 
rétendirent à leurs Enfans : enfin fous 
Charlemagneil pafla aux Héritiers quels 
qu*ilspufièncêtre> ce qui a continué juf> 
qü’àprelènL‘ . 

Ce ÎDroit qui eft loüé par plufieurs 
Peres de l’Eglife > ayant .été confh me 
par divers Conciles,& fpécialemént par 
celui de Trente ? doit être confîderé 
comme Saint & Inviolable ? pour fon 
Ancienneté > pour Ion Autorité fondée 
fur les Canons des Peres & des Conci- 
les V ^ * pour l- Utilité? qui ewrevientà 
PÊglife? en'ftveur de laquelle on fait 
beaucoup de Fondations ? pours’acque- 
tir par ce moyen le Pouvoir de nommer 
ceux quien. doivent jodir. 

Mais quand je me remets devant les 
yeux que la^Néce®té n*a point de Loy> 
& que d^Wage d'qnt Privilège > qui. a 
été bon dans la ferveur des Fondateurs > 
eft maintenant ü préjudiciables par ,1a 
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132 Tes t. P ol it.' du C. 
corruption de ceux qui font Héritiers 
de leurs Biens > & ne le font ni de leur 
Zélé ] ni de leur Vertu ? ni quelquefois 
même de leur Religion. > qu’il eft im- 
polfible de le continuer fans expofèr 
beaucoup.d’Amcsà leur perte: J’ofe di*r 
re hardiment) qu’on ne peuts?exetnpter 
de remédier à un défordrede celle con* 
féquence > fans!en être refponfable de- 
vantDieu. 

Beaucoup penferont que le meilleur 
Remède de ce Mal ) eft d’en abolir en? 
tiérement la Caufe ) mais îbrs que je 
confidére ) que ce qui eftiégt^.à titre 
onéreux , c’eft à dire parle trafl^ort de 
fon propre Bien y ne peut être, poflèdé 
avec. Juftke , qu!en âccomplilîànt les 
conditions aufquelles il a été donné , '8c 
que les Peres du Concile de. Trente, qui 
en connoidbient les abus n’ont ofê.pen- 
fer à le changer ) je me trouve arrêt ^4 
& je nexrois pas qu:un<Particulier puifj I 
fe fans témérité propofer lin tel remède > 
ibvaut mieux avoir recours à un moyen 
plus doux > aucunement propofé par le 
Concile de Trente * ) bien qu’il ne l’ait 
pas propofé autrement. 

Ce moyen eû„ f 'quie le Synode élilè 
des £xaminateür$ par lefquel$;tous 1^ 

« ^ ' :]y : Afpiy 

•• (*Se{T. Z. Ch. i*/deRefF. . . i . .J 

»'" ( t lécna SeÜ'. 24. 4u même Chap. ^ 
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Afpirans. aux Bénéfices chargez. d’Àr 
mes » foient foigneufement e^minez^ 
afin que leur Capacité & leur Probité 
étant CQifni/cs y ils pui^nc pn fuite en 
propolcr deux ou trois des plus Capa- 
bles aux Patrons qui varie- 

ront J a ce qu’ils choifiiTent & préien- 
tent à l’EvêquÈf ^_<çelui quileurfer^le 
plus agréable,* t ; 

- Je^ai.que cet Expédient ôte un peu 
de la Libercé qu’ont aujourd’hui les 
Patrons en France » mais puis qu’en 4 
leur rdbfaigoaot i , il la leVi^ IviT^ 
foif , . & qu’U:ôte le .moyçii 
d^.îPerfonncs, Incjpalfe . dansles 
rés ) il .doit, être reçû > & çe aau^.( 
plus volontiers > à monayis> qu’en re- 
médiantau mal qui arrive > des Préfen^ 
tâtions aux Cures j, fi POrdre du Çoi^ 
dieeft obfervé rilre.inédicra àcei^qni 
font catirez ,par 4 .facilité ^yeciâqudlé 
les Archevêques pqvffvr^erâifiÿ^v^p^Içç 
Prêtres. 3 que leurs ^uffragans -optrc^ 
fez. 5 en ce que comme le Concile veut » 
que les Examinateurs qu’il propofe !| 
pour être Juges de la Capacité de ççux 
qui doivent-; être nommez aux Cures. 35 
foient obligez de rendre . compte de 
leurs Aétions aux;GonciIes Provinciaux; 
auifi ne veutdl pas que. les Archevêques 

paflent par deflus leur jugement^fims ua 

fujet 
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% 5'4 ^ E s Tr Polit, dü C. 
fujet filégitime' J ’qu’il ne puifiè êtrcré- 
«voqué en <loute. • ' . . • 

;is E 'C T ! O N 

-''••■O rua .. ’.ij - 

la "Rêformàtien Monafiéres. - 

- y. :r. it' >;i) ‘.n :• 


'Préside fi iüftes Rlégîemehs , <pic 
XX ceux,qui font rapportez cy-deffus > 
JI èfft de la Piété de V.’M-d’aiitoirifer > 


autant qu’Eile pourra , la Réforme des 
Rclkious.'^ ' ‘ ‘ ' . ' ■ ‘ - î ■ - -i 

“ ■ * Jé "Içïiî l)!cln ^àè beaû5COiup de Co^* 
^ér^tîôns'ddhnent iie^ ciaif^rc que 
c^éllei qüi fé 'font faites der -T ém ps 

îie Toicnt 'pas fi Auftérèf^ ^ leur Pro» 
grés , qu*en iéûr Gommencêment ( mais 
« ne faut pas laifler dy tenir la main j & 
de les favorifer ; vu que le Bien ne 
diângé pas de nature pour être de- peu 
de durée > mais qü -il eft tou fours Bien > 
& qiie 'celui ' qui fait cè- qiill péut avec 
Prudcncej’p.our unebonnefin , fait ce 
flulldoit, &ratisfaità''ce que Dieu 
oemandc de fcs Soins. 

■ Il cft bien vrai que j’ai toujours pen- 
fë, ainfi que je l’eftime encore à prcfent > 
qii’il vaUdroit mieux établir des Réfor- 
mes modérées j dans PObfervation def' 
quelles les Corps & lés'Efprits puflent 
fubfîftér aucunement à leur' àife > que 
‘ ■ d’en 
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DE Ri CH. Ch.IL SeA. VIII. 
d’en entreprendre de fi Auftércs j que 
les plus forts Efprits , & les Corps les 
plusrobuftcs ayent delà pcineà en&p- 
- porter ia rigueur : Lés jcholês teippé^ 
rées font d’ordinaire fiables .& ^perma!* 
.hëntes i inàî^C ilfaüt line grâce extjraor- 
>dinairé> pour f^e ceiquiîèiii* 

-hleforcer la Nature, ^ . :.> ■ ;f , 

Il eft encore à rehiarqucr qtie les RjC- 
. foipes des. Religions de ce Royaume » 
doivent êtrediff^érentes de celles des aui- 
-tres EtatSj Iciquels étant exempts d!Hé- 
réfîej requièrent plutôt une profonde 
-Humilité ;>;&,\ineSimplicM»ex!empJiair 

-re'a^RelieÎOTx.i queiaDoârine^Oüt 
'à faitnéceflaire en cè Royaume» at^uel 
l’ignorance des plus vertueux Religieux 
du Monde, peut êtreaulîi préjudiciable 
-à quelques Ames> quiont beloio de leur 
éruditroni comme leurZéle & leyc Verr 
^ufont utiles à d’aucress& à eux-mêmesx 
> . Je dois dire, en .pafiant ûir ceTu|et > 
qu’en ce qui concerne pafticuliérenSent 
la Réformation des Monaftéres des Fil- 
les, c’eft un expédient, qui n’eft pas tou- 
jours infaillible de remettre les Ele- 
vions, & particuliérement les Tricnnar 
les ,au lieu de là Nomination do Roy. 

Les Brigues ic Jesf aébons.;qüi pcen» 
fient pied ' dans la foibleflè de ce Sexe > 
lbh« n‘. grandes qi^lquefois > - qu’elles 

na 
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ne font pakfup portables j &- j*ai vu pirr 
deux fois V^-M.' être contrainte de 
i*iâtcfr d(» ' Lieux bà dlePavoic mife^ 
potoi-retrteitfc les chofes.cn .Icor prç- 
inicr>étac.<^‘-.îdr.^: ‘.tir v.v-: 

■"'>Comme ri eft de. la? Piété de V; M. 


de mvaüler^U'Régleihenc des AndeD> 
nés Religions iil eûdefa Prudence d-àï- 
fêbrdc trop grand Nombre de Nou- 
veaux Monailéres^ qui s’établiiTeot coiis 
lesioàrs. i'3- ^ *. 'r'jYiob 

Uf«ip:en ce faiiânt mépriferrOw- 
^6rl de cerxad ns Efnrics. ». açHl Loibles 
qiie Dévots v &' plus: Zélez (cpicrPtii- 
dens- »■ î qui) éûiment fouvent' qde .le .Sa- 
lât des Ames & celuirdel’ Etat i. dépen- 
dent de Ce qui eA préjudiciable à tous 
les deux. ■. :? .. :«i; : 

Ainfiiqu’il faudroitjètre '»;iOU Més- 
chadü y 6u Aveugle’ > ' pour ne voic» & 
.n*avbüer..pas » que les Religions font 
non feulement Utiles » mais môttic Né- 
t»(?àircs ,* auffi faut»il être prévenu d’un 
-Zélé trop indiferet , pour ne connoître 
pas que l’Excès en eft in<;ommode^» & 
qu’il pburroiî venir à uaécl Point, . 
feroit rUïneux.vr’ i'^* i'r >n-r^ j :b ? ü 
.Ce quifefâit.pour TEtat » ieiàifaot 
pourDieur» qm en 'eftlaî^O 
Fondemcot ‘ji /réfdrnier fies' Maift»ns 
défa établiestL & arrêter l’excès dé$ n^.- 

veaux 



i>Ê Rich; Ch. II. Seâ. IX. tgf 
veaux EtabliiTcmens > font deux Oeu> 
vres agréables k Dieu> quL veut la Régie 
en toutes chofes. . ^ 

Section IX. 

_ ■ » 

De robé'ijfance qu'm dtip rendre. 

Pape,-. . . 11 . i.r: .1 
-i . . ; . . . i, 

L ’Ordre que Dieu veut être.obfervé 
en toutes chofes j me donne lieu de 
reprélcntcr ici à V. M. ^u’ainh que les 
Princes font obligez a rcconnoître 
l’Autorité de l’Eglifc > à fc foumettre 
à fes ûints Décrets > & y rendre une ei|- 
- tiérc ObéïlTance 9 en ce qui etmeerne ù 
Fuiiïànce Spirituelle que Dieu lui a mi- 
ié en JVlain pour Je Salut des Hoinines 9 
qu’ainfî qu’il eft.de ;leur Dévoirde 
maintenir l’Honneur des Papes 9 con^ 
me SuccelTeurs de Saint Pierre 9 & Vi- 
caires de Jefus Chrift *, aufli ne doiven;- 
üs pas céder à leurs Entreprifes 9 s’ils 
.viennent à étendre leur Puillànce au de- 
là de fes Limites. . j 

. Si les Rois font obligez de refpcifter 
la Thiare des Souverains Pontifesj ils le 
font auftî de conferver la Puillànce de 
leur Couronne. * 

Cette Vérité eft reconnue de toi^ 
les Théologiens. > mais il n’y, a pas peu 

de 
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rj6 Test. Polit. du C- 
ibdifficulté dobicndiftingucrrétcoduiS 
^.l&'Subordination;dt.ces deux PuiÛan^ 
ces. , _ J 

En telle matière il ne faut croire ni 
les Gens du Palais > qui mefurent d’or- 
dinaire celle du Roi > par la forme de fs 
Couronne 9 qui étant ronde > n^a' point 
de fin j ni ceux qui par l’excès d’un Zélé 
indifcrct , fe rendent ouvertement Par- 
iifans'deRome.' î r • -• j 

La Raifon vent qu’on entende j & lès 
uns J Si les autres, pour refoudre enfuite 
■lâ Difficulté par des Perfonncsfi Doéles> 
qu’elles ne puiflênt fe tromper par içno- 
Tance ; & fi Sincères» que ni les Intérêts 
de l’Etat, ni ceux de Rome > ne les puii^ 
ient emporter eontrela Railbn. 

■ Je puis dire avec vérité avoir toû» 
fours trouvé » '& les Doâeurs delà Ka« 
truité de Parisj & les plus Sçavans Reli- 
gieux de tous les Ordres (I Raifonnables 
-en ce lujct j que je ne leur ay jamais vû 
aucune foiblelîè » qui les eût empêché 
-de vouloir défendre les Juftes Droits de 
ce Royaume,' aiilC n’ai-je. jamais remar- 
qué en eux aucun excès d’affection pour 
leur Païs Natal > qui les pût porter à 
vouloir , contre les vrais Sentimens de 
la Religion , diminuer ceux de l’Eglife 
pour augmenter les autres. 

En telles occaiîpns,rOpinion de nos 

Pères 
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Pères doit être de grand Poids / les Hi- 
iloriens 5 & les plus Célébrés Auteurs;» 
dépouillez de Paiîîon , qui ont écrit en 
chaque Siècle » doivent être cbnfultez 
foigneufement en ces rencontres » aux- 
quelles rien ne nous peut être fi contrai- 
re» que lafoiblefiè ou ri gnorance. ^ 

- . r - , ï 

. ; 

S E C T I-O K X. 

* J ' . 

me/ en avant P état qu* on doit fai^ 
re des Lettres^ ér montre comme 
les doivent être enÇeignées dans te 
Royaume, .t 


L *I G K O R A N c E quc }c vîcns de 
repréfenter être quelques-fpis pré- 
judiciable à l’Etat me donne lieu de 
farlcr des Lettres > l’un des plus graïuj* 
Ornemens des Etats ; & je le dois faire 
en cet endroit , puis que leur Empire 
-eft juftementdûàl’Eghfe \ entant que 
toute forte de Véritez » ont un naturel 
- Rapporta la Première» des Sacrez My- 
• ftéres de laquelle la Sapience Eternelle 
a voulu , que l’Ordre Eccléfiafiique fut 
le Dépofitaire. 

Comme la Connoiflânee des Lettres» 


cft tout à fait néccflàire en une Répu- 
blique >il eft certain qu’elles ne doivent 
pas être indifféremment epfeignées à 
tout le Monde. Aian 


Digitized by Google 



•^4® TES T.-Potir-rDt; C< 

' Ainfî qu’un Corps’ qui auj^oic dffi 
y eux en toutes lès-Parties ferpit Mon- 
•ftrueux ; de même un Etat le feroit-ii , 
û tous fes Sujets étoient Sçavans ; 
y verroit auHi peu d’ObéïÆince j q«tc 
l’Orgueil & la Préfomption y feroieqe 
ordinaires. . ji 

Le Commerce des Lettres j Banni- 
Toit a bfblu ment, celui de ia Alarchan- 
dife > qui comble les Etats de Richef» 
fes ; rùïnefoid’AgricuIture> vraye Mè- 
re- Nourice des Peuples ; & déferteroit 
en peu de temps la P.épiniére des Sol- 
datsjoui s'élèvent plûtôt dans la RudeR 
fc de l’Ignorance , que dans la Poli- 
’tefle des Sciences; Enfin il rcmpliroic 
'la France de Chicaneurs , plus prô- 
•près i ruïnèr les Familles Particulières » 
à troubler- le Repos- Public , qu’à 
•procurer aucun Bien aux Etats. 

Si les Lettres étoient profanées à 
toutes fortes d’Efprits j on verroit plus 
' de Gens capables déformer des douces» 

' que de les réfoudre ; 8c beaucoup fo- 
-roientplus propres à s'oppoferaux Vé- 
• ritez qu’à les défendre. 

C’eft en cette confidération que les 
Politiques veulent , en un Etat bien ré- 
glé > plus de Maîtres es Arts-Mécani- 
ques > que de Maîtres és Arts-Libéraux 
pour enfeignerlcs Lettres. 

- J’ay 
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J’ay (cuvent vû-j pour la même rai-^ 
foHj le Gardinar^u Perron fouhaiter ar-. 
demment la Supprdîîon d’une partie 
des Colleges de ce Royaume j II defî- 
roit en faire établir quatre ou cinq Célé- 
brés dans Paris & deux dans chaque 
Ville Métropolitaine des Provinces. 

Il ajoûcoit à toutes. les Confidéra-' 
dons que j’ay rapportées, qu’il étoit iin- 
pollible qu’on pût trouver en chaque: 
Siècle aflêz de gens Sçavans, pour four-, 
liir une grande multitude de Collèges ; 
au lieu que (i on fe contentoit d’en avoir 
un nombre modéré , on les pourroic 
remplir de digues Sujets , qui confer-: 
veroienr le feu du Temple en fa Pure- 
té A & qui tranfmcttroient par fuccef-, 
(ion non interrompue , les Sciences en 
leur Perfe^iqn. 

II me femble en effet , lors que je 
confidérc le -grand nombre de Gensfqui 
font profdïion d’cnfcigncrlés Lettres » 
Sc la multitude des Enfans qu’on fait 
inftruire i que je vois un nom orc infini 
de'Malâdés- qui nfayant autre but que 
de boire de l’Eau pure & claire, pour 
leur guérifon , fontpreflez d’une (oifff 
déréglée , que recevant indifféremment 
toutcs^cellesqullcurfontpréfentées , la, 
plus grande partie en boit d’impure , Sc 
fouvent en dl^ ‘ Vaiffe^ux empoifonnez ; 



r42 Test. Roli T. DU C. 
ce ^ui augfneote leur foif &. leur mal » 
au lieu de loulager Tun & l’autre. 

Enfin de ce grand nombre de Collé- 

f es > indiflPéremment établis en tous 
.ieux } il arrive deux Maux j l’un c]|ue ;e 
viens de repréfentcr par la médiocre 
Capacité de ceux qu'on oblige à en- 
fcigner > ne pouvant trouver affez de 
Sujets éminens pour remplir les Chai- 
res l’autre pour le peu de Difpofition 
naturelle qu’ont aux Lettres beaucoup 
de ceux que leurs Parens font étudier ; 
à caule de la commodité qu'ils en trou- 
vent } fans que la Portée de leurs Ef- 
prits foit examinée» d’oh vient que preA 
que tous ceux qui étudient demeurent 
avec une médiocre teinture des Let- 
tres ; les uns pour n’être pas capa- 
bles de plus 9 les autrespour être mal 
inftruits. ‘ " 

*. Quoy que. ce Mal foit de grande 
Gonlequence.» le Rémédcenefiaifé j 
puis qu’il ne faut autne diofe que rédui- 
re tous les Collèges des Villes » qui ne 
font pas Métropolitaines ^ à deux ou 
trois Clafles fuffifantcs pour tircrja Jeu- 
neflê d’une ignorance groffiérC) nuifible 
à ceux mêmes qui ■ dcfHncnt leur Vie 
aiix Armes , ou qui la veulent employer 
au Trafic. ' 

' Far ce moyen » auparavant que des 
•:> En- 
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Di Ricïi, Gh^. II. X. 143 
Enfans fbienc déterminez, à aucune 
Condition > > deux ou troi$ ans feront 
connoitre la Portée de leurs Ecrits : 
En. fuite de quoy les Bons 3 qui feront 
envoyez aux Grandes Villes? réiillîront 
d*autant mieux ? qu’ils auront le Génie 
plus propre aux Lettres > & qu’ils fer. 
rontinffruitsdemeillèure Main. . 

Ayant ainfîpourvûàceMal? beau* 
coup plus grand qu’il ne Temble * il faut 
encore (è garentir d’un autre ? auquel la 
France tomberoit indubitablement? fî 
tous les Colleges qui font établis » 
étoicnten une mêmé'Main. 

^ . ‘Les Univerfitezptétcndent , qu’on 
leur fatt un tort extrême .?ide ne leuç 
laiffcf ipas. privativcment à tous autre$ 
là faculté d’enfèigner la Jeunefle. 

Les Jéfijitcs d’autre part neferoient 
peut-être pas fâchez ? d’être lèuls cm* 
ployez à cette Fonction. > ^ 

( jLz> Raifon ? qui doit) décider de 
toutes fortes de -Diffërcns' ?' ne permet 

Î >as- de feuftrer un Ancien.' P oflefi 
cor de ce qu’il poflede) avec Titre, i 
Et. l’intàrêc' Public. ne péUt foufFtir 
qu’une Compagnie . non feulement re? 
commandahlepoorfa Piété.? mais Cé- 
lébré pàc;ià.Dc>ârine ? comme eft ceL 
le- des Jéiîiites» i ibit privée . d’unè 
doât celle peut .&* acquits 
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ter avec grande utilité pourlcPuMicI 

- Si les Univwfîrcz enfeignoient feu- 
les , il feroit à craindre qu’elles rcvinf- 
fent, avec le temps 5 à l’ancien Orgueil 
qu’elles ont eu autrefois qui pourroic 
être à l’a venir auiii préjudiciable ? qu’il 
aétéparlepaiTé..'’ 

Si û autres part les Jéfuites n’avoienc 
point dè Compagnons enl’Inilfuâion 
de la JeutieiTe > outre qu’on pourroit ap- 
préhender le même Inconvénient , on 
aiiroit de plus juÛe fujet d’en craindre 
pltifiéürs autres, o . * ..1 ’ 

Une Compagnie qui: fc gouverne , 
plus qu’aucune n’a jamais fait > par les 
Loix de la' Prudence » & quife donnant 
à Dieu fans fe priver de laxonnoiflànce 
des choies du Monde > vit dans une iî 
parfaite Corrcrpondancc j qu’il Icmblc 
qu’un même Efprit anime tout fon 
Corps : U ne Compagnie qui eftfoûmi- 
fë , par un Vœii d’ObéïlTance Aveugle» 
à un Chef Perpétuel.» ne peut fuivane 
les Loix .'d’une bonne Politique» être 
beaucoup autorilee daiisunEtatS au<^ 
quel une Communauté PuilTantê' doit 
être redoutable. 

- S’il cft vray » comme c’eft une chofe 

certaine » qu’on fe. plaît jàaaicellement 
à avancer ceux ».* dont on a ié^.û les pre- 
cniéres Inflruàiohi >3&^que IcaoBareps 
ïc-i ” "ont 
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ont toujours une. particulière affèaic^ 
pour ceuxqui ontc rendu ces Offices à 
leurs Enfans; il eft vr^ aulfiqu’onnè 
fçauroit commettre l’entière éducation 
des jeunes gens auxjéluitesj fanss’cxi 
pofer à leur donner une Puilîance d’au- 
tant plus fufpeéteaux Etats y que toutes 
les Charges Sc les Grades qui en don-i 
nent le Maniement , fcroientcnfin rem- 
plies de leurs Difciples , & que ceux 
qui- de bonne heure ont pris unafcèn- 
dant fur des Efprits , le retiennent quel- 
ques-fois.toute leur vie. ' ' ' ■ t' 

Si lîqn ajoute que l’Adminidràtiot* 
du Sacrement de Pénitence donne a 
cette Compagnie Une fécondé Autorité 
fur toutes fortes de perfonnes ^ dus 
n’cflj pas de moindre poids que la pre- 
mière f fi l’on confidére que par- ces 
deux yoyes J ils pénètrent les plus Te^ 
orets.mouvemensdes CiDéürs’& deyFal 
milles , ilferaimpolïiblede ne conclurai’ 
repas qu’ils ne doivent pas êtfe!feiils au 
Miniftérei dcintileftqueftion. 

Ces raifons ont été fi puiffànres en 
tous Etats >' que nous n*én voyons ‘au- 
cun qui ait voulu jufqii’à prefent làîlw 
fer l’Èmpire des Lettres , fëntiSô 
Inftruôion de leur ’Jeùncffc::à I cèttc 
CoinpagnielêuleU * /n . 

' Si cette Société? Bonne & Simplè^èh 
jJ. Farf, G elle- 
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clle-tnême y donna tant de. jalouHe à 
l’Archiduc Albert > Prince des plus 
pieux de la Maifon d’Autriche > qui 
xi’agiflToit que par les mouvemens du 
Confeil .d’Efpagnc j qu’il, ne craignit 
point de l’exclure de certaines Univer- 
fatezj où elle étoit déjà établie dans la 
Flandre j & des’opp^craux nouv^ux 
EtabliiTemens ,qu’Élle voiilbit faire 
dans le Païs de Flandre. 

,,.Si elle adonné lieu à certaines Ré- 
publiques de l’éloigner tout à fait de 
leur Domination > quoi qu’avec tr^ 
de rigueur > c’eftle moins qu’on p.uilTe 
faire en ce Royaume 3. que de lui don- 
lier quelque retenue 3 vii d’elle eft 
non feulement foûmile à unChefPer- 
piituel & étranger , mais qui plus eft fu* 
jet & toujours dépendant des Pj-inccs> 
qui femblent n’avoir rien en plus grande 
teçommaiwiaypn > que rabaifleinem.& 
li riiinei(^^ç^çS^ 1 . Aliri: 

, Ainft matière de Foi tous les 
Etats CjJmoiiqueE du iM > n'ont 
qu’uiiej^éinne 3. en ce qui ne la con- 
cerne pu; jl yen a beaucoup de differen- 

t ^ohb fopyentjeurs IVI aximes Fon- 
çhtal es' tirent lci}r origine 5 Çé qui 
.qVayant^ belbin , de/Théolôgiens 3 
quipuiHcnt en cërtaipés occafions def- 
,lçudrç ,çourag€ufcment.,lcs Opinions 3 
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qui de tout Ticrrii^s y!oat été reçues ’, * 8c 
qui s’y font coraervéès par iirte tranf' 
million non- interroinpue s 11 leur en 
faut qui foient détachez de toute Puif- 
fance. fufpefte & qui* n’ay est point 
dc Bépetrdïncej qui lef prive de Li- 
bcrtéûiofc) chofe&i iaurqueUes la F.oi :i’a 
laifle à tout le Monde. ^ , 

1 X’Hlftoireinôus apprend que l’Ordre 
de S. Benoît avôit été autrefois li abfo- 
lument Maître des Ecoles , qu’on n’enr 
feignoit en aucun autre lieu > &: qu’il 
déchut fi abfolutnent'des Sciences & de 
la Piété tout'cnlemble au X.^Siéqle de 
l’E^ife i qui futj appellé Malheureux 
<nîoette coiafidération. Elknous.cnfei- 
]gneencore que les Dominicains ont eu 
icnfuite le meme avantage que ces bons 
Pères avoient pofledé les premiers, 8c 
que le temps des eita.privejtîCOtnmie les 
autres., , au grand p^ttdîce.^de PEgliTc 
Æui fc trouva alors ipfc^ée dc,beauc<>up 
.d ’ Héréfics : elle.noiis app^endt par mê- 
me moyens qu’il elldes Lettres comme 
des Oylèaux de Paflàge , qui ne demeu- 
ientpas toujours au même Pa’js.Et par- 
tant la Prudence Politique veut qu’on 
tâche de prévenir cet Inconvénient , 
qui étant arrivé deux fois , doi'tjpar rai- 
fon être appréhendé .unetroifiéoie , & 
qui apparçtBfliéiKn’arrivçra pas, fi cet- 
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ce Compagnie a des Compagnoas en 
la poffeiuon des Lettres;' . . i ' . • 

Tout Parti eft dangereux en matière 
de Doârine > & il n*y a rien de iî aifé 
que d*en former un Tous prétexte de 
pieté 9 lors qu*une Compagnie, penfe 
y ^tre obligée parTinterêt de iâ:Sub- 
fîftance. . , •*. 

* B’Hiftoire du Pape Benoît Onaiéme 
contre lequel les Cordeliers piquez fur 
lefujet delà perfection delà Pauvreté ? 
içavoir du Revenu de Saint François » 
s’animèrent jufqu’à tel points que non 
ièulementiislui firent ouvertement là 
Guerre par leurs Livres > mais de plus , 
par les armes de l’Empereur ; à l’Om- 
bre defquelles un Antipape s’éleva au 

f rand préjudice de l’Eglife 9 eft un 
Exemple trop puiflànt pour qu’il foie 
befoin d’en dire davantage. 

Pins une Compagnie eft adhérente 
à foii Chef) plus eue e(t à craindre 3 
particuliérement à ceux aufquels^^ il 
n’eft pas favorable. ■ 

Puis donc que la Prudencen’oblige 
pas feulement a empêcher qu’on nuifo 
à PEtat', mais’ auili qu’on lui puifie 
nuire ^ parce que foUvent en avoir le 
Pouvoir > en fait naître la Volonté. 

Puifque aüffi ^ foiblcffè de nôtre 
ondition humaine requiert un contre. 

: ‘ > poids 
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f oids en toutes chofes 5 & que c’eft le 
ondement de la juûice. .11 eil plus 
raifonnable que les Upivèrfitez & les 
Jéfuites enfeignent à l’envi j afin que 
l’émulation aiguife leur Vertu 5 & que 
les. Sciences foient d’autant plus alTu- 
récs,< dans Tintât » qu’étant dépofées 
entrer les - mai ps de leurs Gardiens > (i 
les uns^ vienoent à perdre un fi bacré 
iDépot j il fe. trouve chez les autres.-; 


' S E C T I O N • XI. 

» • • ■ ' I * t • 

Moyihs . deye^ler ^ Us Ah us f «i com- 

" ' 'mèttént'p^r^ ies . Graduet en 'Vôbtew- 
, thd des, Bénéfices, ' ‘ ' V . ' ' 1 ' 


P A R ç E qu’ainfî qu’il eft à crain- 
dre que toutes fortes d’Eiprits fe 
portent;, aux /J-Ættres i, if eïl, a défirer 
que jes bons y foient attirez.' V. M.v 
ne fçauroit faire une chofe plus utile 
pour cèttè 'f'in J que d’empêcher les 
Abus qui fe commettent cn'la dillri- 
bution des Bénéfices 5 qui doit être 
faite à ceux aufquels ils font dus 
pour la réçom'pchfe, de ; leurs, Tra- 

^ vaux* î V' fl ' î 

■Jl faudroit être ennemi des fLettres* 


& de la Vertu pour révoquer eié Droit’ 

t * •• ** O*... /»rt* 
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en doute. Le Concile de Bafle ♦ lé 
Concordât qui fut pàlTé cnfuite au Con- 
cile de Latran > entre Leon Dixiéme 
& François Premier , l’érabliflênt trop 
clairement pour avoir cette penfée; 
mais il faudroit être fort contraire à la 
JuibceSc à la Raifon pour n’en vou- 
loir pas corriger les abus fi grands par 
les Permutations fràüdulcufcs 5 ' par les 
Réfignations fuppofées ? par l’artifice 
des Collateiirs j & par l’autorité des 
Indultaires > plus puilîâns que les Gra- 
duez > ôi par l’indullrie de ceux qui ne 
doivent leur Grade qu’à leur bourfe. 
Que tant s’én fauf que ce Privilège foit 
inrintenaift le prix.de la Vertu 3 qù’il 
l’eft feulement deTartificc dc de la fri- 
ponnerie de ceux qui étant ignorant 
aux Lettres 3 font Doftes & Sçavans en 
la Chicane. 

Le vrai Remedc de ce Mal'confiflei 
. * ^ ' faire^ 

'■* • •• ‘ ■ ’i J-C1. . • 

Le Concise d|e Bafle oïdqnnâ que 
la troifiéme Partie des Bénéfices Ccroîcnt con.. 
fétez aux Maîtres CS Arts, Bacheliers, Licen- 
tiez& Doreurs de Médecine, Droit 6c Théo- 
logie , Icfquels, auioient- .étudié un ceuala 
temps dans une Ùniverfiré Privilégiée.., . 

Pair le’Concorddt qui* le fit depuisau Con- 
cile de Latran entre Leon X. ôc François. I. Il 
fut aiiêté que les Gradue^ jouitoient des Bénéfi- 
ces vaquans la tioifiéme partie de l’année , à 
fçavoir aux mois "de janvier , Auil , Juillet, 
6cOôobre. } 
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faire que conformement aux Sts. Ga-; 
lions } les Docteurs > & Licchricz été 
Théologie Ibient^referez^ à tous ceux 
qui auront même Grade en d’autres Fa- 
cuirez. ■ ' . 

Qu’entre les Théologiens égaux' erf 
G radCîCeux qui auront long- temps Prê- 
ché la Parole de Dieu ou la Tftéôlogic > 
foient pourvûs.devant lesiauties. 

Que les Docteurs & les Lie entiez en 
Droit ayent le même avantage fur les 
(impies Maîtres ;és Arts,. & qu’entre 
ces derniers' on préfère ceux, qui auront 

Régenté îong-tempc T ,. /* ' ’ 

Qif aucun ne /puiife réceyoirte^^^ 
très de'MaîtrilVés Arts y ni fes Dégrèz 
en Droit Ci vii & Canon', qu’àÜx Uni-' 
verfitez où il aura étudié. ■ ' ' 

Qu’on, ne donne des Lettres de Maî-Î 
trifequ’à ceux quifaUrdhcaéluelIemcnt 
fait- leur Cours entier- eri Pjirfôlo^h!e 
ni aucun Dégré eh’ Droit Çiyiî^^ Ca- 
non , qu’à ceux qui auront étudié tfôw 
ans ent-iersaûJc-'EcoIes dé Droit & qui' 
auront fait publiquement leurs Aétes' 
avec les intervales de temps requis. ■ . ; 

Si on obferve foigneulèment cet or- 
dre , on verra affurement le McTitc des 
Lettres avoir prix ; & l’ignorance ne 
pourra plus Ce couvrir de leur manteau t 
pour à ion abri recevoir ce qui n’eft pas 
dû à elle. G 4 Si 
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^ e’nlùitey. M. délivre ceux quifc 
icront ^*endus Célébrés aux Lettres , 
delaperfecùtion dçsindultaircs ; Elle 
fera que beaucoup redoubleront leurs 
Travaux pour en recevoir le Fruit.qu*ils 


• . . i 


s o' n ■ XII. 

.r.Jhf Droit ^Induit. 


I 


I ' E Droit d’JnduIt tirant fori origine 
ià force d’une Bulle du Pape 
Eugène',,'^ qui ne fe trouve point, qui 
fe’ V ou droit' examihef à' ,1a rigueur » 
trouv croit que Je Fondement n’en cft 
pas ‘ folidé puifaue la . Raifon veut 
qu’mon, tiiettè les cnofès qu’on ne peut 
vefifieï', & celles qui ne font pas en 
pareille Categorie* . , ,i 
■Je fçai bic^ q^e* Paul, Troifîémc 
vovljant obligiçn,res;Prefidçns & Çon- 
feillers dp .Parlçmént de Paris r, } qui 
s.’pjjpofôieqt.à la yerificaqqn des Çpn- 
<^prd^s Vifur, don^>Pouy(qji' 4enoni’. 
mer aux Bénéfices tant Réguliers j que 
Séculiers. ^Je fçai encore . Iw-Çb que le 
Chancelier de France > comme Chef 
de içette Compagnie , reçût pareil Pri- 

-i > ■. vilégc 
( * du Pape Eugène accoidéc au Roi 
tharlcs/v l ri. y 

LaSulic fut envoyée au RoiFrançoisI. cft 
Î08. ) > 
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vilé^cparlamêmç Bulle >. Mais fiüon 
conhdéreiquo cette Bulle âfFc 6 te de ti> 
rer fa Vertu idc celle de fon Prédécef- 
feur qui ne fctrouve<pasj cette confi- 
dération n’aura point de force > puif> 
queles Jurifconliiltcs enfeignent claires 
ment > qu’un Raport ne peut ^re foi , 
fi la choie raportéen’efi claire Ôc é\i- 
dente. 

J Moins le Fondement de ce Privi* 
îége eft certain , plus le&Abus qui s’y 
commettent font infuportables. 

Bien que ce Droit foit Perlbnnel; c’eft 
à dire? qu’il n’ait été accordé qu’à la 
Perfonne des Officiers fpécifiez par la 
Bulle du Pape Paùl 111. il pafle mainte- 
nant à la Veuve ’& aux Héritiers com- 
me un Héritage .Temporel; & encore 
ejne-cetee grâce ncléur aitété faite, qu’à 
ce qu’ils pûflcnt gratifier légitimement 
ou 'leurs Enfans V'ou quelques uns de 
leurs Parens ou de leurs Amis , capa- 
bles des Bénéfices aufquels ilsfcroicnt 
nommez > ils contraignent Ibuvent , 
contre les Loix Divines & Humai- 
nes > ceux qui obtiennent des Bénéfi- 
‘ces en vèrtu de'lcûrs Induits j de les 
•Réfigner à qui bon leur fcmble abu- 
•lànt jufqu’à tel point de ce Privilège > 
que fouYcnt ceux qui ne veulent pas 
. G 5 ^ être 

( * Ne» (rtditur rtftretni , niji c»njlet de xcUt»i) 


Digitized by Google 



3^4 T E s T. PÔL IT. DU C. 
être Conlidens- > ne peuvent éviter ce 
Crinie que par un. autre > qui les rend 
coupable^ de Simoniede^ant Dièiil 
- La* foibleffe du Fondeinent de^ cette 
grâce 3 & . la quantité * d’Abus dui s’y 
commettent pourroient donner légiti- 
me lieu à V.. M. de l’aholirîce qui lui Te- 
roit d’autant plus aifé qu’il ne faudroit 
autre chofe à cette Fin > que refufer à 
ravenirauxlndultaircs leurs Lettres de 
Sommation 3 ians lelo^lles ils ne peu- 
vent prétendre aucuns Bénéfices ^ Mais 
l’expérience nous «faifant' connoître 
qu’un- Mal accoutumé eftfouvent plus 
lupportable 3 qu’un Bien dont la nou- 
veauté eftfachcufc3 V. M. doit fe con- 
tenter de faire un fi bon Réglement > 
que ceux qui doivent jouir de cette grâ- 
ce n’en puifient abufer à ravcnipcouiiUf 
ilsontfaitpar lepafle. ■ -u 

Si Elle empêche qu’un même Officier 
puifîc avoir la Nomination fur plufieurs 
Bénéfices ^ Si elle fait que ceux qu’il 
préfentera pour être nommez 3 ne le 
pmflent être qu’aprés un bon Examen 
fait par les Ordonnances > fans. faveur. 

Si elle Ordonne que les Lettres de 
leur Nomination porteront en termes 

cx- 

[ * Auguftînus } tfijâ mütAtio etn^'Uttudinis 
etiam qun adjuvAnt HtilitAH ntvitAt ftrtur^ 
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exprès. Que les Bénéfices aufquels ils 
font nommez j feront réellement pour 
eux > qu’ils ne pourront être contraints 
de les Refigner à qui que ce puifle être > 
& que s’il eft découvert qu’ils prêtent 
leurs Noms comme Confidentaires ; 
Outre qu’ils feront pour un tel crime à 
jamais incapables de Bénéfices > ils' 
P ourront être châtiez. 

Si enfuite Elle défend que ce Droit > 
qui n’eft quePeifbnnel j foittranfmis 
aux Heritiers ; l’Obfèrvation d’un tel 
Reglement fera que vos Officiers n’é- 
tant point privez delà grâce , que vos ’ 
Predeceflcurs leur ont fait obtenir ; les 
Gens de Lettres recevront un grand 
Avantage fous vôtre Régne 5 &. feront 
délivrez d’une grande Vexation qu’ils 
reçoivent d’eux. ‘ ‘ ' ' 

* ■ On pourroit encore ne permettre pa^ ’ 
aux Officiers qui auront nommé un 
Homme'à un Induit'? d’en Subllitücr' 
un autre en fa place? s’il vient à mou- 
rir avant d’être rempli. . ' 
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;;C H A P I T,RiE III. 

PE LA' NOBLESSE. • 

l 

< ' Section I. 

r 

Univers Moyeni â'u^vantager la HohUjfe 
^ la faire SuBJîfler avec Dignité» 

‘.Prés .avoir repréfente ce que. 
X\ j'éllime abfolument nécefpiire 
-fr^^ pour Je Rétabliffemcnt dupre- 
miet ,Ordre de Vôtre Royaume. Je 
paflTe au fécond , & dis qu’il fautconfî- 
dérer la Noblefle comme un des prin- 
cipaux, Nerfs de l’Etatj capable deconr 
tnbuer beaucoup àfa ConfèryatioD > & 
àTon ÈtabliîTement ; Elfe a été. depuis 
quelque temps ü rabajlTée par Jegraud 
nombre despfficiers que le malheur du 
Siècle a élevez à Ton préjudice 5 qu'elle 
a ‘graqd* befoin d’être foutenuë contre 
les ÉntrèpnTes de, telles Gens. L’opu-. 
lence& 1 orgueil des uns accablent la 
nécelîïté des autres ? qui ne font riches 
qu’en Courage? qui les porte à employer 
librement leur Vie pour l’Etat? donc 
les Officiers tirent la fubftancc. 

Comme il les faut foiitenir contre 
ceux qui les oppriment ; il faut avoirun 

foin 


P.'. 1 


: , 


Digitized by Google 



DE Rich. Çh. III. Sc6t. I. 
foin particulier d^empêcher qu’ils* ne 
traiceht’ceux qui fdntàô'deffoùs d’eux > 
comme ils font traitez des autres. ‘ • 

- G’eft un défaut affez ordinaire à'ceux 
qui font nez dans cet Ordre ? d’ufer de 
violence contré le Peuple 5 à qui Dieu' 
femble plutôt avoir donné cfes/Bras 
pour gagner fa vicjque pour la défendre. 

Il eu très-important d’arrêter le cours 
de tels Defordres par une féverité con- 
tinue» qui fâfle que les foibles de vos Su- 
jets ^ bien que aefarmez » ayant à l’Om- 
bre de vos Loix autant de feureté > que 
ceux qui ont les Armes à la main. 

La Nobleffè ayant témoigné en la 
Guerre » heureulement terminée par la 
Paix 3 qu’elle étoit Héritière delà Vertu 
de fes Ancêtres , qui donna lieu àCéfar 
de la préféirér à toute autrp -, Il cil bc- 
foin dé la Difeiplider 3 en forte qu’elle 
puilTe acquérir de nouveau & conferver 
fa première Réputation , '& que l’Etat 
foit utilement fervi. • ' ’ ' ' 

Ceux qui étant préjudiciables au pu- 
blic ne lui.fontpas utiles ; Il ell certain 
que' la Néblelîe 'qui ne lui fèrtpbint à 
iaGuetre 3’n’éfl:^pàs feulement inutilë’3^ 
mais à chargë'à l’Etat» quipeuterice/ 
cas être comparé'au cOrps quifnpportê 
le Bras Paralitique » comme un Faix qui ‘ 
le charge 3 au lieu de le foulager. 

Com- 
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, Cqmmc:; les ^ G.cntilshommcs méri- 
tent d^êfrq'ibf^q-tr-aitez lors qu’ii$ font 
Éien > il f^ijjt leur êtrefevére > s'ils man- 
quent à ce à quoileur Nailîàncelcs obli- 
ge^; Êt.je.ne fais aucune difficulté de 
dire J que' ceux qui dégénérant, de la 
Vertu de leurs Ayeuls > manquent dé 
fervir la Couronne de leurs tpées 8c 
de leurs Vies avec la confiance Sc la 
fermeté que les Loix de l’Etat requiè- 
rent, mériteront d’êrre privez des Avan- 
tages de leur Naiflfance > & réduits à, 
porter une partie du Faix du Peuple. , . 

L’Honneur leur devant, être pks 
cher que la Vie , il vaudroit beaucoup 
mieux les.châiier par la privation de Tun, 
que de l’autre. , ! 

Oter là vie à des Perfbnnesqûi,l’ex- 
pofent tous lès jours pour une pure ima-> 
ginatibn ’ d’ Honneur . > eft ' beaucoup- 
moins que leur ôter l’hqnneur.,, leur 
laifler la vie qui leur efl , en cet état un 
Supplice perpétuel. 

S’il ne faut rien oublier pour main- 
tenir la NoblefTe en la vraye Vertu de 
fes Peres , on ne; doit auflî rien ob-, 
mettre pour la cônferver en.la pofîefr: 
fion des biens qu'ils lui ont laifTez 
procurer qu’elle en puilTc acquérir de 
nouveaux. 

Ainfî qu’il eft impolîiblc de trouver 

un 
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un Remède à tous MauxjaulUeftdl très- 
difficile de mettre en awt un Expidici^ 
général aux Fins que je propolè. 

Les divers Mariages qui fè font en ce 
Royaume en chaque Famille v au lieu 
qu’aux autres Etats ^ il q’y a fouvenç 
que .rAîné qui fe Marie ; font une des 
vrayes Caufes que les maifons les plüs 
puiflantes fc ruinent en peu de temps. 
Mais fi cette Coutume appauvrit les 
familles ;p4rticuliércs > elle enrichie 
tellement l’Etat > dont la, force confiT 
ile en la multitude de Gens de main x 
-qu’au lieu! de s’en plaindre 5 il s’en faut 
loüer j' & au lieu oe la changer > tâcher 
feulement de donner moyen à ceux 
qu’elle met au Monde? de fubCfier dans 
la pureté du Cœur qu’ils tifcn,t;de lçur 
.Nai(Tance.:; .7, 

11 , faut à ce moyen djfiinguerla No- 
blcÛè qui cft à la Cour ?; d’avec celle 
qui eft à la Campagne. • . ; 

Celle qui cft à la Cour fora nota* 
blement foulagée , fi on retranche le 
Luxe &.lcs infupportables Dépenfos 
qui s’y font introduites peu à peu? étant 
-certain qu’un , tel Réglement^ leur .fera 
auill utile que toutes lesPenfions qu’qa 
leur donne. • . - - ' i . : ' . 

Quant à celle de la Canipaenc > ,bien 
qu’elle ne reçoive pas tant de foulagc- 

wcnc 
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ment d’un tel ordre V parce que fa. Mi* 
ftre ne: lui perttiet- pas: de faire des Dé* 
pcnfes ilipcrfluës , elle ne laiffera pas dç 
reirentir rcfferde ce Remède fi néccf: 

faire à tout l’Etat r 'qu’il* ne peut fans 
lui éviter fa Ruine. : ^ ' 

Si V. M. ajoute au Règlement qu’il 
lui plaira d’apporter à ceDefordre> l’E* 
tablidement de cinquante Compagnies 
dé Gendarmes ^ & de pareil nombre dé 
Ghevaux-Légers pa^z* dans les Pro* 
vinceis ? aux Conditions qui feront ci* 
après Ipècifiécs Elfe' ne donnèra pas 
peu de Moyen de fubfifter à la Koblcfi 
fe, qui s’ÿ trouvera la moins aifée. 

Si enfuite Elle fupprime la Vénalité 
des Gouvernemens du Royaume j & de 
toutes-dèa-Charges -Militaires que cet 
Ordre paye aflez par le prix defon Sang. 

' £’ Si Êtle pratique le îûême ordre en ce 

qui concerne les Charges de fa Maifbn j 
Il Elle fait, qu’au lieu que maintenant 
routes fortes de Gens ÿ font reçus par le 
fale Trafic de leurBourfcj l’Entrée en 
foit fermée à l’avenir à ceux qui n’au- 
fônt pâ^:’ te* bonh<:ur d’étre d’une Naif- 
fihèe Noblé'j' Si 0160160)16 n’éô-plus 
ôuvertéà ceux qui auront cet Avantage 
que par le choix que V. M. férâ d’eux 
en cbnfidératibh de leur Mèritcitoiitè la 
Koblcffe recevra Utilité & Honneur 

tout 


1 

Digiîized by Google 



î>E Rich. Ch. III. Se(5l. I. 
tout enfèmble Ü’un fi, bon Réglement.. 

Au lieu que maintenant les Gentils- 
hommes ne peuvent s’élever aux Char- 
ges & Dienitezj qu’au prix de leur Ruï- 
ne» leur Fidélité fera d’àutant plus aflu- 
rée à l’avenir ,5 que plus ils feront grati- 
fiez} moins ils feerqiront redevables des. 
Honneurs qu’ils aprqnt à leurs BourfeS}. 
& à celles de leurs Créanciers , qui ne 
les font jamais foirvenir de ce qu’ils leur 
doivent, qu’ils n’ayent quelque déplaifir 
d’être élevez par cette Voye. 

. Si de^plus } ,yô;rc Bonté s’étend juf- 
qu’à vouloir être foigneux de gratifie^ 
lours; En.fans ( qui fe trouveront avotf 
la Science & la Piété requife. ) d’une 
partie des Bénéfices ouf font en vôtre 
Collation. Cet Ordre vous fera d’au- 
tant plus oblijgé} que les déchargeant 
d’une partie cm Faix qui les accable» 
vous leur donnerez le vrai Moyen de 
maintenir leurs Maifon's i puilque i le 
foutien 8c la Conlèrvation des meil-î 
kures , dépend fou vent de ceux qui 
époufânt la Condition Eccléfiafiique » 
confidércrit volontiers leurs Neveux 
comme leurs Enfans > 8c n’ont point 
de plus grand contentement, que 
d’en .fairè élever quelques - uns aux 
Lettres la Vertu;, pour pou- 

voir jcs^ils s’en rendciitcapables >: être 
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pourviis de quelques-uns de ceux qu'ils 
poflédenr. '• “ - 

On pourroit mettre en avant beau- 
coup d’autres chofes pour le foulage- 
nient de la NobleflTe ; mais j’en fuprime 
toutes les penlëes j après avoir coiifidcré- 
qu’ainlî qu’il feroit fort aifé de les écri- 
re 5- il feroit fort difficile >• & peut-être 
impollible de les pratiquer. 

Section II. 

traite des moyens d' arrêter Us Duels» 

I L s’éft" fait tant de diversTdits pour 
empêchW les Duels , fans que juf- 
qu’à'prefènt on^enait pu tirer le fruit 
qu’on en devoir attendre > & qu’on en 
délîroit , qu’il eft difficile de trouver un 
IVloyen a(Turé , pour arrêter le cours de 
cette Rage. . ^ . : ■ 

* Les Prançoisf méprirent tellement 
leur vie >' que l’Expérience nous a fait 
connoître > que les plus Tigoureufes pei- 
nes n’on'c pas toujours été les meilleu- 
res» pour arrêter leur Frénélie. 

lis. ont fouvent ellimé ) qu’il yavoit 
d’autant plus de gloire à violer lesEditSj 
qu’ils taifoient voir par une telle Extra- 
vagance J que l’Honneur leur était en 
bien plus grande recommandation que 

leur 
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leur Vie, étant plus Cipables d’appré- 
hender de perdre les Comraoditez » 
fans lefquelies iJs ne peuvent vivre heu- 
reux en ce Monde > que de mourir hors 
de la Grâce de Dieu y fans laquelle ils 
feront malheureux dans l’autre ; La 
crainte de pcf dre leurs Charges , leurs 
Biens > & leurs Libertez ', a ftit plus 
d’effet fur leurs Efprits > que celle de 
jerJrcla Vie. • • • 

Je n’ay rien oublié de ce qui m*a été 
poilible J pour trouver quelque Remè- 
de propre à la ’Guérifon de ce dange- 
reux mal. ~j’ay Ibuvént corifulté pour 
fçavoirifi’ainfî’qu^il éft pertnis’aux Roisj 
de faire batrrè deux Particuliers '? pour 
éviter une Bataille r ôc 'àf^idcr'pir cè 
moyen le différend qui leur a’ mis les 
Armes en main > ils ne pourroient pas 
aulîî accorder quelques Combats , pour 
éviter la mult'iftïde des Ï3ueis‘qui-fe 
tous les jours Je diftûVqu^il y avoir 
grande apparence qu’on poufroit par 
ce moyen garantir la, France de cet- 
te Frénefie ? qui lui caufe tant de 
mal , vû qu’en faifànt efpérer la per- 
m lHon • du Combat à ceux qui au- 
roienr jüftefujétde leprétendre*}' cha-' 
cun fefoûmettroit volontiers aux JugeS^ 
Députez pour cdnnoître la Qualité de 
leur Offenfc , ce qui vrai femblableniènc 
. em- 
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empê^hcrbit lé .malheur db |3uels yw 
qûhlfe trouY.croK ppü dc'^ , qui 

ne /puffèüt être ^minées par un bon 
Accord. 

‘ J’ajoûtois pour jfavbrifer cette pen- 
féc 5 qn’autiefois| 0 *n avôit pçrfi’i? piu- 
fièurs Duels en ce fp qui 

s’étoit'auilî pràtiqué cp ; 

. J’efümols qii’on pourvoit "par • ce 
Moyen abolir î’ufàge ie la Barbarie» 
qui veut que ïout Homme oflFerlë Te 
ÔfTe Juflice fbi-mênae » 8c trouve fa û-» 
tisfaiftion^dans J^.5ânc de rohÉnnemi-;; 
mais après lujj&..reiû ce qpe' Ib 
Aut wrs plu^ Autênd^^ ; diftn t, . 
cette Matière;» & peiîfé plufîci^s fois 
^ un Sujet fi impprtant ». f ay. jtrquvé 
par TAvis des moins Scrupuleux & 
plus Refolus Théologiens du Temps > 
que les .Rois étant établis pour confer- 
ver ienrs Sujçt^j dt non polir les perdrjî i 
ils ne peuvent: expofer l.euç;yie,,;ùns 
quelque .Utilité Publique, pu ^^éççfiîti 
Particulière. ; qu’ils ne fçauroient per- 
mettre les Combats particuliers » lans 
cxpolèr rinnocent à recevoir la peine 
du .Coupable , vii que Dieu ne s’étant 
pas obligé à rendi^e lâ.Raifon .t.oûjoursi 
Viétorieufe » le Sort des. Armes eft 
incertain ; 8c que bien que tellesTfer- 
mifiions ayent quelquefois été. au^ori- 

fées , 


Digilized by Google 



PE 'Rich. Cft.'III.' ÎI. 'iâ} 
{cçs > OU 3U moins' cb divers États , & 
même du confenrettièht de quelques 
Eglifes Particulières , elles ont tou- 
jours été Abufîvcs ce qui paroît bien 
■évidemment , puis • qu’enfin d'Eglilc 
TJniverféllé les a défenduos , & con- 
damnées* fôùs très-grandes peities j j’ai 
rccorihu qu’il y ^i^it très - era nde aimé - 
rchce > dhtire fài^é battre âsux’ Particu- 
liers j’ pour éviter une'Bataille & finir 
une 'Guerre j & les faire battre pour 
éviter les Duels. . . ' 

‘ ' Le premier eft 'permis parce quela 
Nature nous enfeigne >‘que la Partie 
'doit s’cxpofër péitTrlbn Tout , éc que la 
Raifon Véùt'que le PàftîcuHcr fe bazar- 
de pour le 'Général , parce qfù’outre que 
cet Expédient a été pratiqué de tout 
Temps J on en trouve des Exemples 
dans les Saintes Lectres> & que fon Ef- 
fet eft fâin & certain ? en ce que quelque 
Evénement ' qà’ait un^Duel ^ pei-mis en 
•ce Cas, il fauve la vie à un grand nom- 
bre de Perfonnes , qui peuvent (èrvir le 
Public én d’autres occafions. 

" Mais il n’en eftpas de même du fc- 
"cond, qiii eft ilHtirc par là Nature» en ce 
‘ qu’au beu de fau ver cejtainement le Gé- 
‘néral »‘ par lebazard de quelques Parti- 
culiers» dcainfî garantir d’un plus grand 
mal pariin moindre ÿ il èxpolc dét^mi- 

nément 
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némeiK les Particuliers à leur perte > fur 
la feule imagination d’une U tilité publi- 
que > qui n’a point de fondement cer- 
tain jce Moyen eft d’autant moins rece- 
vable , qu’au lieu d’arrêter les Cours des 
Duels , il capable, d’en augmenter la 

Licence ; en ce que raveugjement de la 
NoblclTe eft fi grand que beaucoup 
. eftiment , que demander le Combat par 
• cette voye . feroit rechercher le moyen 
de ne fe battre pas > feroient vanité de 
prendre un chemin plus court pour ti- 
rer raifon,de leurs injures > & donner 
des preuves de leur Courage. 

Le Roi défunt voulut en 1609. avoir 
recours à ce moyen > 'avec toutes les 
Circonftances qui pouvoientle faire va- 
loir : ilprivoitdeBiensj de Charges, 
& de Vie ceux qui fe batcoient làns en 
.avoir obtenu la Permilîlqn ^ mais ceTut 
inutilement ; Et c’eft ce qui a obligé 
V. M. après avoir, fait la meme épreuve 
au commencement defon Régne > de 
recourir par fon Edit du Mois de Mars 
i6z6. à un autre Remède j qui a eu 
d’autant plus d’effet , (jue les peines > 
pour en être plus modérées > en font 
plus cuifantes à ceux qui font moins 
d’état de leur Vie 3 que de leurs Biens 
.& de leur Liber té. : 

Or parce que les mcilleiircs Loix du 
^ond: 
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Monde ipnt; inutiles „;.fï on ne Jes fait 
obferver invjolablement. , & que fou- 
vent ceux qui tombent en ce genrc.de 
r au te J nient de tant d’Artihcespour 
en éviter Jes preuves ,, qu’il cftprefque 
toujours impoiîîble dejes convaincre. 

' Je ne crains point de dire à ;V; jA. 
que ce n cft pas aiTez de punir les Ap- 
pels & les Duels averez ,;.par U-IU- 
gueur de fes Edits 3 mais lors qu’il y au- 
ra notoriété fans preuve , Vous devez 
prendre les Delinquans , & les mettre 
prilonniers à leurs Dépens > pour plus 
ou pour moins de Temps , , félon les dt- 
yerles Çirconftances.do leurs .fautes ; 
autrement la négligence 3 dont.ufeht 
ordinairement vos Procureurs Gcné- 
«ux a informer i l’Indulgence de vos 
Parlemcns 3 & la Corruption du Siè- 
cle 3 qui cJJ telle 3 qu’un chacun eftime 
autant a Honneur 3 d’aider ceux qui fe 
font battus a déguifer leurs Crimes 3 
ou un vrai Centilhomme liendiolt à 
honte de receler le \'ol d’iiifLairoif, 

rendront vos Edits & vos Soins inu- 
tiles. 


Ç eft en tel cas , où la feule voyc de 
rait peut faire obfcrvcrvos Loixs & 
vos Ordonnances ,* c’eft en ces occa- 
lions ou votre Authorité doit paffer par 
ochus les P ormes 3 pour maintenir la 

Régie 
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Régk'&!a Difciplinc J fans laquelle im 
Etac ne peut liibfifter &'donrier moyen 
à vos Officiers de châtier les Crimes 
par les Formes > y ayant grande appa- 
rence > qu*on, trouvera plus facilement 
la Gaufe & la Preuve d’un Délit j donc 
les. Coupables feront arrêtez j que fi 
étant eh pleine Liberté > ils peuvent fài^ 
Te "toute forte do Diligence 3 pour ca 
'étouffer la Connôiflànce. 

Si' en fuite V.'M. ordonne > que les 
Rencontres pafîèront pour Duels 
fcront'pùnies comme telles > jufqu*à-ce 
■que ceux qui les auront faites fe foiènt 
rendus volontairement Prifonmers, 8 t 
en foicnt abfbüs par-Sehtence 3 Elle 
fera tout ce qui peut probablement ar- 
rêter le Cours de cette Frénéfie 3 & le 
Soin qu’Elle prendra de conferver la 
Yie de fa Kobleffe» la rendra Maîrreflè 
de leurs Cœurs 3 &Pobligera à .unè fî 
étroite Fidélité i qu’elle payera avec 
ûfure 3 ce que V, M.' en peut attendre 3 
dans cous les Emplois 3 dont ils font 
gratifiez. 
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’CHAP-ITRE IV; 

/ • . 'V' 

Dti troijiéme Ordre du Rbyamnel 


» . 

r I 

«•.»,« J» 

• . » t 


)}].> c I î. ■ . 


P OUR traiter /^vcc Méthode dû 
Troifiéme. Ordre, du Royaîune » 
& voir clairement: ce qui eil nécéf- 
Aire pour ic faire fubjftftcr en Tétât 
qu’il doit être > je le diTiferai en trois 
FartièsV- . - ’ ' • . - - ' ‘ \ 

La première cpntlendrale Corps des 
Offieiende là Juftke.i ‘ corî:;' ' - ; ‘ 


La"' ^onde 'v de ceux qiii manient 
"fes Finances. y i ?'iif • ‘'f. i’ 

• Et -la Troifiéme » le Peuple > qui 
porte prefque toujours les Charges de 

*j*Eïac,'H J(!t. rr,.-;};.'' 


1, .i-nb:-4 SçE*Æ‘,ïj? P ‘.Hn'iïrq;:. ' ■.'il 

^ f exatn^t ^rticùffé^èmeHf^ 

‘fi U SttŸ^èjjton de l^éndlité^d^Hê^ 
r edi fi des Offices , ferait un ban Remé^ 
deàtelt Maux* , 


I L' eft beaucoup; plus .aifé de récon- 
noitre W Défauts de la. Jidbcè? que 
ji'çn prclcfrire! ks Remèdes . jkUjnÿ a 
Perfonneqpi né Yoy’e^queceuxquifoat 
/. Fartie* H éta- 
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établis pour tenir la Balance juile eu 
toutes cnofes > Tout enx-tnêmé's" telle- 
ment chargée d'iiiïtôtéiàlitur av;antag 05 
qu*il plus de Contrepoids. 

Les Beregleméos deL ia Juôice^d^nc 
venus à tel points qu’ils ne peuvent paf- 
Qr plus aVàdtj; /j.*entc€roi$^ dansle^JDié- 
tail de cesDéfordres< y Sc en celu^cîps 
Remèdes qu-on-y 'peut apporter > £la 
GonnoidTance que -jlii)) & decdui qm 
remplit pcerenesment la première Char* 
£c de la JuHice > & du delTein qu’il-a de 
la rendre ioâi pumi que là 
des Hommes le pcstt«H|ffiiic,üc;m-obîj- 
geoit^àife .contenter 4 eLprctpQj^r<i^le* 
ment à V. M. certains Remèdes gén^ 
raux»^ lardêtcrieiGoucsi d^ Rrijnci* 
|»uxBè{brdces^ 

Au Jugement de la plus gran'cfcj Pïu*- 
tie du Mpnde » le plus fouverain confî- 
fteàfupptimiàrlà Ve'nalîté*s 4 éteindre 

JPfffpnn.es; ^'tthe 
û^idté,&4;nQp'P<^ppi^;Ç eçn^uc > 
.qi*ç.ÎBur ^rite ne puiireét^i.çQn^llé 
par ï’Èn vie même. ' . v v*. ^ 

Mais comme ce u’eftpas choie qui le 
pui&:fàiroîbn ;ce temps im’itfora 
diâi(i^iie :dei pratâquecied&Expèm en 
qqèlqâ’autrc' que cé pmâèi être il .£b - 
ff^ncenaqt' inutile «de^propc^er 
!.. ' 'des 


I 
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des Moyens pour parvenir à cette Fin. 

Lors quon voudra entreprendre cc 
-Beffem , il s en trouvera fans doute, qui 
ne fe peuvent prévoir maintenant , \ 
ceux qu on pourroit preferire ne fc- 
roient plus de ûifon , ïors qu’on pour- 
rojt mettre la main A l’Oeure^ ^ 

Cependant bien qu’ü foit prefaue 

ion Avis_ , ;e ne pujs que je ne die har- 

rpl”T ’ '5“, ^P'’'^“'P‘'éfenc des Affai- 
re > & en celui qu’on peut prévoir pour 
avenir, il vaut mieux, félon mapen- 

Vénalité & THéré- 

en un tel changement,' ^Sli qie bfen 
que les ileélions aux Bénéfices foient 
plus anciennes & plus Canoniques que 
les Nommations des Ro.is; (î erf-ce tou- 
tefois que les grands Abus qui s’y font 

com^mis, 8c qu’il /croit impoHIble d’em- 

pecher , rcndentl’Ufage des Nomina- 

tion^plus fupportable, comme fuietà 
moms de: mauvaifes Conféquences. 

Aulii^ , bien que la Supprdîion de k 
\ enalite , 8c deTHérédité des Offices 

’ & à toutes 

les Gonfiitutions du Droit ; fi eft-ce 
neanmoins , qudes Abus inévitables , 

Ha qii • 


172 T E s T. P O L I T. I>U G. 
oui fe commeitroicnt en la Diftribution 
des Charges fi dépendantes de la fiin- 
pie Volonté des Rois ; Elles dépen- 
droient par cqoféquent de la Faveur 
& de l’Artifice de ceux qui fe trou- 
veroient plus Puiflans auprès d’euxjren- 
dant la façon j parlaquelle on y pour- 
voit maintenant , plus tolérable que 
celle dont on s’eft fervi par lepalTé j à 
caiifc des grands Inconveniens qui font 
toujours accompagnée. 

Il faudroit être aveugle pour ne con- 
noître pas la différence qu’il y a entre 
ces deux Partis > & de ne defirer pas de 
tout fon-cœur la fupprdlîondeia Vé- 
nalité Sc de l’Hérédité des Offices •> 
fuppofé qu’en ce cas les Charges fuf- 
^fent diftribuécs par la pure confidera- 
" lion de la Vertu. / - 

' • Auflî cfi-iJ impôlKble de ne reeon- 
noître pas qu’en tel cas les Artifices 
delà Cour j'pourrôientplus que la rai- 
fon , & la Faveur plus que le Mérite. 

‘ Rien ne' donna tant de Moyen au 
Duc de Guife de fe rendre Puiffant dans 
la Ligiiç contre le Roi & fon Etat , que 
"le gra'nd: nombre d’Qfficiers qu’avoit 
■ introduit Ton Crédit dans les principa- 
les Changes dû Royaume. Et i’ajr ap- 
pris du Duc de Suliy que cette confidé- 
ration fut le plus puiflànt Motif 3 qui 

porta 
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porta le Feu Roi à l’EtablilTement du 
broit Annuel j que ce Grand Prince' 
n’eut pas tant d’égard au Revenu > , qu’il 
en pouvoir tirer , qu’au moyen de fe ga- 
rantir à l’avenir de .pareils Inconvé- 
niens , & qu’encôrc que le Fifc pût 
beaucoup fur lui y la Raifon d’Etat y 
fût plus puiflante en cette occaHon. 

Au nouvel EtablilTemcnt d’une Ré- 
publique , on ne f^auroit fans crime 
n’en banir pas la Vénalité > parce qu’en ^ 
tel cas la Raifon veut qu’on établiâe des 
Loix les plus parfaites » quela Société, 
des Hommes Je peut ibufirir. Mais la' 
Prudence ne permet pas d’agir de mê- 
me pied en une Ancienne Monar- 
chie , dont les Imperfections ont paf-» 
fé en Habitude > & dont le Defordre 
fait ( non fans utilité ) partie des ordres, 
de l’Etat. • . ’ , " , . ' 

JI faut en cecasiuccomberàlaFof-. 
blcflc J & fe contenter plutôt d’une Rc-' 
gle modérée que d’en établir^iine plus/ 
auftérc 5 & qui feroit peut-être moins' 
convenable » fa Rigueur étai>t capable 
de cailler quelque ébranlement 
qu’on veut afFcrmir. i 

Jcfçai bien qu!on dit d’ordInairé>quc j 
celui qui achette eI^s£r9S la Jufticc » li. 
peut vendre en détail j naaisil eft vrai 
toutefois qu’un Officier , qui met la plus* 

: . , H s grati- 
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grandç'partié'de fon bien- à mie Char- 
ge î ne fera pas peu retenu de mal fai- 
re > ^>ar la crainte qu*il aura de perdre 
tout ceqp’il a valant $ & qù’en relças 
lè prix des "Officés n’eft pas un mauvais 
Ga^e de la ftdéHté ^es Officiers. 

'■ Les Phimes qu^n fait de la, Vénali- 
té ont été communes en tous les 'Aages 
de la Monarchie ; mais bien qu’on les 
ait toujours reconnues raifonnables en’ 
elles-mêmes j on n’a pas laifîé de tolé- 
rer le ’Oefbrdre qui en étoit l’a Cauic > 
préruppoiànt que nous ne fommès pas 
capables de l’Aiiftére Perfeé^ion qu’el- 
les ont pour Finit 

II faudroit être ignorant dans l’Hi- 
ftoiré>pour nel^vo^ pas que quelques- 
uns qui l’ont écrite > n’épargnant pas 
môme léRoi Saint Loiiis » ont taxé ion 
Régne. ,, patcc que de fon temps on ne 
donnoitpas les Charges 'gratuitement ; 
qu’ils en condamnent d’autres qui font 
venus enfuite > parce que le Trafic des 
Of^cs étoit déjà ft public j qu’on aflPer- 
jhoit,Ies^Denifrs qui en. provenoient > 
^r qtf’ihs-rendentla Mémoire du Grand- 
Roi François odieulè , parcc'qiie c’eft 
lé ‘premier ;j qui mupar la néceftîtéde 
Ibn Siéc'fe i lire mit en Commerce réglé 
qui.â toujdurs’durél 

J’avoiic que c’eft un malheur à ce 
t ■ Grand 
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Gland Prince xi*êtrc Je premier Auteur 
ét ■ 'ce : mauvais i £tabiiiTement mais 

pèat-^sjne iboici-il pasdîcdndamnàt 
fete. *- i&onciç'avcubbienilcs -Railons = qui 
Ty ont contraint. La connoiflânce qu’il 
que J'dsïPârticüUêrsJvendtoienc^ fès 
Gracesà Ibcn Jnfçû ) & portance des 
grandes» A flP^ûresi dont il étoit accabdé ^ 
hii -hreno ^qoire > qu’il y a voit point de 
iftêiiicuq ) dt de . pluspronip t Ks pécient 
/JOirt^iticen-voiontaiiernenc le.'Brehi ds 
Tes Sufets^^üô déieur■ dpnner■dèi.’Hlm^ 
iKXft pour de-UArgenn. : ; . i > i - ; 

' iJjè BeU' Roi âlnfté : d’un fort bèn 
€otifeil^dans^>uneptofbnde<Paix > Sc ub 
Régneèxempt de >^cdïîté> ajoutai’ E- 
tabh/îèwen^ <ht;DroiC' Annuel à la ; Vc* 
èaliié i^frôdiritepar iccgrawjd' Prince/ 

^ ît n^elf pas à )prëfumct ■ qà’fii Biit fait 
fâiis qudque Confidératioiï > & fans en 
avoir pt3évâ< >-^ autant - que la Prudcncè 
Humaine lepeutpeimettrc ? ïes Cori- 
fèquenicesi & les Suites*^ Et c’eftî iine 
ehole' alliirde; que ce qui efl'igit par. les 
Frîàces , ddht^iâ CbnduiW’a'éc^Jmii* 
cïêufè ? lie i peut- être changé avec Raj- 
fbri r fi l’Expérience- n ’eft lait conno^ 
tre le Préjudice > &firon ne voit3daÿ- 
renientqü’ôn peut ftfiré mieux: ' • - i. 

* LesDeioFClresquioBt éceétablis par 
dés Nécdïïtei Pubiiqqosî ^.quifefom: 

' 1 H 4 for- 
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fortifiez par des. Raifons d’Etac 9 ne 
fe peuvent reformer qu’avec le temps. 
U en iaun doiicement caméner les 
prits ) & néf point pafTer d’ülie extr^mi-' 
té à Taucre. t . i 

. Un Architefte qui par rexcellence 
de Ton Arc > corrige les défauts d*un an- 
cien Bâtiment 9 & qui fans Pabactre le 
réduit à quelque Simetriefupportable 9 
mérite bien plus de loüaoge que delui 
qui. le ruïhe tout à fiit pourrefaire un 
nouvel Ediüce parfait & accomplie. • . 

DifTicilemenc pourroit- dn: changer 
rOrdre établi pour la difpofition des 
OfHces 9 fans altérer le Cœur de ceux 
qui les poflëdent > auquel cas il feroit à 
craindre qu'au lieu que par le paflé j ils 
n'ont pas peu lervi irctcoilrlcs Peuples 
dans leur devoÎTi > iis cboeribiianTent à 
i'avenir plus qu'aucuns autres à' leurs dé> 
bauches. 11 eft quelquefois de la Pru- 
dence d'affoiblir les Remèdes > pour 

3 u’ils faflent plus d'etîét. Et les Or- 
ries les plus <xwformes?â la Raifpn ne 
font pas toujours les meilleurs > parce 
qu'ils ne, font pas> quelquefois propor- 
tionnez à la portée de ceux qui les doi- 
veiQt pratiquer. • 

Au lieu que la Supprcllîon de la Vé- 
nalité Sc de l’Hérédité des Offices de- 
Troic ouvrir la porte .à la Vertu > elle 

H l ou- 
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l’ouvriroit aux Brigues Sç aux Fanions 
& rempliroit les Charges .d’Oijïçîcrs^ 
de balTe Extraftion > fouvent plus char- 
gez de Latin que de Biens, dontrlar-^ 
rivcroic beaucoup d’Inconvéniens., Si 
l’on pouvoir entrer aux Chargéi fans- 
argent, j le Commév,ce fc t'rouvçroit^ 
abandonné de beancoupde Gens a qui 
ébloüis de la Iplemleur des- Dignitez a 
coureroient plutôt aux Offices & àleur . 
Ruïne tout enlemble a qu’ils ne fé por-' 
teroient au Trafic a qui rend les Fa- 
millesabondantes. 

Au rcfic il nV a pérfonne' qui jie'fâ-.^ 
che que la foibleflTe de^nôtre Siécic'ê,(!t^ 
telle a qu’ôn fc laiflê plutôt aller aux 
portunitez, que conduire par la Raîfon 
& qu’au lieu d’etre guidez par lajufiice.'’ 
on efi d’ordinaire emporté par la faveur»' 

L’Kpérience du palTé nous' doit fah-ç 
craindre l’âvc'nir > tant parce qtfeliq^ 
nous-a toûiûurs fait voir que Ics' pljüs^ 
Puiflàns en Crédit gagnent'Touvcnt 
leur Gaule aii préjudice de la^^Vcrtu y. 
que parce que le Prince & lés’plus Coh-- 
fidens ne pouvant connoître le Mérite 
des Perfonnç;s > que par lejugenient du 
Tiêri.&,dû'Ç^ il? qé .Içaufoic'pC 
s’empiâclîctlÀüvèhL dé'nrendce 
bre poür-le Corps.: ; ^ 

. Unçhaw J^ailTahceprôdttiiraréR^ 
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les Paitîes ftétefTaires au Magifh'at > 8 c 
il eft cetfain que la Vertu d*une Per- 
fonnédfe bon Lieu 3 aquelqucchofede 
plu’s Noble que celle qui fe trouve en un 
Hotpme de petite Extraéb'on. Les 
!ÇIj5rits de telles Gens font d’ordinai- 
re, ‘difficile^ à manier 3 & beaiiçoup 
ont' une Auftérité fi'épinculè 3 qu’elle- 
n’ellb^ïbuîënientfâcheufe 3 mais pré-- 

‘ 11 ' eft 'des premiers au refpeft des (e- 
ctfndS' "comme des Arbres qui étant 
plantez en un bonne Terre portent des’ 
ferûî4 ^J>ïus beaux & meilleurs 3 que 
céb^bui font eri'une maiivaife' s & par-' 
tâht tant s’en faut qu’il faille céndam-' 
ïiù Ta' V^aliré 3 parce ‘qii'ellc exclut' 


^ùbi'^fre c’èft'un des 
l^ufofi^tolérablè." 

Le Biéri;'éft'un' ^éaod ^n£ment;abx; 
Diimtèz V qui font télleinértt rèlcvées 
p'ar^ leliiûre extérieur- > • qif bn peut dire 
^rdinîént que de deux Perfonnessdont' 
l’s 'Celle qui eftlaplus^ 


l'|, lyféj^é eff é 


ipaurré îi^ajjiïfrâf àit^Àrri'é^ 

jîç bien fqrtç 3 fi elle né/è'li'ff^u'éj^ 

* iès 
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fés Intérêts ; auffi l’Expérience nous ap* 
prend que les Riches font moins fujets 
à Conculîlons que les autres > & quêta 
Pauvreté^ contraint un- Officier à êtrè 
fort foigneux du revenu du Sac. 

^ Ôn dira péut-être que fi ces Inconréi- 
niens convient à fôuffriï la Vénalité? au 
Hïoms eft“il *vray que le ‘Droit Annuel 
deyroit ôtre-fopprimé ? parce qu’il met 
les Offices hors de prix r & empêche 
que les Gens de Vertu n’y puiflent par- 
venir même par teUr A-rgenr. 

Le feu-Roi pfévOÿam ce^ Mal ? ^voit 
inféré dans P Edit- qu’il fit fur ce Su jet , 
des précàutiqnsKjapa'bles de le prévenir? 
exceptant non' fiJulement du Droit An- 
nuel les Charges des premiers Prcfîdens, 
des Procureurs &■ Avocats Généraux 5 
mais fè réfervant- de plus le Pouvoir de 
difpofêr des Offices qui v font Compris? 
fors qü’lls viendroient a vacquer , e-rt 
payant* préàiabîement- aux Héritiers de 
ceux qui en éfoientPourvûs ? le prix 
auquel ils feroient évaluez. 

Ces Précautions étoient aufiî préju- 
diciables que néceffeires ,* & à dire le 
vrai ? Ies>Maux que caufe préfeiftetnent 
Ic' Droit ' Annuel dans i*^Etkt ne procé* 
ddhepa^tànt du vkede’ft ’naturé-que de 
Finipru'denceavec laquelle on a levé lés 
Correéléfe que ce Gtand Prince y avok 

H 6 ap- 
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apportez^. Si j’Edit JÛTdçtnçuré.en Ja 

Î >ureté de fon premier Etabliflcment ; 
CS Otficcs ne fuflcnt jamais venus à. 
f excès du prix-auqucl ils font njai^c- 
nant. Les y?, à 

en ont rendu'l’ul^ aùffiipréiudieiabic 
qu’il eût été iiinooent j . fi on Teûi lailfé 
dans les termes/de fon premier Etre; 
& partant il eniaut plûtôtcofriger les 
Abus a qu’en changer ’ l’Etablifle- 
mciK. * . 

La Révocation -.du 0roit Annuel 
0bligeroit les vieux rQfficiaiSjà* fe. re- 
tirer de leurs Charges > Iqrs quel’Ex- 
périence & la maturité <ie; km" age,^ 
les rendroit plus capables de fervir 
le Public. Cependant ilefià propos 
qu’il y en ait de Vieux & de Jeunes » 
parce que comme la Prudence des pre- 
miers peut beaucoup fervir àconiirc 
les autres,} .la Vigueur .des jeupes cft 
néceflàire pour, réveiller } 5 c aninicr 
les Vieillards.: . . ji . * ;•] . 

Si mon butétoitdem’acquérir parcet 
Ouvrage Pinclination du Peuple plutôt 
que.de mériter fa-bicn-vcillance enmc 
fendant ^ïtile a l’Etat , je foûûendrois 
qu’il faut )Supr!mtîr.la„yéna.^iÉé^&, lo 
Droit Annuel toutcnfemble S'Clwcua 
s’efi tellement perfiiadé que ce font deux 
iburccs Royaume > 
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mie la Voix publique me donncroit des 
Couronnes fans examiner iî )e les au> 
rois méritées. 

Mm l^achant q^e - celui qui.tâphe^ 
d’acquérir de la Réputation par des 
vercurqs, d’une Réfpt;matjon p^? con- 
forme à la riguebr des ^î^ix »-que prq- . 
portionnée aux Forces de l’Ét^c > né 
cherche que- fpn. intérêt j.& ne peut' 
s’excufer d’une vanité non reulémeiu 
blâmable 7 mais encore criminelle ? 8 c 
qu’en ce cas Tes Soins bien q^ fpéjcieux^ 
font aulU pré judiciaires au Public , que 
la négligence & la malice d’un autre. 

Je. me donnerai bien de garde d’en 
ufer ainfi > il y a trop d’Inconvéniens à 
la fuppreflion de ces 2. Edits >pour ofer 
conclurre qu’il eil à propos de, le faire. 

S ils ouvroient la porte à la négligen- , 
ce & au vice >; comme on le Juppo/b: 
d’ordinaire i je ne marciia«df>çpis paSjr 
à dire > . que l’on, ne (esdevrou^s. 
fouffrjr. Mais, quand jeconûdéfc que - 
s’il entreaux Offices des Perfbnnes cié- •. 
ûiruées des Qiialitez qu’elles doiven-^ 
avoirs C’eft par la feule faute des Procrit * 
reurs Généraux >qui.in forment dp Iwf ^ 
yies & de leurs Moeiirs»&. parcàlcdcf.^ 
Conipagnies qui éfant'Jiiges 'de Ici», 
Capacité , & de leur Vertu > doivent les 
rçfufcr îprs qu’ils n’ont pasl»,Çopdi- - 

‘’tiowf ' 
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tîons requifés. Jènepuisqueienedié 
que le Remède de ce Mal confifte plus 
à faire obferver les Ordonnances , qu*à 
abolir la Vénalité j & le Droit Annuel > 
qnîn'cn foiic pas la GapCç. 

' On dira peut-être qiié fi les Offices' 
tfe Judicaturene fc vendoient point j oh- 
pourroit exercer la Juftice gratuite-- 
ifient 7 mais pourvu que les Frais qu? 
s’y font foient réglez j. ils ne doivent 
pas être confidérez comme nn Mal 
dont il fe.faille mettre en peine. 

■ Je fçai bien qu’à piitndrelcs chofesj 
à la rigueur 5 ce feul priit qui efi du pour- 
PAdminifiration de la Jiiftice-? eftpay.é 
par la privation -de la liberté' de ceux' 
qui fc font volontairement fournis à 
i’Oblèrvation des Loix ,* & qu’aînft 
obliger ceux qui plaident à donner de 
l’-argênt > ç’éft les contraindre d’acheter' 
une^ fécondé fois 5 "'cepqu’ir'onc- dé- 
bien chèrement payé par-îcur fu jet- 
tion',' cette Coutume s’çft néanmoins 
fi bien fortifiée , que bien qiièl’Epice 
foit piquante par fa nature? on'n’ofe- 
roit fe plaindre de celles qui fe payent 
au Palais ? &^qUi pM)poièroit; d’en abp** 
lir l’ulage s’expoferoit à la lifée du^ 
Mqnde. . “ ' 

Ji y a des Abus qu’il faut fouffrir ? de^ 
peur de tomber dans des fuites déplus ■ 

dan- 
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dang^eréufe confequence ; Le Temps^flp 
les Occafions ouvriront Iw yeux à ceux 
oui viendront en un autre Siècle? - pour 
faire utilement ce qu'on n’^oferoicicns 
ttcprendre , en celui - pi , lan$ expo^ 
ihüprudemmenrl'Etac àcj^lque èoran^ 
Itmeqt.' ' ‘ ;-!r \> 

■ ; TbiitesîôsRaifonsrâppotüécS'ciidtfi 

fus? & beaucoup ' dîautreis mouremcno 
confidéreci ? bien que la -Vénalité & 
THérédité des Charges ne foient pas 
Canoniques; encore qu'üjfôtàfouhak 
ter que le lyiérité eât’ toâ^ürs été Ib 
feul Prix des Opîces , '-Se h Vertu le ftul 
Tître qui en pût tÿanfmetttela Suctef^ 
fîon aux Héritiersdes Officiers > au lieU' 
de conclure au changement de ces deuxf 
Etabliflemens ? la Gon/litutibn préfen-i 
te de l’Etat m’oblige à 'dire-déterminée 
ment trois Cho^.'i f*-' iuoî-.jh 

■ La première eft ; qpe'lti la V^üKte 
é'tbit Otée r le O^Or^e qui 'ptovièn^ 
droit des Brigues des' Menées ;.' p»5 
lefqucIJcs bn poüi^oiroit aiix Offices 
feroit plus grand qué celui qui haxtde la 
liberté de les acheter J ou déles veiKke.1 

' Làfiépûdéi 'quë (i Iafettl«îHérédité> 
étoit abèHé V ’ow^e'que 4â modémioln 
qvVé*Pon l>tbfcfii'élk>ft tèUs'^ jours aux. 
prix des Offic^s qui-v'iendroient àiiiva-» 
^ucbréijdrore les Batîtfès Çà&i€ll_ês preR 

ft t 2L qjifiî 
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que du tout infru^ueufes > & aue parce 
moyen on incroduiroit un faie Com- 
merce , qui donneroit lieu à force gens, 
de peu de Mérite de partager fecretre- 
meot les grâces que lesllois penferoicnci 
faire aux Officiers) nous rçcopiiberions 
dans le Mal dont le Feu Roi a voulu ga» 
fâiitir cet Etat j lors que par l’Etabliwè- 
ment delà Paulette^ il priva les Grands 
du Royaume du moyen de s’aquérir à 
les Dépens diverfes Créatures qui pûF 
lent lesfèrvir en temps &licuaupréju<- 
dice des Intérêts Publics. , • 

La troifiémeeft j que puifque la Ver-, 
tu des hommes n*eft pas afîèz forte pour 
fs porter a préférer toujours le Mérite à. 
la Faveur. II vaut mieux laifTer la Véna- 
lité & le Droit Annuel ) que d’abolir 
ces deux EtablifTcmens difficiles à chan- 
ger tout d’un coup fans ébranler TEtat^ 
Maisi*aJoute,qu’iI eftablblument pé- 
ccflàire de modérer le prix des Offices >. 
qui. cll monté iufqu’à tel Point, qu’il 
euinipollible d’enfupporter l’excès. 

■ ; Si les Avis font d’autant plus exccl- 
lens qu’ils font utiles & ailé? à exécuter»^ 
on doit fàirè cas dé celui-ci do^i; Jefruir" 
eil évident & la Pratique fo^t aif^^ puis 
que fbn Exécution ne requiert autre 
chofe que de remettre TEdit du Droit, 
Annuel aux premiers terflaes de fon , 
Ecabli^emeoc, ' Eh 
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£n ce cas les Offices étant réduits à 
un prix raifonnable , qui n*excédera pas 
la moitié de celui auquel ledéréglemenc 
des Ëfprits les porte maincenaiic ,* 
étant libre & facile au Roi de le payer ^ 
aux Héritiers > pour difpofer desChar> 
Çes nouvelles à fa volonté ; tant s*en 
faut que TEtat en reçoive du dommage» 
qu’au contraire j’ofe répéter qu*il en re- 
cevra beaucoup d' Avantage. « - ; 

3 * Au reftc»> ' on peut réduire les chofès 
à ce Point > fans donner lieu de Plainte 
aux Parties InterelTées , - puis-qu’il eft 
nid de kis dédommager du~Mal qu'ils fe 
font fait eux-mêmes' par divers moyens 
que je ne fpecifie pas maintenant > parce 

3 ue s’ils étoient découverts > ils per- 
roientJeur force, avant qu’on vouluj»' 
les mettre en Pratique. - . . ' • • j 

S E C T I O K 1 1. 

propofe Us' Moyens Génb'aitx jni 
.. fi peuvent pratiquer pour urrêter ie 
Cours des Ùe (ordres de hi^ufiite* . 

A Prés que delTus ».il ne me l’cfte au- 
tre chofe à dire 'avant quede finir 
ce Chapitre » que ce que j’ay rcpréfencé 
à V. M.. fur le Sujet du premier Ordre 
defonRoy^umct. 

Si 
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Si £Uje fsit gratui cas des QfKciers de 
la Ji^ôice dorï^ la^épwat^n. fora epn 
tiéw:; Ellfl Iîfôpi^4>a$<k)f39^^<?eii• 
<»ix qw .a’aya«c w.^iueimpy^ri qué^ 
coliti^ife kjur«iate(eotfloür|j0F\^fl^ 
Magilk^JiiW'v ;ïfc tn®Hy dtifl^uea; 
detouD MÉri«l;J.Si elle pdve enttéjre-, 
ment- de là. gwi€Q5;6i feiEc.hâticr'Cey?B 
qui abufent 3e lcuF;deypir>. xfôodriOftJi 
la Jiiftice’ ajjj, 7 )ré 5 iMiicefde.'rœ‘%)^ 
£Uei£cra abïûiuiiKor: t!Oüt,cei^i':j^iic 
être «ulément ipratiqué pdurj» Refera 
xnariiozr.dece Corpsa. laquelle dépend 
aulE bien que ceHcdcr l’Ordm Eccléfiar 
ôique ) plu$ de ceux qui en ont 1: Adtni^ 
nidcacion, que des Lcûx & des Régler 
mens qui demeurent; inutiles, fi ceux 
qui ont.Chargc'dcJes'fairedibferŸorv 
n’en ont aulîî la vodonté;; ' r ; r. r;i. r*. i .. 

Quand même les Loix feroient défe- 
ftueufes.# fi les Officiers font Gens de 
bien , leur Probité fera capable deitrp- 
pléer à. ce deflFaut I & pôur bonnfe 
qu’clics*;puiflent être > elles font tout I 
faitdrdkiftoeufiïs^j fîies'MaÿllKatSien 
négligent rexéeufion j beaucoup plus 
sfifi iont ttîéeHans^pbor -ep peirertir 
l’Ufagc j' felOHi lenrs patîîons i& leur 
JDérc|lement étant difficile d’être 
. ge & Jeune tout ënfètnbl'ek ; ; Je ?ne puis 
que je ne remarque en fiurç dè ce que 

j’ai 
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j*âidit5 qpc pour réformer la juftice» 
ce n’eft pas une ebofe de peniteicoolè-;^ 
quence > • que de faire obferver fo^tieii^* 
temqot les Ordotuiâacds 1 fur k &^ec diÇj 
TAage auquel les OflBciers domatètrCî 
reçus:*- ■>' » ' ■ ''o\ > i •;> .r 

On rre fçauroic à.nKïn avis y ,ètrtn 
trop exaéf > »i par ooofèquèHc ’ trop fé» 
vére envers les Proewreurs -Généraux s 


qui manqueront à leur Devoir en.ror 
bligation? qu’ils oBCx^âJvairPœil àjCe 
que les Intéreffez* ne pnülFeat fearpren? 
dre les Juges en ce fitjet 5 1 ni éluder par 
fuppcfîtioii & déguifctrieûtlesfronnes 
intentions du Prince.' •' ,) 


Outre que par cette jui^ rigueur o« 
fe garantira dti Mal delà Jeundîc , qui 
n^çAnas petit , on fe préfcrvera'auffi 
de eeiui del’Ignoran€e> qui eft la Sour<» 
c e de beaucoup d’autres. - t - • ; ; • { 

Les Officiers ne fe pôuvant- précipi* 
ter comme ils font à préfent en leur 
Réception J étudieront davantage > puis 
qu’astrement il faudroit qu’ils demeu^ 
raflent Oififs 5 ce qui n’arrive g|uére à 
ceux qui ont étudié y qu’apirés qu’ris ont 
obtepu la Fin qu’ils fepropolent. ‘ *‘i' 
Je ne dois pas* obmettre à ce Propos > 
qu’il (croit encore à délirer qu’on re* 
tranché abfolument la Pratique - da 
certains Dôéieurs.v - qui ' fiffians; lés 
' • . ■ - Jeu- 
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James comme des Péroquets > leur ap- 
prennent fouvent à dire ce qu'ils n’cn- 
cendent pas > Çc ne les rendent haèiiles 
qu'à tromper le Public en fe trompât 
eux-mêmes., . , 

Telles Gens font femblablcs aux Ti- 
reurs d* Armes » qui ne font bons qu’à 
inftruirc les Hommes à leur propre rui- 
ncj& à les empêcher de fçavoir les vrais^ 
Exercices des Gens de Guerre 5 qui ne \ 
s'apprennent que dans les Armées ^avec 
beaucoup de Temps & de Fatigues. 

Le Baniflement, des uns & des autres 
«eferoic pas de petite utilité? ce qui 
dans la Pratique fe trouveroit aull» diffi- 
cile? comme laPropofition en eft ai- 
lée. J’aime mieux mécontenter de con- 
damner en ce lieu les Pères qui fouffrtnt 
que leurs Enfans foient infîriiits de là 
forte 9 & les convier à l’avenir à ne 
commettre plus une telle faute contre 
leur propre Sang ; que de fupplier V, 

M. de preferire fur ce fujet de nou- 
velles Loix » qui neferoient pas pliudc 
faites qu'on ne trouvât mille moyens 
d’en éluder l’Effet, & d’en éviter la 
Pratique. 

' L'Expérience que vingt ans de la 
continuelle Occupation que j’ay cu 2 
dansl’Adminifiration des Affaires Pu- 
bliques? m’outacquife? m’oblige à re- 
, "marquer 
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marauer > que bien qu’il fut à défirer 
que les Compagnies Sédentaires > qui 
fonc^bfolumenc établies pour rendre la 
Jufticc à un chacun > & prévenir & ré- 
gler tous les défordres du Royaume:> 
s’acquicairent fî bien de leur Devoitb 
ou’il ne fût pas befoin d'avoir recours à 
des Commirïions extraordinaires» pour 
les y maintenir : 11 cft néanmoins (i 
difficile d’efpérer ce qu’on doit fouhai- 
ter en ce fujet, oue fofe avancer que 
pour tenir ce grand £tac en la Police <Sc 
en la Oilcipline fans laquelle il ne peut 
être Floriuànt,* On neiçâuroitdeh fai- 
re de plus à propos » que d’envoyer de 
temps en temps dans les Provinces des 
Chambres de Juftice > compofèes de 
Confeillcrs d’Etat , & de Maîtres des 
Requêres » bien choifis » pour éviter les 
Epines des Parlemens » qui fomentent 
des difficultez- fur toutes chofes; > afin 
que cette Compagnie recevant les 
Plaintes » qui ]>ourroieht êtrefaites con- 
tre toutes fortes de Perfonnes » fans ex- 
ception d’aucuneQualtté } elleypour- 
voye en même Temps. 

Je fçai bien que les Cours ^Souverai 
nés foufFriront mai volontiers tels Ecà- 
blilTemens» mais étant impollible qu’el* 
les ne rcconnoiflTent » qu’un Souverain 
n’efi pas obligé de fouteir kur Négli- 
gence 9 
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Çencc } & que la Raifo» veut , qu’il 
iiupplée à leur défaut ; Je ne crains 
point de dire qu’il vaut mieux en ceitc 
occaûon acquérir leur eÔime , en cor- 
Te(pondantâ foo Obligation 9 quecon- 
icrvcrîeur.Bien-vdllance ycn marquant 
ce qui eft dû aux Intérêts Publics. 
Or '.parce qu’il eft impc^Eble d’en- 
voyer tdies Compagnies en même 
temps dans toutes ks Provinces > ^ 
■qu’il Itiffira. qu’une, de cette naturC) 
compofëe’dcs mêmes Gificiei’S } ou de 
rdiIFénens'yî faflfe le cour de la' France 
'Cnlfix:Ans 5- Jè ccoy qu’il fera ties-ud- 
le d’envoyer ibw vent dans les Provin- 
ces des C^feiUers d’£ut> ou des Mal- 
tresde Requêtes bien choisis j non feu- 
4 ement pouriaire la Fonction d'Xnten- 
<dans de Juôice dans les Villes Capita- 
les, xe qui peut plus ferviràjcur Vani- 
itéh qu’à l’Utilité du Public mais pour 
•aller , en tons les: lieux des Provinces , 
'S-enquérir des Mœurs des Odîciers de 
'Juftice Sc des Finances ; voir fileslm- 
-poiitipnsk lèvent conformément aux 
Ordonnances- ; -'{î les Receveuf* n’y 
commettent’ pas d’Injufticesen vexant 
•les Peuples ^ découvrir la. façon avec 
laquelle ilacxerceiïtleursCiiarges ; ap- 
i jtfendfc comme k gouverne la blo- 
Dlefle, &: arrêter lout^for- 


« r 



T>È 'Rtc H. Ch. IV. ScA.III. 
tes de Deibrdres &ifpëcfâlemettt ^des 
Violences^ de ceux qui^étant Ptiiflîins St 
'Riches bppHîiîcnt' les foibles '^ Ics 
•PaovresSujets duRôi.*' » i *î"> 

S E ic Tvi^O: V I I I. 

; - i ’ m-- } i .. •' 

■‘R»pré/mt0‘ C(tmi>ièn ' il :efi Imftût^ 
tant , que les Officiers de 

U y^ùflice Si empiètent fit f Autorité 
du ‘Roi, - \ 

ï» , » ... »'"/ 

. « ^ . . . . . , \ 

A Prés 4Woir nepoiefenté œ qui doit 

êtce iptaciqiié "js &i ce qui le peut 

^écrc airemeitL Ipour iændre:les'(^[iciers 

tde’la ’laâias! tels- qu’Usdowent être' à 

iPcgard des PaitLCulieDs i> je . ne Içaurois 

.m’abilenir £msCrime de ptropéfer ce 

*qu’tl;^uc fairà.f pourtcmpédier qu’un 

n Puifïànt Corps.f lÆonpnie .eft celai 

aqu’ils 'c^poiêab V'tie Soit prsjadlcia- 

Tblci!3Ûgèb8jieîJ^Eta«;j‘'. îm /-J 

'5 ' îll femblc qu’diyaic beaùcoiipà diise 

-iùr UQitel^jec ». 6c .eepçndmt j’eadi^ 

rai affez en trois mots > fî' permets en 

^av^ant qu*$lné 'fauc:aiitrd-Gho{e que re- 

ftraindreliéÿOfllciewdeJuftice ne ife 

iiqêlêr ^que dû la rendre aux imjets .du 

*Roi‘, quf eft la>feule lîio dclcurRca- 

bliflemenr; • »• 

s ’Les plus Sages^devos;^i:édé(29fieui^ 

ont 
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ont eu ce foin cû ünguliére Recom- 
xnandation j &s’cnfont bien trouvez , 
V. M. a fui vi leur Exemple tant que j’ai 
eu l'honneur de Servir fous fès Corn- 
mandemens j Et en effet c’eft une cho- 
fe fi Importante ,• que fi on laifToit aller 
la Bride à ces Compagnies Puiflàntes ; 
On . ne pourroit plus après les retenir 
dans les bornes de leur Devoir. 

Il feroit impoffible d’empêcher la 
Ruïoe de l’Autorité Royale > fi on fui- 
voit les Sentimens de ceux qui étans ' 
auif] ignorans en la Pratique du Gou- 
vernement des Etats > qu’ils préfumciic 
être Sçavans dans la Théorie de leur 
Adminiflration > ne font ni capables de 
■juger folidement deleur conduite ^ ni 
•propres à donner. des Arrêts. fur le 
. Coius des Affaires Publiqucs > . qui ex- 
cédent leur portée.. ;> V. 

Comroeil ne faut rien fouffrir de ces 
Grandes Compagnies, qui puiffe blefler 
l’Autorité Soui^erainê > c’eft Prudence 
de tolérer quelques-uns de leurs Dé- 
fauts en autre genre.- • 

11 faut compâtir aux Ifnperfeéiions 
d’un Corps >» qui ayant plpueurs Têtes 
.ne peut avoir ua même Efprit > i& qui 
ëtantiagité d’autant de divers môiivc- 
niens, qu’il eft compofé de différ.eas 
Sujets 9 hel>eu( foüYent ftre porté ni à 

COÛ- 
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connoîcre niàfoufFrir fon propre Bien. 

II n’y a Pcrfonnc qui ne doive im- 
prouver leur Procédé quand ils font 
emportez par quelques Dcréglemens y 
mais en le condamnant avec Raifon y il 
cft difficile d’y trouver du Remède; par- 
ce que dans les grandes ConmagnieSs le 
nombre des Mauvais furpafie toujours 
celui des BooS}& que quand ils feroienc 
tous Sages y ce ne leroit pas encore cho- 
fefeure, que les meilleurs Sentimens fc 
trouvaflent en la plus grande Partie > 
tant les Jugemens font divers , en ceux 
mêmes , qui n’ayant autre deflêin que 
de bien faire , ne font pas différens en* 
leurs Intentions & en leurs Fins. 

C’eft chofe fi ordinaire à telles Com- 
pagnies , de regarder & trouver à redi- 
re au Gouvernement des Etats , que ce- 
la ne doit pas fembler étrange. 

Toute Autorité Subalterne regarde 
toujours avec envie celle qui lui eil Su- 
périeure) & comme elle n’ofe en difpu- 
ter la Puiflànce ) elle fe donne la Liber- 
té d’en ‘décrier la Conduite. 

il n’y a point d’Efprits fi réglez > à 
qui la Domination la plus douce du 
lVlonde)ne Toit en quelque façon odieu- 
Ic ; Aullî eft -ce pour cette confidéra- 
tion , qu’un Ancien a djt avec raifon ; 
qu’entre les Hommes ) qui font égaux 
/. Farf, I par 
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par Nature ? il s*en trouve peu qui ne 
fouffrentavec regret la différence , que 
la Fortune met entr*cux j & qui étant 
contraints de céder * ne blâment ceux 
qui les commandent} pourmontrerj que 
s’ils leurs font Inferieurs en Puiflancc > 
ils les furpaflènt en Mérite. 

Section IV. 

Des officiers des Finances. 

r 

L Es FinaiiCiers & les Partifans font 
une ClaflTe féparéc , préjudiciable à 
l’Etat > mais pourtant néceflaire. 

Ce genre d’Officiers cft un mal dont 
onne fçauroitfepafrer > mais qu’il faut 
réduire à des termes fupportablcs. 

'• Leur excès & le Déréelemeiit qui 
s’eft glifle parmi eux > elt venu à tel' 
point qu’il ne fe peut fouffrir. Ils ne 
fçaûroient s’agrandir davantage fans 
ruïner l’Etat & fans fe perdre eux-mê- 
mes } donnant lieu de s’emparer de leurs 
Éicns fur la fii^le connoiflànce des ex- 
ccllivcs Richcfïes qu’ils auront amaffées 
en peu de temps , & fur la difFcrencê qui 
fe vériliera entre ce qu’ils avoient lors 
qu’ils font entrez en Charge» & ce dont 
ils fe font trouvez PofTefieurs. 

Je fçai bien qu’un tel Procédé peut 

- être 
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être fujec à de grandes mépri{ès > & qu’il 
pouiToit fcrvir de prétexte à des violen-t 
ces bien injures ; Auffi je ne touche pas 
ce Point CD paflânt pour en confôlleriâ 
Pratique fujettc à beaucoup^ d -Abus/; 
mais je fouticns qu’on neiçauroit s^cn 
plaindre juftement (ion sj’^gouvcrnoiç 
avec telle circoid*pcâion y qiï’en»châ^ 
tiant ceux qu^bn trouveroit être Riches 
en peu de temps par la feule- induftrié 
de leurs -mains >on ne touchât point 
fous ce. prétexte au bien de ceux ^i fe 
font rendus Richesdt Puions ; .Ou par 
leur patrimoine l’on , des plus innotens 
moyetis qücdès Honimesafcni; dès’ao' 
croître : Oü par les^gratificatronsémas- 
nées de la pure Faveur de leur Maître > 
qui les exempte de (>imc r Ou par les 
pures récompen^qui ontétédonnées 
à leurs Services qui en ej^ un au^e iToa 
feulement' irréprochable ehtrçde plus 
légitinre qui être > puis ^*écant 
utile aux Pîartkuljcrs 9 ilcftavanta» 
ceux à l’Etat qui fera toujours mieux 
îervi 5 quand ceux qui le iervent utile- 
ment feront mieux traitez. 

Il eft abfojument héccflâirc de remé- 
dier aux Déréglemens des Financiers 9 
^autrement iis cauferoienc enfin laRuï- 
nc du Royaume qui change tellement 
de face par leurs volerics 9 que fi on^u’en 

la *rrê- 
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ai rêtciclecours , dans peu de temps il • 
ne foroit plus recouooinàble. 

L*on:& rargcnt dont ils regorgent 
leur donne TAIliance des meilleures 
Maifonsniu Royanme 9. qui s’abârar- 
dilTent,parxe moyen & neproduilent 
|dus que des motifs auÛl éloigné^; de 1» 
Cénéïoütè deleurs Ancêtr:^ s.gu’ilsîe 
font fouvènt de la reflemblance de leurs 


Vilàges ; Je puis dire pour, l’ayoir vu > 
qu*en beaucoup d’occaiion leur négli- 
gence ou Jeur malice a beaucoup, preju- 
aidé aux Affaires Publiques. , 

: Apres avoir bien pénfê à tous les Re^ 
médesdes Maux dont ils .font caulpd’o* 
(c dire au’il n’y en a' point de.meUleur 
quetde Jes réduire au moindre nombre 
^'ü fem^ pollibie > ,Sc faire fervir par 
wommiiïïon. aux occafions iippot^P* 
ees 9 desgens de bien > propres aux £m- 
pibis 'qui leur feront donnez. > & non 
des Perfonnes quittant pourvus en Tî^ 
crc ', peniènt en avoir .un fi|f!î(ant pour 
voler impunément. ' - , , < 

• 11 fera, fort aifé .dans une profonde 

Paix defupprimer beaucoup d’Officiers 
de cette nature j & par ce moyen de dé^ 
livrer l'Etat de ceux qui fans lui rendre 
anc un Service 9 cireqt toute ià: SubfUflh 
ce en pende temps. -, 

r . Je /ÿài bjc« qu’on peut dire qu’on les 

• - ^ i . traite 
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"traite d'oriiinaire comme des Saogfùës > 
mii/I'On faic fouvent avCc un grain de 
"Sel rendre tout le Sang Qu’elles ont fUc- 
xé'j & comme det Eponges gu’on laific 
'remplir j parce qü’enTes-ppclÉint on ex- 
prime tout le filé’ (}u*ellcs avoient tiré 
auparavant. Mais c’eft un mauvais 
Expédient à mon avis j & j’eftime les 
Traitez -S lés Gofnpofitionsgue Toii 
fait quelquefois avec les financiers un 
Remède pire que lé^maf , puifqu’à pro- 
. prement parler 5 c’eft leur donner un Tî- 
trè'pôur voler' de nouveau dans l’elpé- 
'rance d’une noüvcllè grâce j&, que li par 
ce moyen on tire quelque choie de lciir 
-Bourfej ils recouvrent non feulement le 
■pfincîpal qu’ils oncÜonnjé^jmais encore 
Tintérêt à bien plus haut prjxque celui 
'dé fOrdohnancc.'Ce qui mé'faic conclti- 
fé j'qifoùtre^cértaîns Officiers néccflài- 
Tés,comme'un Trélbrier de l^Epargnc » 
unReceveur Général, deuxou trois Tré- 
foriers de France en chaque Généralité’» 
& autant d’Elus aux Elevions dont on 
nefçauroit-rc pàflêr ce he^fera pas ren- 
dre un petit Service à' l’État ÿ fi en defin» 
téreffant les Particuliers^' qui'de bonne 
foi ont donné’ de leur poïir s’ai 
vîncef “par**dc' tels^ Emplois felon-lê 
coun du temps , on fupprimè tout le'rc- 
fte.‘ Sans cé remède quelque Réglemcnc 
- - X s qu’on 
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qu’oQ pitiiTc faire > il fera co^l( à fait im- 
|>oflîble . de. coplèryer du :Roi » 
•D*ÿ ayant poifiC deCr<rixj(nl4S;S>ïRpli- 
tcès 'affea grands poui^.enapêcher que 
•beaiucoup .^d’Officiers de ce genre ne 
s’approprient une partie , de ce qui leur 
pauera paries mains. 

i • .1 .. . . 

‘ • S E- C T I .o N y. 

* * ■ • * • * • î 1 ' \ *' 

-f : wî,,'. jrf ,Du Péuplt»- ' ■ • [ 

T Ous les politiques font d’accord 
que fi4e# Peuples étoient trop à 
leur, aile 3 il feroit impolîîble dç les con- 
tenir dans les Régies de leur devoir; leur 
•Fondement cft qu’ayant moins, de con- 
jioidànce que les autres Ordres de l’Etat 
beaucoup plus cultivez 3 ou plus in- 
•iiiuits , s’ils n’ét oient retenus par quel- 
que néceilité > difficilement demeure- 
•roicnt'ils dans les Régies qui leur font 
prelcrices parla Raifon Sc par les Loix. 

. La raifoo ne pernaet pas de les exem- 
pter detouces GhargçSipdrce qu’en pefj- 
•dant >en tel eaf la marque de leur Su;etr 
iibn . ils perdrpiçBt auffi la mémonre de 
Jetir Condition » * & que s’ils étoient li- 
bres de TributS s ils penlcroient l’être 
dcrObéi’flànce. 

11 les faut comparer aux Mulets qui 
. ^ - : étant 
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étant accoutumez à la Charge» fc gâtent 
par un long repos plus que par le travail» 
mais ainfi que ce travail doit être môdé- 
:ré,& qu’il Faut que la charge de ces Ani- 
maux fort proportionnée à leurs forces. 
‘Il en eft de même des Subfides à l’égard 
des Peupicsjs’ils n’étoient moderez>lors 
même qu’ils foroient utiles au Public » 
ils ne liilFeroient pas d’être injuftes. 

Jefçai bien que lorsque les Rois en- 
treprennent des Travaux Publics > on 
dit avec vérité que ce que le Peuple y 
gagne leur revient par le payement de la 
Taillé ; de même peut-on foûtenir que 
ce que les Rois tirent' du Peuple lui 
retourne , & qu’il ne l’avance que pour 
le retirer par la joiîiflance de fon Rej>os 
’ ôc de fon Bien » qui ne peut lui être con- 
fervé > s’il lie contribue à la Subfiftance 
dcl’Etât. ; 

Je fçai de plus » que pîuiieurs Princes 
ont perdu leurs Etats & leurs Sujets 
pour n’entretenir pas les forces néccflfai- 
res â leur confervation » de peur de les 
charger j & que certains Sujets font 
tombez en la Servitude de leurs Enne- 
mis , pour vouloir trop de liberté fous 
leur Souverain Naturel i mais il y a un 
certain Point qui nepeui être outrepaf- 
fé fans injuftice jLe fens commun appre- 
nant à un chacun qu’il doit y avoir pro- 

j ^ portion 
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portion entre le fardeau Sc les forces de 
ceux qui le fupportent. 

Cette proportion doit être fi Reli- 
ÆÎeufement obfervée , qu’ainfi qu’un 
.Prince ne peut être eftimé bon ? s’il ti- 
re plus qu’il nefiiut de Tes Sujets ; Les 
meilleurs ne font pas toujours ceux qui 
, ne lèvent jamais que ce qu’il fiiut. 

Au refte , comme lors qu’un Homme 
.étant blefié > le cœurqui s’afFoiblit par 
la perte du lang qu’il répand > n’attire à 
fon fecours celui des parties bafTes> qu’a- 
prés que la plus grande partie de celui 
des hautes efi épuifée. Ainfi aux gran- 
des Nécdîitcz de l’Etat > les Souve- 
rains doivent autant qu’ils peuvent fe 
prévaloir de l’abondance des Riches > 
avant que de fàigner les Pauvres cxt 
traordinairement. 

C’eft le meilleur Coqfeil que puifle 
prendre V. M. qui le pratiquera fort ai- 
îcment y puis qu’Ellc peut tirer à l’ave- 
nir la principale Subfillance de Ton 
Etat J defes Fermes Générales > qui iii- 
téreffent plus les Riches que les Pau- 
vres : en ce que ceux-ci dépenfans 
moins , ils ne contribuent pas tant à ce 
,qui en revient. 
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^epréfef^te co?9f^\e^» , il eft important 
.que les diverfes Parties de P État de^ 
meurent chacune dany PEtendwè do 

>..... .)M , ,-.'J 
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A P R É S avoir parlé ieparénjçjzÿ 
,^$4iver^ Ordrçâ 4 phÇ eil 
. comppfé. i II ,m nie refte. qqaû . 
jiep à dirCjCfl gros , fînon jqu’aiqlî 
ou’uB Tout ne.fubfifte quepar TUnioa 
de les :Parcjfis en leur ordre > & en 
içurlie]4jiatureljt Aulîî ce grgnd Royau- 

W ne^peut li^CsPloriiranc 5 fi V.>1- 

-ne fait Snbfifter JeS: Cqrps^^dpnt il.eft 
compofé en leur Ordre ; l’Èglire tç- 
:nanî Ic.pÿfemîierrlieHj. la Noblefielefe- 
.cpnd y, les. Officiers qui marchent à k 
Tête du Peuple le troifiéme» 

'rv Je dis hardiment ce fait ? parce qu'il 
•eft aufii important que juïle d*arrêter le 
-cours, des Erntreprifcs.de certains Q^- 
ciers , qui enflez d’orgueil ?. îojt à caufe 
^ 1 j ‘ des 
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des grands Biens qu’us pofiedenC ) oa 
de lIAuceurité^ufiicur donne I*£mploi, 
de leurs Charges , font préfomptueux 
jufqu*a tel point ,- qJc de vouloir avoir 
le premier lieu > où iU ne peuvent pren- 
dre que *lê troifiéîtie.^ ^ Ce 'qhi eft tcllè- 
ment contre la Raifon & contre le bien 
de vôtre Service S ^il eft àbfolumenc 
néceffaire d'arrêter le cours de telles 
Entreprifes j put^'qtlfautremcnt là Fran- 
cé ne feroit plus ce qu'elle a été > & ce 

2 u*elle doit être'j mais feulement un 
lorps monftrueux » qui comme tel ne 
potirroit avoir de Subfîftance ni de Ou- 
rée. 'i 

Comme c’eft une thi^e trés-ceréainc 
que les Efemens qui ft>nt.capab!es de 
poids 9, n’ont point dejie&nteur dors 
qu’ils font en leur lieu j CÎ’eft chofe aulfi 
trés-afturée qu'aucun det Ordres de 
Vôtre Etat ne fera à charge à l'autre 9 
lors que chacun fera contraint d’être 
en la place qu'il doit avoir par fà Naif- 
fànce. ' ‘ . . - • ' '•* 

Et comme le Feu > ni l'Air > ni l'Eau 
• ne peuvent foutenir un Corps teireflre* 
, parce qu'il eft pefant hors de fon lieu; 
’il eft certain 9 que ni l'Eglife ni la No- 
= blcflè ne fçauroient fupporter la Charge 
des Officiers y lors qu’ils voudront être 
hors de leur place* ' ' = 

- -- L'af- 
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L’affurance que j’ai que V. JM. 
(^aura bien contenir chacun en Tes Bor> 
nés 9 fait que fans m’étendre davantage 
fur ce Sujet , je pafle à deux QueAions 
que je rapporte en ce Chapitre 5 parce 
au’elles regardent également les trois 
divers Ordres de l’Etat. 

* * 4 i 

S E C T'I O K II. 

» * 

Examine s'il vaut mieux rendre îet 
Gouvernemens Triennaux en çe l\oyau~ 
me, que les laijfer Ferpétueîs félon fC7- 
fagequiaité Pratiqué jufqu' à préjent, 

C hacun eftimera d’abord ^’ileft 
meillénr de lès rendre Triennaux 3 
mais quand an awa bien balancé J’ Uti- 
lité qui en peut revenir avec les Incom- 
moditez qu’on en doit craindre ; Peut- 
être eAimera-t-on » ainfî qUe je l’ai déjà* 
remarqué 9 qu^ien hi Nomination 
aux Bénéfices ne foit pas fi Canonique 
que les Elections > fon Ufage toutefois 
cA plus utile en ce temps p6ur beau- 
coup de Rations ; qu’ainfi encore que 
la Supprdfion de la Vénalité fbit àdefî^ 
rer pour diverfes Raifens 9 on ne peut 
toutefois ne pas en tolérer l’Ufàge (arts 
tomber eb" beaucoup dTnconvéntens 
exprimez ca leurs lieux,. • c J 

I 0 AuAî 
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Au(îi nç peuç-on rendre les Gouyer- 
ncmens des Provinces & des Places i 
Triennaux 9 fans s’expoferà beaucoup 
pfüs dTnconvéniens? que ceux qui peu- 
vent être appréhendé? par l’Etabîiflc- 
menc Perpétuel des Gouverneurs. 

Je fçai bien qu*on peut dire eue ce- 
lui qui n*aiiroit un Gouvernement que 
pour trois^ans » n’auroit probablement 
autre penféeque d’en fortir avec répu- 
tation J & sY conduire avec tant de re- 
tenue , que fon Adminilhation fut pré- 
férée à celle de ion PrédécelTeur 9 au 


lieu que s’il en eft aflliré pour toute fà 
vie 9 Paflurànce de fa Charge lui donne 
beaucoup de licence.- : 

Mais il y a bien plus d’aflurance que 
ce)4ii qui fçaura. n’être pas toujours en 
une Charge 9 en voudra tirer en peu de 
temps tout le profit qu’il en pourroit ef* 
pérer pendantfa vie > que s’il en étoit af- 
furé jufqu’à fa mort 9. .& qu’il ^roità 
craindre qu’en la légèreté de nôtfe Na-, 
tion il fe trouvât des Elprits fi mal ftics , 
que prévoyant la Çin d’une AdminiUra- 
uon qui leur feroit agréable 9 sis fe réfo« 
luflêpt à s’y perpétuer eïi recevant pour 
Maîtres ceux qu’ils devroient aenk 
pour Ennemis. n ; 

2. Sil’on meren avant la Pratique dÆf» 
pagne qui ciyngerpiiYCûtllcs üouvcr-5 
t 1 ■ fleurs 


Digitized by Google 



DE Rich. Ch; V. Seft. II. %0$ 
DeurS) après avoir répondu quÜlny a 
rien de (î dangereux que ce Gouverne- 
ment par exemple. J’ajouterai qu’ainfi 
qu’il fe trouvedes fruits donc ruiage qui 
eft excellent en un Païsjeft un poiion en 
l’autrejde même il y a des Étabhjlemens 
donc la Pratique eit bonne en un Ècao 
qui feroit trés-pernicieufe en d’autres. 

. -On dira peut-être pour prévenir les 
rObjeÔions qui peuvent fe faire cpntre 
l’Ufage de l’Ordre d Eipagne en ce 
Royaume, que ceux qui forciront d’u- 
ne Charge 9 apres que le temps de leur 
Adminilvation^rera palTé } n’aurpntpas 
Tujet d’être Mécontcas 5 puis qu’ils fe- 
ront employez en d’autres qui louvent 
£è trouveront meilleurs ; mais il fe ren- 
contrera en la Pratique d’un tel ordre de 
fl grandes diHîcuitez j qu’il fera impof’ 
üble de les furmpnter. 

. . Xel qui fera propre à être Gouver- 
neur en Picardie 9 parce qû*il fera né. en 
cette Province-là j ne fera pas bon pour 
être employé dans la Bretagne» o^ il 
n’aura aucune habitude? & où la Charge 
qu’on lui voudroit donner ? ne lui fçau- 
roit fournir les moyens de SubÇfter. - 
^ Les Gouveruemens en France font 
prefque tous fî peu utiles que fl on ne les 
donne à desPerfonnes qui les fbuhaitei^ 
plus pour rHonnçur ^ pour ,1a con> 
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modité de leur Voifinage que pour au- 
tre Confidération; il s’en, trouve peu 
qui en puiflTentfupportcr la dépenfe y & 
'il n’y a pas dans les Provinces aflez de 
gens pour faire les changemens. qu’il 
faudra faire > ii les Emplois font rendus 
tTriennaux. 

Telles 'mutations font non feulement 
■ praticables j maisabfolumentnéccflài- 
res aux grandes Charges cTEfpagne‘> 
comme en celles des Vice-Rois - de^a- 
plcs } de Sicile 5 de Sardaigne > au Gou- 
vernement de Milan > & autres'. Em^ 
ploif de pareille Conlîdération i Et tou- 
tes apportent tant d’utilité à ceux qui 
les poflfédent , qu’en quitunt l’Abon- 
dance des uns j on rentre dans l’Opu- 
lence des autres; . 

Les lieux éloignez delà demeure des 
Princes requièrent changement de 
Gouverneurs aux Charges aulG'Puiffan- 
tes que le font celles dont>je viens de 
parler j parce qu’une plusiongue de- 
meure que celle de trois ans , pourroit 
donner moyen d’y former d’afïcz fortes 
habitudes pour s’y établir pour toâ- 
fours; Vu principalement que l’Aiiibi- 
tion des Hommes èfl (î puilTante , que 

Î ' >our peu qu’un Efpritfoit dérégie, il rit 
ùi fera pas difficile de lailTer emporter fa 
penfée à changer fa Condition de*^ Sufe( 
en celle de. Maître. Mais 
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Z i Mais ce pas de même en Eran^j 
ce 9 dont les Gouverneurs ne font pas 
aflez éloignez de la demeure des Rois > 
pouc.jqu’on puifle craindre un tel In- 
convénient, ni les Charges aflez PuiA 
lântes 9 -pour donner aflez /d'Aiucorité- 
pQucs’en rendre les Maîtres^ . y- :.-i 

* ’ Aulïî pourvu qiie.V; M.‘ ôt fesiSuci 
cefleurs fe refervcrirle Pouvoir de chari* 
ger les Gouvernemens comme bon leur 
iemblera au moindre Sujet cju’ilsen au> 
ront 9 ce qu’ils pourront toujours avec 
Juflice 9 fl la- Vénalité en écantabolie » 
ils. lés donnent gratuitement., i }e ne‘ 
crains point de dkè au*il vaut mieur de^ 
meurer fur ce Point-là en la Pratique de 
!a-Prance 9 qu’imiter celle d’Efpagnc ; 
laquelle cependant eftfi Politique & fi 
raifonnablc eu égard à l’Etendue de fa 
Domination > que bien qu’elle ne puifle 
être utilement pratiquée en ce Royau-' 
me 9 ondoit àmon Avis '9 s’enfcrviraux 
•lieux dont la France' fe conferveta la* 
PoflclHon en Lorraine en Italie; ‘ ' - - 

'' . ; - - V ; > . 

* - s E C T I O N III. ‘ ‘ : 

t - t • ■ . 

Qui condamne les Survivênces , ^ 

* K ' ■ - - > > i . . 

L Es Survivances dont il s’agit er^ ce 
lieu, font raccordées ou contte k: ' 

gré 
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cré des Poflcflcursxles Ch'arçes otilde 
fcur coofentement. . J^.u îhoû» « j:î 
r II h’y a Perfonne qui ne recohnoidle 
qu'il eii tout à. faitin;uPe de dbimceun 
SucceiTeiir à? un Homme i yivauc -, \ con- 
trcLCoa gté>.mque!par ccMoyisn favVic 
cft expoféeaux Artitices .dei celui, qui 
doit^prbitcr de fa Morti >) dcfigim là 
CraïQtei qiii; peut iuiiementi /atm.(ati 
Efprit lui eft une Mort avancée,* ' 

- Cette Pratique qui a cû par Je pafle un 
grand cours dans le Royaume; en<ei| 
maintenant, bannie^ £ilè elUiidangèreuh 
iè 'quà les Conciles, & diverièi^C^nûir 
tutions dcSiPijiQcesj Temporels: da cjciUü 
damnent auHî'bienquela Raifopô 
. Le Confentemenï; des Poirelll^rs{nç 
peut mieux juftificr cet Ufage y çn cc 
que quelque confiance qu'ils puiïent. 
avoir en ceux qui leurs font donnez 
pour Succcflcûjs , ils y: ront^fouvenc 
trompea ; .Etantimpolbbledôçpntcnf- 
terenunEcat chacun par Bien-faits, il 
cft important au moins de laifletfPEfpé- 
ranceàccux? à qui on ne peut donner 
mieux. .'Ce qui ne le peut faire fi les 
Charges) les Offices) & les Bénéfices 
font.iouvent aflùrez à des Enfans ) qui 
au comble de leur Mérite & de leur 
Aage y n’qferoiciit peut-être penferà 
piUrveoii: aux Hdnaeurs jdc: aux bra- 
dés 
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des qu’on leur a donnez au Berceau. 

Telles grâces oui in tércfîènt grande- 
ment l’Etat , n’oDÜgent quafi jpointles 
Particuliers. Celui ne penfe pas qu’en 
lui donne ce dont il voit Ton Père ou 
un autre Parent enPoflclîîonj il croit 
que ralTurancc qu’on lui en procure cft 
plutôt un Droit d’Hérédité qu’un Effet 
de la Bonté du Prince. 1 

Encore que le Bien de l’Etat requiè- 
re qu’en la Promotion qu’on fait aux 
Charges > on confîdére plus le ^Mérite 
des Sujets qui y font élevez. que toute 
autre chofe ; en ce qui cft des Survi- 
vances) on a plus d’égard au Service de 
celui qui demande un SuccefTeur) qu’à 
ceux que peut rendre celui qui fuccédei 
La Faveur des uns tient fouventen tel- 
les occafipnslicu de ^dérite pour les au- 
tres ) qui n’ont aucun Titre qui les re- 
commande que celui de leur Impor* 
tunité. 

Partant je conclus que le moins qu’on 
peut accorder de telles grâces j c’eftaf» 
furément le meilleur : & qu’il feroit 
encore plus utile de n’en donner aucu- 
ne f parce que quelque Confldération 
particulière qu’on puiiïe alléguer , la 
Confequence efl dangereufe en des 
Etats ) où les Exemples ont fouvent 
plus de force que la Raifon. 

Si 
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Si quelqu’un I^emarque que je con- 
damne en cet Article une choie dont 
j’ai fouffert la* Pratique même à l’en- 
droit des miens ^ * il demeurera je m’af- 
fure fort fatisfâit , {U’on confidere que 
tandis qu’un Delbrdrc a cours làns 
qu’on y puilTc apporter de Remède .; la 
Kaifon veut qu’on en tire de l’ordre: 
•e que j’ai penfé faire en confervant 
des Charges établies par mes Soins > à 
ieux que je pouvois plus étroitement 
obliger à fuivre mes 1 ntentions & mes 
Traces ; Si dans le Trouble d’un Ré- 
gne agite de diverfes Tempêtes» j’culTc 
pli faire établir le Réglement que je 
propofç » fen eufle été très religieux, 
pblcrvatcur, 

' ( * Qaând le Cudinàl a été Foaxrû. de la Char- 
.ge de la Met J le Commeice étoit qaafi etutéie- 
jBent ruiné , 6i le Roi n’avoitpas un VatiTcau. ) 


CHA- 


Digitized by Google 



DE Ri CH. Cbap. VI. 211 


C H A P i T R E -VI. • 

î.'- 

repréfente au Roi , ce qiton efttme 
qu*il doit confidérer à égard de fa 
Ferfonne, 

D ieu étant le Principe de toutes 
Chofes y le Souverain Maître dés 
Rois ^ & celui feul qui les faitRégncir 
heureu/ement ,’fî la Dévotion de V. 
M. n’étoit connue de tout le Mon- 
de» je coinniencerois ce Chapitre» qui 
concerne fa Perfonne > en lui reprè- 
fentantj que fi Elle ncfuitles Volon- 
^tez de fon Créateur , & ne fe foumet à 
Loix » Elle ne doit point efpércr: dç 
faire obferver les llcnnés de voir 
ïès Sujets obéYffhns à Tes Ordres, . .i 
Mais ce feroit une choie fuperfluc 
d’exhorter V. M. à la Dévotion ; Elle 
y eft fi .portée par fon Inclination > & 
n confirmée par l’habitude de la Vertu 1, 
qu’il n’efi pas i craindre que jamais Elle 
s’enfépare.' . . 0: - 

C’eft ce qui fait qu’au lieu de lui 
repréfenter les Avantages, que les 
Princes Religieux ont parl.deffus les 
autres > je me contente de mettre en 
avant» que la Dévotion» qui eft nê- 

cefiaire 
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ceflàircaux Roij > doit être exempte de 
fcrüpule > Je le dis 5 S i R e j parce que 
la déJicateiîe dê la Çopfdcncc de V. 
M. lui fait fouvent craindre d’offenfer 
Di E u'î tn faifant certaines ch6fes> 
dont aflurémentElJene fçauroit s’abfte- 
nir fans péché. 

Je fçais bien que les Défauts des 
'Princes > qui font de cette Nature > 
font. beaucoup moins dangereux pour 
les Etats que ceux qui panchentvers la 
.Préfomption » & Je Mépris de ce qu*ils 
doivent révérer. ’ Mais puis qu‘ils por- 
tent le nom de Défaut J il les faut cor- 
'figer principalement , s’il eft vray > 
xomraeil eft très-certain qu’il en peut 
arriver beaucoup d’Inconvénièns pré- 
judiciables à T Etat J n I ; 

; < Je ia fupplie en cetté conftderation » 
de vouloir le fortifier de plus.cn plus 
contre les Scrupules ; fe remectont-de' 
vant les Yeux » qu’EIle ne peut être 
coupable devant D.i e u > .fi Elle fuit 
aux occafions qui.fe préfenteront de 
difficile Difculiion . pour xe; qui fegaf de 
fa Confcience) l’Avis de.fon^Coii- 
leil confinnei par rclni de qùelqües 
bons Théologiens non Sufpeas > au 
Fait doütil s’agira.' " ’ - -i : . ; . : 

. Ce premier Fondement pofé , . rfen 
n’étant plus Bcccffàirc'-au Bien , des Af- 
faires 
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faires de V. M. que la Confervation de 
fa Santé y il m’eft impoillble de ne pa> 
retom ber fur un Sujet fi J mportanc. 

-i Les faigneufes & diligentes Obler- 
vacionsi que j’ai faites de tout ce quj la, 
touchoj me forte, dire hardiment, J que 
rieln n'êfi requis à une Fin fi importantej 
que là propre Volonté > qui cependant 
eft le plus puifiànt Ennemi qu’Elle puifi^ 
(è avoir en te Sujet , en ce que fouyent 
ilny 3 pas peu de peine à faire vouloir 
aux Princes y ce qui leur e(l non feule- 
ment Utile>,mais tout à fait Nécelîàirc. 

L’Efprit de V;.,M. .domptefi abfo- 
lument fon Corps, que là moi.ndre de 
fes Pallions faiütfon Cœur> & trou- 
ble toute l’Oeconomie de fa Perfon- 
ne: Plufieurs Expériences m’ont làic 
connoître cette V érité fi, certaine, que 
jene Pay’ jamais vue Malade, par autre 
Principe^ ; , ' 

D i E U a fait cette Grâce à V". M. de 
lui donner la Force de fupportef avec 
fermeté, '^e qui la pourroit plus inté^ 
relTer aux Affaires de plus grande im- 
portance i iniiis pour Contrepoids de 
cette plus grande Qualité , il a < permis 
qu’Elle fût fi Senfible, en ce qui la cou* 
che en de moindres Sujets,quç des cho* 
fes.qui ne lembienc pas d'abord lui pour- 
voir déplaire > l’alccrcnt de telle forte* 

■ qu’il 
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qu'il efl irtipoffible delà foiilageren tel- 
Pes occafions , ainfi qu;onlevoudroit: 
Le Temps qui donne lieu aux tumecs 9 
qui fiirprennent les' Sens , des’évapi)- 

rCT, aétéjüfqu'iprefentlefeulReme- 

deà tels Maux en V. M. qui ne s en ett 
jamais trouvée faifie» qo'auflbtot elle 
ne l’ait été de • quelque Inàfpofition 

^EÎkeft'en cela femblable à ceux, 
oui méprilant les coups d Epée , par 
la arandeurMe leur Courage, 
vent, par une certaine Antipatie Na- 
turelle , fupportcr la picqueure d une 

^’il étoit iropoHiblc à tous les Hotn- 
mes , de prévenir par Raifon les forpri- 
fes qu’ils reçoivent de leurs Pâmons , 
Te n’eftimerois pas pourtant qu il le tue 
i V. M. qui a beaucoup d’excellentes 

Qualitez que n’ont pas les autres. • 

^Etpartantje erbis', quc’les prerti^rs 
Boüilîdns de vôtre ardente jeunelie , 
éuntpaffez, le Flegme d’unAageplu! 
meur ‘lui donnera lieu de fe g^reiït^ i 
Pavenir par^Raifonnemens , d’un 
nemi d’autant plus dangereux, qu il elt 
interne & Dnmeaque , & » 

ftit tant demâî, pàrttculiérement deux 
ou trois fois, que peu s;eft filuqu dne 
luiaitôtélaVîe.-- ■ “ ■ Com- 


IS 
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^ Comme c*cjft une choie importante à 
votre Santé , elje l’eft auüî à vôtre Ré- 
putation, & à vôtre Gloire , qui ne 
peutfoufFrir j que ce qui n*cftrien dans- 
là Raifon , foit beaucoup dans vos Sen- ' 

timens , qui la doivent fuivre en toutes' 
choies.’ 

Je ne puis encore que je rte réïtére à 
ce Propos, une Supplication que j’ai 
pluiieurs fois faite à v . M. la conjurant 
d’appliquerfon Efpritaux grandes cho- 
fes importantes à fon Etat , &.de mé- 
prifer les petites j comme indignes de- 

les Soins, & de fesPenfées. *• 

lil ui fera Utile & Glorieux , de rc* 
paflerfouvent dans fonEfprit lesDef- 
leins les plus confîdérabJcs , que le 
Cours des Affaires mettra fur Je Tapis 
Sc tant s en faut qu’ElJe puifle tirer au- 
cun Avantage de s 'occuper trop au Dé- 
tail de celles qui ne font pas de cette 
Nature, qu’au contraire Elle en rccc^ 
vroit beaucoup de Préjudice ', non feu- 
lement én ce que telles Occupations la 
divertiroient d’autres meilleures , mais 
parce qu’auHî les petites Epines étant 
plus.capables de piquer que les grandes, 
qui s’àpperçoivent àifémeht, il lui fe- 
rait impollibîe^dc fc garéntirdèl^aUr 
coup de Chagrins', inutiles aux ÀfFaii 
res , & fort contraires à la Santés 

Les 
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Les grandes Incjuiétudes y donc j*ai 
vû fon £fprit agité en diverfes occa> 
fions, m’obligent àluirepréfenter en 
ce Lieu ce que j’ai fait en plufieurs ren- 
contres ^qu'ainfi que certains Soins iont 
nécefiàires pour bien faire fes Affaires ; 

]1 y en a qui ne peuvent produire autre 
Effet J que l’Altération de la bonne 
Dii]>ofîtion de celui qui les prend avec 
trop de chaleur , & un tel étonnement 
à ceux qui fervent , que le trouble de 
leur Efprit les rend moins propres à fai- 
re ce qu’on veut d’eux. 

L’Expérience que vingt-cinq Ans de 
Régne & de Gouvernement , donne à 
V. M. ne lui permet pas d’ignorer, 
qu’aux (grandes Affaires, les Effets ne 
répondent jamais à point nommé, aux 
Ordres qui ont été donnez : Elle lui i 
apprend auifi, qu’Elle doit plutôt corn- 
pâtir à ceux à qui Elle commet l’Exé- 
cution de fes Volontez , fi leur Travail 
JDefiiccéde pas à fouhait, que de leur 
imputer les mauvais Evénemens , dont 
ils ne font pas Coupables. 

- U n’y a que D i eu qui puiffe rendre 
fes Rélolutions Infaillibles , Çc cepen- 
dant fa Bonté efl telle , que laifîâot agir 
les Hommes félon leur- Foibleflè , il 
iouffrelaDifféren^qu’il va entre leurs 
£Yeacmcns,& fes OifpouMons^ Ce qui 

apprend 
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prend aux Kô|« 4foûffFÎr<p»«Râifon i 
avec Patience j ce c|il^îcmf!Gréatte^tf 
n’endure que parPa BonréV > 

*: Vôtre Majcftéétantd’tiiï'Nàturèldé- 
licatjd’une^nté Bumeuii 

inquietfe' Impatiente: 

cft parfa Cttn^licutioqjiJ^türèHe^ paîti- 

Cüliéreçiettt;îlbis:tqtfi^Ilb‘eft-^ 

Armée’ ÿ rdont'Ë^e pièad la Côndàire f' 
Je pcnfcrois comniecfrc un Cktmei'lî ;jé^ 
nié la duppliois^ d’éviter’ à Kavenir •!« 
Guerre , autant qu’il loi fera pôlfible ; 
Geque jcfaisümce Fondement , que la 
Légëretè St I*incoiifianeéricaéu^^ois^ 
ne ©eubêrre vaincüE,^itg3(àïlasyfé^^^^ 

cedc leur'Mâttaj&qne V;' M?hb p^ti 

làhs s’êxpoferà &Bcfte, s’attacher à un 
Deflcin de fi longue dméé, àiipâr cbâ/è^ 
qucnt en eftérer un bon Succès. 

Elle a fait aflez connoîtrc là Valeur 
& fa Force par^ Tes Armes , pour ne pen- 
fer à Pavcnir qu’à jotiii* du repos, ’qu?EJ- 
lè aacquis au Royaume par ife Travaux 
-p'afiêz fe tenant enétatde le défendre 
<ie tous ceux j ^ contre la Foi publi- 
que , voudroient l’offenfer de nouveau. 

Etant chofè affèz ordinaire à beau- 
coup drHommes , de n’avoir point 
•-d’Aâion , que lors qu’ils fout animez 
• ^ quelque Paffion , ce qui les fait côb- 
1 fiderer. comme l’EiKcns /, qui: ac f^c 
iZ. féirtie, K ' ja^ 
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jamais t>9« r -qwc Içrs cft dans. le 
Fcn ^ jê-- rtc puis ^iie ; je ne die à V • M. 
que cette Conftitution dangereufc à 
toute forte de Pcrfonnes a Teft particu- 
liérc»xefltjwx^is j. qui doivent plus 
qUOf tous l^jautres agir par raifon^* ; 

Et eneffet)fi lapalfion poi^tciancfois 
au Bieni céLn’eû qoepac haacd puilque 
par ' fâ .Nature, elle, en détourne- tant i» 
qu’èUc aveugle ceux en qui elfe eft 
qü’ençore qu'un homme privé de.vûc > 
rencontre quelquefois un bon ôherain t 
f'eft une merveille s'il m fcfcHuyoye > 
& s’il ne'toffïbe tout àfaitj & ilaie fçau- 
jioit s*^emptec;de. broncher tdufîcurs 
fois ? Ansnn bonheûr «xtrâdrdinàire. :• 

ruiW eft awivé«^tïéit-:de maiix^p,rin, 

Cês.fc^ieurs Etats rlomqûT ils ont plu- 
tôt fuivi leurs fentimens^ que la Raiion , 
& qu’au lieu de le conduire par la Con- 
iidération des Intérêts Publics >' leurs 
-Paffions ont.écé leurs Guides > , qü’il eft 
impoffibledencfupplicr pas Vii M Æÿ 
fare fouvent réflexion > .^ur fe confira 
-mer de plus en plus on ce qu’Elle a toû- 
. jours pratiqué au contraire. . ^ 

. . Je la fupplicdc rcpairer aurtifouvent 
en fa Mémoire 5 ce quejcluiayrepré- 
ièoté pluficursfois > qu’il n’y a point de 
- prince en lî mauvais état i que. celui 
0 oui fiC . pouvant -pas toujours faire par 
>? .ifoi- 
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foi-oième > Ic^ fihofcs à:quoi il eft obfi- 

f jéja delà pjsipp^à îbufFrir qu’elles foipnt 
aites par autrui, , ;& qu’être capable de 
fe laiflcr fcrvir > n’eftjpas une des moinr 
dres QualirczAuepuiflfeiavoiriVp Grand 
Roi ; puifque Çi|s cç!',^ les oçc^iîons font 
fpuycpt plujQÇQCOuléçs 5 1 qu’on ait pû 
fe difpoier àles pr^dre > ^ que, par ce 
•moyen op perd ides temps favorables, à 
ravanccmcnt de l’Etat , pour des Sujets 
de nulle cohfidération. 

^ Le Feu Roi vôtre Perc étant en une 
.extrême nécejîitéj payoitfes Serviteurs 
.de bonnes Paroles., leur faifoit faire 
-par fes Careffçs » les cliofes à quoi fa né- 
ceffité ne lui permectoit pas de les por- 
ter par d’autres voyes. 

- Vôtre Majcllé n’étant pas de cette 
.Conilitution > a une réchéreHè nacurel- 
de y qu’ElIe:tire de la Reiuèfa Mere» 
■ainE qu’Ellermâme lui a dit plufîeurs 
fois en ma prefençe>. l^mpêcha^ de fpi- 
•vre en te Sujet les Traces du Feu Roi : 
-ie ne puis que je ne lui remettedevant 
les yeux, que fon Service requicrtjqu’El- 
Ic fafle du Bien à ceux qui la fervent, & 
qu’au moins eft-il raifonnable , qu’Ellc 
prenne un foin particulier , de ne rien 
dire ? qui les puifle defobliger. 

Ayant à traiter ci-aprés de la Eberalî- 
té, que doivent avoir les Princes^ je n’en 

K X 
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dirai pas davantage en ce Lieu ; mais 
je m’étendrai iùr Tes Maux qui arrivent 
â ceux qui parlent trop librement de 
leurs Sujets. - . 

Les coups d’Epée fc guériflent aifê- 
ment 9 mais il n’en eû pas de métne’de 
ceux de la Langue V patticuliéremènc 
par celles des RoiSjdoiitrAutorité rend 
les coups prefque fans Remède 9 s*il né 
vient d’eux-memes. 

Plus une pierre cft jettée de haut> plus 
fait>elle d'imprellion où elle tombe ; 
tel ne le foucieroit pas d’être percé à 
jour 9 par les Armes Ennemies de fon 
Maître 9 qui ne peut foulfrir une égra- 
tigneuredefaMain. f; .* . -i 

Ainfi que la Mouche n’efl pas pâture 
’ de 1 - Aigle 9 que le Lionméprilè les Ani- 
maux 9 qui ne font pas de fa Force»; 
qu’un Homnie qui s’attaqueroit à un 
Enfant '9 (croit blâmé de'tout le Mon- 
de f ainfî oferai-jedire 9 que les Grands 
Rois ne doivent jamais entreprendre 
des Paroles des Particuliers , qui n’ont 
point de proportion à leur Grandeur. 

L’Hiuoireefl pleine de mauvais £vé- 
nemens 9 qui font arrivez parla Liber- 
té9 que les Grands ont autrefois donnée 
à leur Langue 9 au Préjudice des Per- 
ibnnes qu’ils eibmoient de nulle Confi- 
dération. • ' . . ' . . : 

/ 3 À Dieu 
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D I EU a fait cette Grâce à V. M. que 
de fon iNaturel Elle n*eft pas portée à 
^ire mal > Sc partant il. cil railonnable 
qu’Elle régie tellement, fes Paroles > 
qu’elles netalTent aucun Préjudice. 

Je fuis alTuré que de propos délibéré > 
Elle ne tombera point dans cet Incon- 
vénient ; mais étant difHcile de retenir 
iès premiers mouvemens > & (es fubites 
Agitations d’Efprit j ,qui remportent 
quelquefois , il. on n’y prend garde de 
bien présyjc né ièrois pas fon Serviteur > 
fi je ne l’avertÜToisouefa Réputation &: 
fes Intérêts ) requièrent qu’ Elle en ait 
un Soin particulier > vû même qoe telle 
liberté ae Langue, qui ne pourra blcflèr 
û.Conicience} ne laifièra pas de nuire 
beaucoup à fes Ai^aires. t . i 

' Ainfi que >. bieüparler de iès £nne« 
mis, eft une Vertu Héroïque > un Prin- 
ce ne peut'.parlcT’ licentieufcment de 
ceux qui voudroient mettre mille Vies > 
pourlui)& pour fon Service» fans com- 
mettre une r aute notable » contre la Loi 
des Chrétiens » de cûntre celle de toute 
bonne Politique. ‘ ; 

: Un Roi qui a les mains nettcs^le cœur 
pur, & la Langue innocente n’a pas peu 
de Vertu » & qui a ces deux prem^rcs 
Qualitcaen éminence > comme V. M« 

{ )cut avec beaucoup de facilité acquérir 
atrpilîémc. K 3 S’il 
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. S’il -èft deia Grandeur des Hois d’ê- 
tre fi retenus en leurs Paroles 51 qu’il né 
forte rien dé leur Bouche qui puiflTe ôf-r 
fenferlcs Particuliers; Il eô non feule- 
ment de leur Pnidence de ne rien dire 
au defavantage des principales Compa- 
gnies de leur Etat ; ils doivent de plus 
parler en forte qu’elles ayent occafion 
de croire être affectionnées d’Eux ;• les 
plus ■ importantes Affaires c de 1 - Etat 
obligent fi fouvieht à les choquer , ipour 
le Bien Public > que la' Prudence veut 
qu’on les contente aux chofes* qui ne 
font pas de cette Nature. • ' 

Ce n’eft pas affez aux Grands Prin- 
ces j de n’ouyrir Jamais la Bouche pour , 
mal parler de quiique ce puifie'^êti^.ÿ 
mais la Raifon reqiuérfc qu’ik^menc 
les ’ Oreilles i aux^ Médifânccs & faux 
rapports » & qu’ils' chafient & bannÜ^ 

■ fent ceux qui en font Auteurs , comme 
Pelles tres-dangereufes ï qui empoi- 
Tonnent les Cours & les Cœurs des 
Princes , Sc l’Efprit de tous ceux qui 
les approcheno i; . Si» ceux qui ont libre* 
accès aux Oreilles des Rois'>^ fànsles^ 
mériter y fonr dangereux > ceux qui én 
roffédent le Cœur par pure faveur» le 
jbnt bien davantage > puifquc pour con- 
fervcr un tel' ’Trefor y il faut par nécefi- 
fité que l’Art & la Malice fupplécnt au 
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dé^ut de Ja Vertu >_qui ne fetfoûvepas 
en eux.:" . y ; r:. n • ’'’o . 

Je ne puis que je ne die à co Phopos $ 
que j’ai toujours plus apprehèndé pour 
V. M. le pouvoir de telles Gens; que la 
Puiflance des plus Grands Rois du 
Monde ? & qu’EIIeaplus à fc garder de 
J’Arrificc d’unValet', qui la veutfur- 
prendre j que de tou tes Jès Fanions que 
les Grands pourroient former* en fon 
Etat J quand même ils butterbient tous 

à tin e même Fin. - ’ ’ ' 

Lors que je fuis entré dans les Affai- 
res ceux qui avoient" eu l’Honneur de 
la fèrvir auparavant > tenoient pour con- 
ftant j '■ qu’entre faire Un Rapport àîléûr 
préjûidice ji &.le perfuader à V. M'/ili 
nly avoir point dedifférenée i & 
Fxmdenian'leprincipal Soin j croit d’a-' 
voir toujours de leurs Confidens atipréîf 
d’Elle j "pour fe garantir du mal qu’ils 
avoiëhtà craindre. ' "H' !;• i 

Bien quePExpériënceli, que j’âi fài- 
te^ ^te iarFetrheté dé'V; M? en mon en- 
droit: > :m’obligô de> rêcomioître ' ifOui 
quë' lej Jugrmiënt Jqu^ils) fi^fdifent iétoit 
maLfondé j ou quë fefe R^fldèiOns quelé 
tembsdüi a faiefaiw ] lui 

ont Oté cette facilitié de là première» Jeu-j 
neffe j je ne laiffë’gasdcfeqOiïjui^r dé» 
s-idFaibir.de^teltenorte ett^là^^üdiiite 
bn&-:D K 4 dont 


Digitized by Google 



1^4 TF^’S X- .Pp L' I T./PU C. 

i] cJiii.a 4>Ju uTer .«nvcrs moi v gnè 
Pcrfonnc n’en puiflè appréhender une 
çontraiftc’, r,oiî> , " 

r Enfüite je ne puis que je ne lui die> 
qu’ainlj que les oreilles des Princes doi- 
vent être fermées aux Calomnies , aulfi 
doivent-elles, être ouvertes aux Véritez 
utiles, 4 r.EUtj5.& que comme la Lan-v 
guc doit être immobile pour ne rien di-; 
?e .au préjudice de. la Képucation d’au- 
tiui î. aûlli doit-clle,être libre & hardié^ 
à parler lors qu’il ell queftion des Jntc-. 
rêts Publics. 

Je remarque ces deux Points parce 
que j’ai.fouyent obfcryé > que ce a!étoic 
pas une petite Çroi^ A V. M. dofe don- 
ner la . Padénce^.d’écputer ce qui même 
lui étoit le plus important ; & que lors 

g ie le bien de ^ AiPaires l’obligéoit à 
ire connoitre fes Volontez 9 nonfèu^ 
lementaux Grands^mais encore aux Pe- 
tits, & aux Perfonnes de médiocre Con-. 
dition. Elle n’avoitipas peu de peiiie à 
s’y ïefoudre s. quand :ÈUcfpisévûyoiB 
qu’ellesne leur feroient pas agréablcsi ib 
r . J’ayouèî que cette Graioieeftim Téi^ 
moignage deiBo^cA s ipaispoljrnMtrc 
pas r lateur. je ne puis que je ne lui die >* 
que c’ed aulîi un Effet de quelque Foi^ 
bleffe, qui pouvant être tolcrabk dàna 
UQ.Partiçullerj ncIep^ticredaQS’im 
3îioij f A Grand 
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Grand Roi ; vu les Inconvenieos qui 
en peuvent aiTÎver. 

Je ne mets point en Ligne de compte» 
qu*un tel procédé rejetteroit toute l’en- 
vie & la haine des Réfolutions fur le 
Gonlcil de V. M. parce que ce feroit • 
peudechofe » fi les AlFaircs pou voient 
bien aller h ce Prix;mais ce qui €Û à con- 
lîdérereft ,'’qu*il fe trouve fouvenedes 
occaüons > ou quelque Autorité qu’ait 
un Miniftre, elle ne peut être aficz gran- 
de y pour produire certains Effets , qui 
requièrent la. Voix d’un Souverain » & 
Une'Puifuhceabfoluë. 

' JD’aiileurs fi ime fois les Grands fe 
perfaadent » qu’une mauvaife honte 
empêche un Roy de faire l’OSice de 
Roi, en commandant abfblument , ils 
prétendront toujours obtenir par im- 
portunité le contraire de ce qui aura été 
ordonné par Raifon 5 & enfin leur Au- 
dace pourroit venir à tel point ) que 
connoifiant que leur Prince apprehen- 
deroit de faire le Maître j Ils fe laflc- 
roient de faire les Sujets. 

Il faut avoir une Vertu Mâle » & fai- 
re toutes chofes par Raifon 3 fans fe laif- 
fer aller à la pente de fes Inclinations , 
qui portent fou vent les Princes en de 
grands Précipices ; fi celles qui leur ban- 
dent les.Yeuxdes portentavciiglement 

K 5 à faire 
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à faire cequ*il leur plaît;, font capables 
de produire du Mal lors qu’ils les fui-., 
vent avec trop peu’de retenuëjles Avér- 
ions Naturelles qu’ils prennent quel- 
quesfois fans fujet en peuvent caufer da- 
vantage , i laRaifonneies temperC}, 
ainfi qu’il cft à délirer. ' t • ^ 

En quelques occaions V. M. aeû be-^ 
foin de fa Prudence poùr fe retenir dans‘ 
lepanchant de ces deux Pallions ^ mais 
plus encore en la dernière qu’en la pre- 
mière j puis qu’il eft plus aifé de taire 
du Mal 9 fuivanc fon averlion, ce qui ne 
requiert autre chofe en . un Roi qu’un 
Commandement ^*: que de faire du Bien 
fuivant fon Inclination? ce qui ne fe peut 
fans fe dépouiller du lien propre > à quoi 
beaucoup de Perfonnesn’ontpas peu de 
peine à le réfoudre. 

Ces deux Mouvemens font contrai- 
res aux Elprifs des Rois ? principale- 
ment fi faiiant peu de réflexion fur eux ; 
ils fui vent plus l'ouvent leur Inftinû, que 
leur Raifonnement. *i ' ^ 

Ils les portent quelques*fois à pren- 
dre parti auxdivifions quife rencontrent 
d’ordinaire dans les Cours entre des Par- 
ticuliers , dont j’ai vu arriver de grands 
Inconvenicns j leur Dignité les oblige à 
fe réferver pour celui de la Raifon , qui 
cft le feul qu’ils doivent époufer en tou- 
tes 
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tes fortes dcrencontrcs ; ils ncpcuyenf 
en uïer autrement (ans fe d^oüiller de 
la Qu.^lif:é/de Juges & de Sduveraihs > 
pour prendre celles de Parties j & fc 
rabaiÜer e»^ Quelque ’miiniére’à'l^ Con» 
dirionde Partieolîers. ^ 

- Ils expofcn^ar ce moyen-leur État à 
beaucoup de Caballes & de Faftfohs » 
qui fe forment enfuite; ceux qui ont à fç ^ 
défendre de là Puiïfancé d’un Roi con-*' 
noilTcnt trop bien qu’ils ne le peuvent ■ 
faire parla Force > pour avoir d'autres 
penl^es que de s’en garentir ' ^ par Int.ijf-' ■ 
gués 5 par ÀrtifîcéS , St pàroîéhééi 5 
caufent fou Vent de grands feOuWesdai^’^? 
Ics'Etats..- ’f-r.ii. • n; 

La Sincérité que doit avoir uri'Hom|-!' 
me J qui fait un Teftameht'/ iie permet'^ 
pas à ma Plume de finir cette Seéii on 
fans faire une Confelfion aulfî vcritaDlé),* 

3 u’clle eft avantageufe pour la GIokç'J 
e V. M.* puis qu’elle fera Foi à touffe-'' 
Monde? que la Loi de Dieu a toujours . 
été une Borne capable d’arrêter la* vio- * 
lence de quelque Inclination ou Aver- ' 
fion ? qui puifiTe avoir furprisfon Efprit ? 
qui fujet aux plus légers Défauts des 
Hommes , a toujours , Grâces à Dieu» 
été exempt des plus notables Imperfc- 
ftions des Princes. ' ; 
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1 • r ' i ‘j . ’ ' 

jôn du Roi y ^ ^meji on a^ifdnfxt^ui'^ 
.fimhie nétiffeire » pour lamoitre en et- 
luiau^ueîelledoixêtrx. ) : r - ^ ' 


' J< , ' • 

L 'Ordre des Arts Sc de toute la bon- 
ne Difciplinc» veut qu’on commen- 
ce toujours fbn Trayail parce qui s’y 
trouve de plus aifé. > , , 

, $ur ce Fondement la première eboTe- 
que . fait un Architecte ^^^qui veut entre- • 
prendre un grand Edifice 5 cft d’en faire; . 
u|i Modelje les Proportions foient 
fi bien obJervées J qu’il lui ferve de Mc- 
fure & de Pied pour fon grand Deflèin ; 
& s’il ne pcutvenirà bputde ce Projet > 
il fe depait de fon Entreprife ; le Sens • 
Commun .faifant çonnpîtrc aux plus^ 
grolïicrs 5 que celui à qui le Moins n’a 
pas. été polhble, 5 ,eft entièrement inca- , 
pable du Plus. . ' 

En cette confîdération les Efprits mê- 
mes Médiocres reconnoiflàns J qu’ainfî 
que la StruCiure de l’Homme eft un 
Racourci de celle du Grand Monde > 
aufli les Familles Particulières , font 
les vrais Modèles des Etats & des Re- 
' /. publiques > 
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publiques, & chacun tenant pour eht>. 
le très-certaine» que celui qui ne peUe 
ou ne veut pas régler faMaifon» n*eft 
pas capable d’apporter un grand Ordre 
à un Etat , la Rai/bn vouloir , que pour 
parvenir à Ja Réformation de ce R^yiu- 
me » on commençât par celle de ia' 
Maifon de V. M. '• ^ 

f Cependant jcconfcflcque jen’ai ja- 
mais ofé l’entreprendre > parce que la' 
Bonté de V. M. ayant toujours eu 
averfion des Ordres qu’Elle eftimoit 
de petite con/èquence y lors qu’ils ont 
intérefle quelques particuliers » on-'lte- 
PQuyoit^ ie propofer un tel Dcffcin>‘ 
fans choquer ouvertement fon.Incli-* 
nation > & Tlntérêt de beaucoup de 
Gens , qui étant continuellement, au- 
près d’Elle dans une grande Familiari- 
té » eudênt pu la détourner des Or- 
dres les plus néceflàires â Ton Etat» 
pour* empêcher'- céix de .fa*. Mai- 
Ion J dont' le Déréglement ileur étoit * 
Utile. 

-Mais comme un Teflament met au 
jour beaucoup d’intentions » que le Tc- 
ftateùr n’avoit ofé divulguer pendant 
fa Vie » celui-ci conviera V. M, â la 
Réformation de fa Maifon » qui a été 
obmifc» tant pour, ce. que bien. qu’elle^ 
fetnblâc plus ailée que celle de l’Etat >- 

clic 
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clip.^i^it.cn^Eftct :plus <iffiîcile ;:’iq[lie? 
parce ^u’auflîilaj Prudence oWi^j à- 
fouflfrir ^ certaines>bccafionsdesîégé‘i-> 
rcsjlter tes X pour gagner en beaocoâpi 

d’4Mtf€So .• • • -• t ^ 

- 1 ^mme c’cû une chofe connuë • de: 
tpuUe Monde / qu’il nfy a jamais eu de: 
Roi } ^i ait porté plus haué la Dignitléi 
de fôn Etat que V. M.. aulii ne peut on 
niet ) qu’il n’y en a jamais eû, qui ait> 
laiiTé ravaller (î bas le Luftre de fa Mai* 
fon.. . , . ’ . 


Etrangers "qui (ont venus! eti* 
ï^ance demoœXemps j fc fontlbuvoUt 
éxonnez de vodrfunEtat fi relevé? de 
une Maifon fi abaiflee. . > i:ir . i: ■ 
^=En effet elle eft infcnfiblemenr'dé-i 
chuc jufques à copoiiit ? qne tel jr 
a poflTcdéides premières Charges > qui 
pendant le Ré^ne de vos" Prédécef- 
feurs n’eût ofe penfer aux’ Médio- 
cres;: toutes chofes y ont étéen coiî- 
fufiou depuis, la Guifine jufqu’au Ca- 
binet. 


• Au lieu que du Temps du Roi vôtre 
Père? les Princes, les Officiers de la 
Couronne , & tous les Grands du 
Royaume mangeoient ’ d’ordinaire à 
vos Tables ; elles ont en vôtre Temps- 
fcmblé ' n’avoir été -établies que pour 
des Valets , & des fimplc Chevaux- 


i 
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Légers ou Gens d’armes ; encore ont- 
cUcs été fi mal fervies , qu’il s’en cft 
trouvé d’afiez Délicats pour les mépri-. 
fer > au lieu de les chercher /avide- 
ment. „ ■ ' . : t. 

En celles de. vôtre Perfomic^a lesr 
Etrangers ont fouvent.trouvé à redire , 
étant fervies par de fimples & iàles; 
Marmitons J, au lieu que celles des au-' 
très Rois ne le font que par des Gen- 
tils-hommes. 

Je fçais bien que cette Coutume n’efl: 
pas introduite de vôtre Temps ^ mais 
pour être Ancienne elle, n’en eft pas 
plus Tolérable V fi elle eft tout à' fait 
éloignée de la Dignité ? & delà Gran-f 
deur d’un fi Grand Prince. .{ . i 
Je fçais bien encore que cette Pra ti- 
que a été foüfFerte ;uf(j|u’à prefent 5 fous 
prétexte de la feiirete des Rois > difant 
qu’il eft impottibJe aux Officiers dé lér 
pondre de ce qu’ils ont fait:, s’ils n’e» 
font eux-mêmes Porteurs, &. s’ils me 

les voyent portera V. M. , 

IVlais cette Raifon me femble peu 
confidérabJe , . n’y ayant pas d’appa- 
rence qu’un Marmiton foit plus Fidé-r 
le à fon Maître , qu’un Gentilhoran 
me , qui en diverfes autres occafions 
Je pourroit trahir, s’il en avoir la Vor 
lonté. * . 

Qiu- 
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* Quatre-vingt Jeunes Gentilshom- 
rties.> Que V. M. nourrir , Pages -ou. 
de fà Cnambre ou dé Tes £ciirics , fè- 
roht bien mieux employez à ce Service 
qu’à en rendre fimplemcnt à fcs- Pre- 
miers Gentilshommes} ou à fès Ecuyers 
qui les commandent > (i mieux ils n'ai- 
ment lés mettre dans JeurBourfe,.&; 
iâns douté le faifant avec 'plus de Di- 
gnité}: ils ne s’en acquittei'ont pas avec 
moins de Fidélité. 

. La Netteté j bien féante en tous 
Lieux^ eft. à plus forte Raifon requiic 
en {la'Maifon des Rois L’Opulence 
des Meubles y eft d’autant plus néccL 
Faire », que Jes£trangers ne conçoivent 
la Grandeur des Princes , aue par ce qui 
ch paroît à l’extérieur ; &' cependant 
bien que V. M. en ait Nombre » & de- 
Beaux » & de Riches > qui le perdent 
aux Lieux oh ils doivent être confèr- 
vez ; fouvent on en a vu dans fa Cham- 
bre de tels > que ceux qui en doivent 
profiter quand Elle les quitte » n’ont 
pas voUlu^’en fervir après Elle. 

L’Entrée de vôtre Cabinet a été per- 
mife à tout le Monde > non feulement 
au préjudice de vôtre Dignité > mais 
qui plus eft au mépris de la Seureté de 
vôtre Perfonne. 

Les Ambaftadeurs fe font fouvent 

trou- 
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trouvez plus preflez dé^Valcrt de Pied j 
de Pages & autres • menus - Officiers » 
que de Grands de vôtre Etat en leur 
Audience; & cependant vôtre Digni- 
té 5 & l’ Ancienne Coutume du Royau- 
me J veulent cju'en telles occafions V. 
M. Toit accompagnée des Princes > 
des.Ducs^i& Pairs» des Officiers de fa’ 
Couronne » & autres Grands, dé fon* 


Etat. - ' 

* Jeifçai tfué'divers Royaumes ont di- 
veriès Coutumes-; qu’en -ETpagne les- 
plus Grands voyent> leur Roi puis fou- 
vent qu’en Angleterre ; l’Ordre y cft fi 
bien établi fur ce Sujet » que toutes les 
♦"Portes étant * ouverte on ne Voiedans^ 
les Chambres & dans les Cabinets » que 
ceux à' qui l’entrée en efi libre par- 
leurs Digoitez & par leurs -Char- 
ges.' 

■ Je fçai de plus 9 que c*cft un Privilè- 
ge de ceux qui portent vôtre Couron- 
ne » d’être preflez de leurs Sujets ; mais 
H i^ity- avoir cette diftàïdion >' que* 

Ç our 4 '’ôfdinaïfe ce doit être de vôtre 
iloblefle » '& en l’occafion de recevoir- 


des Etrangers ; des Perfonnes Quali- 
fiées » qui font en ^aflêz grand Nombre- 
en vôtre Etat » pour en taire remarquer 
la Grandeur 9 & la fingularité par cette 
Prérogative* ' ; ^ 

En 
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En un mot Dcfo^drç eft fi «U nivor-, I 
ici en toute UiMairon de V. ÎV4. qu’jl 
n y 2 point de Charge pai ticuliéi é'j qui, 

CD foit exempte. . 

Bien que tous les Grands Princes 
fpient (oijncux d’avoir un Equipage de 
Grands Chevaux j convenables à leur 
Grandeur ? Y. M. n’en a jamais eû .un 
dans fa. grande Ecurie j .dont Elle eût 
pu fe fcTvir dans une occafion ? cnco-. 
te qu^’EUe yjaflè.plus de D^ehle > que 
ne firent jamaisfes Prédécelîcurs. > \ -yr 
.11 me feroit aifé de fpécifier beaucoup.; 
d’autres Défauts , non moins remar- 
quables que celui-ci j mais je n’entre- 
rai point/ dans Je Détail d’tm Déréglé-, 
ment fij général j tant parce qü’il feïoit 
trop diflÇéilédeJefai«e*i iàns defcendjro 
trq?»feis pour la Dignité; dei cet Quvra..I 
ge , que parce qu^l fuffit de connoître? 
un Mal > oublier J poUtenpref-' 
crirç les Remèdes ;..Je fatisferai à.cj^ 
queje.4oj$t>-fi.ie propofc.à Vk M. le 
igrai; l^oyen , d’apporter autant .-de Euw 
(irç^ns fa Maifon r qu’il y î amainte-? 
nançde.BafielTe &.de DefordresT. .’ . : 4 
.ifjéa première Chofé quf cft nécefiairé> 
àtjçetteFin j cft quéY< M. veuille for- 
tement cette Ré formation ; étant cer- 
tain; qu’aux Affaires de cette Natmie » 
il efl de la Volonté des Koi&jcommei 
nA " de 
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de celle de O i eu au regard des choies 
les plus düHciles >, aufqueUes leV ouloir. 
& le Faire cft unc.même choie. 

La fécondé eft qu’il lui plaile à l’a- 
venir ne remplir plus les premières 
ChargesdcfaMaîfon J que dePerfon- 
nes de Naiffànce ? qui ayenc toutes les 
qualitez requifes pour s’acqiiiter digne- 
ment del leur Emploi. .. •. .. : 

' P. 0 ur 'grand que foit un Officier il 
s’appliquera aux moindres * dépendan- 
ces jde U Charge 9 s’il en efl capable » 
parce qu’il les jugera» de conféquence î 
comme elles le font en effet. . » 

Si les Maîtres d’Hôtcl par exemple > 
n’ont un foin particulier de feire ®ct 4 
toÿec foir & matm: les jliéux^ oh d’on 
mange. aufürtôt quelés.X^bles font hb 
vées9 ils manqueront; à uôe.'deschofes 
les plus néce^rcfsdc Ifeut Cturge; i 
Il en faut dire autant de tousies Of- 


ficiers Principaux.9. dc:p.articuliércment 
des pruniers Gcncilshoiumcs de votre 
Chambre 9 quiS .doivent iêtre»foâgneux 
de faire tenir .tout l’;Appartement!de; 
V. M. fi .propre de fr net 9 quecc ncf«H 
ra pas trop de le faire nettoyer& par*< 
fumer trois ou quatre fois le: jour. 9. 
caufé du grand abord; des Gens qu-oq; 
n’y fçauroit éviter , lors même qu’il fe- 
ra le plus réglé. ' i,' . 2 - - ‘ • 

Pour- 
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' P<>urvû‘ qu’ün * chacun foir propre en 
faGhasge, tout ira comme V. M. le 
peut fouhaitcr & de ce ' feul Point dé- 
pend le Réglement detoutlerefte ; car 
quelque Régie qn’on puiflé établir s el- 
le fera fans doute inutile 5 s’il n’y a des 
gens capables de la faire obferver> & 
s’ils le font 5 ils auront aflez d’Efprit 
pourfaire faire ce que la Raifon leur fera 
voir être, de la Dignité de leur Charge 
& du Service de leur Maître. - 
• La troificme confiûe en ce otc V. 
M. fc faffe Servir en toutes les Charges 
de fa Mûifon > hors aux plus bafl^ , 
par des Gentilshommes , ce qui contri- 
buant beaucoup à fa Dignité , rendra fa 
3Sîoblc0è d’autant plus affe(^Honnée y 
qu’elle aura plus de moyen de s’avancer 
auprès de fa Perfonne. 

ParcemoycnV. M. peut faire des 
quatre Compagnies de (es Gendarmes 
du Corps J les quatre meilleures Com- 
pagnies de Gendarmes de fon R^au- 
me ; étant certain qu’il y a force Gen- 
tilshommes 5 qui fetont ravis d’avoir 
moyen de vivre en cette Qualité ? pourf 
vu qu’on leur donne gratuitement ce 
qu’on vend maintenant à l’Encan , puif- 
que celui qui en donne le plus efl préfé- 
ré aux autres. 

En ce cas tel fera bien aife d’avoir 

^ ecc 
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cet Empioi, (pi pcninrieti: do^tnonde 
ne le voudroit prendre maintenant» 
qu’il cft ufurpé par des Pcrfonnès qui 
ne le méritent pas. r ■ . ... 

. Et tous le prendront volontiers pour 
r^ccés qu’ il leur donnera dan» la Cour , 
:où un.hazard.&:. quelque haintqde peu- 
vent . produire t l)^>Fortune .ed -un; iil- 
'fiant.'- . 

11 vous reviendra encore ;un autre 
Bien de cet EtablilTement 9 en ce que 
moins il. y aura de Roturiers. exempts 
de Taille par les Charges de Vôtre Mai- 
fon> plus fe trouvera-t-il (Je Gens qui 
aidèrent au Peuple à porter le Fardeau 
^dorit ileftmaincenantaccablé^ff)! r > 
La quatrième efi que V. M. donne à 
l’avenir gratuitement les Charges, de fa 
Maifon , fans permettre qu’elfcs foienj 
vendues par quelque Coniidération 
que ce puiffe être. 

‘ 'On dira peut-êtréqû’iln’cftpas:rai- 
fonnable que ceux qui ont acbettèbien 
cher les grandes Charges ». foiênt privez 
de la permiilion de Tes vendre mais 
étant impollible de faire des Etabliffe- 
mens fort utiles au Public > qui n’ayent 
quelque chofe d’inconamode.ppur des 
Particuliers j cet Inconvénient n’çft pas 
xonlîdérableÿoint que n’ayant pas acnc- 
té leurs Charges . avec aUurance^ 
i revendre J 
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revendre >. comme on fait les Offices 
qui Pauletoent, en peut les priver de 
.refpéraflcc qu!ils s*étoicnt promife 
d’eux-mêmes ) fans leur faire tort. 

Et bîen.que quelque Particulier fe 
puillè trouver biefle d’un tel . cbanae- 
ment ^ toutes la .NpbleiTe 8c les plus 
-Grandsytrouveront un notable Avan- 
tage > en ce qu’au lieu qu’ils étoieht 
obligez par le pa0é à vendre une partie 
conüdérable de leur Bien pour avoir 
des Charges j ce qui a ibuvent ruiné 
beaucoup des meilleures Familles du 
Royaume > ils ne pourront plus les ef- 
péreroue par leur Mérite. Ce qui. les 
empêcnera de perdre leur Bien > ôl les 
obligera d’acquérir .'de la Vertu y »aui 
dans le Siècle préiènt eft d'autant plus 
méprifée, que le prix de toutes choies 
neconiiile qu’en argent. • 

Au rcfte > il le trouvera tant de 
moyens pour dçfinterefler ceux qui par 
'des Conudérations particulières feront 
lignes d’être exemptez delà Régie gé- 
nérale > que le Public pourra recevoir 
l’Avantage que V. M. voudra lui pro- 
curer » fans Que les Particuliers qui fc 
pburroient plaindre juilemeut , en re- 
çoivent aucun préjudice. 

Comme il e» impoifible de douter 
de PUtiticé de ccs Propofitioos > la fa- 
t' - cUité 
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ctbté'!â; Jes exécutée • fnanjfel^e > 

puis xju’ainû que ' je Tai die ci-ddFus > 
il ne faut .que la t Volonté ferme & 
conftante de V.‘ M, pour en tirer le 
fruit ^ & rétablir: ù Maifon en Iba pre- 
mier iuûrc.ii*u{) 

:,î. , :'v r:î^i:j ii; oitjT li ::j[i :"o) 

..,.1 < kcruT^fU 
jwT .liiirr- 3i F/i 

-i GiH A P I.T R;£. VIII. s 

!z)'i7 conseil na prince. 

• . ..1 ... . 
s E C T I O N- I. ; -:l 

. O . ...i ,> .'i J ! »■ 

f ui montrt t^ite lUl.meillfiirs ■ Piîmts 
T; - r ont hofiià d*hn 'bm Confetti - - 

i V^ E'fl’eft pas Une petite Queftièn 
■ I • entre les Politiques j de fç avoir , 
ift ‘un Prince qui ’lé gouverne en 
fon Etat par fa Tête eft‘ plus à ‘défi - 
'rei! > que celui qui ne fe -fiant pas tant 
-èn'^ésXumié^ y' déféré bcaucouji à 
•fon <2onleiP'/ & .‘ne fait rien fans fon 
• Avis.‘‘ - 

On feroît des Volumes entiers des 
' Raifons qui fé. peuventmettre en* avant 
de part & d* autre 3 .mais ’rclèryant 
cette Q^ueftion àif Fait p^tkulicr qui 

m’pbligeé le rapporccrcncélicib après 

avoir 
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: 2 voir préféré ie Prince qui agit plus par 
Ibn Confcil que par le &cn propre > i 
celui qui prête fa Tête, à toutes celles 
des Confeillers Je ne puis que je ne 
dic>. qR’aiufi que le plus '.mauvais Gou- 
vernement eil celui , qui n’a autre Ref- 
fort que la Tête d’un Prince , qui étant 
inçapabl&>..eiUii^fiibmptueux^’4'iie 
fait état d’aucun c^onfeil. Le meilleur 
de tous ell célui>dont le (^indpal mou- 
vement eft en l’Efprit du Souverain > 
•qui bien que capable d’ajir par Soi-mê- 
me > a tant de Modefiie 8c de Juge- 
ment J qu’il ne fait rien fans bon Avis , 
fondé fur ce principe qu’un œil ne voit 
pas fi clair que pluficurs. • . ; 

Outre que la Raifon fait connoître la 
folidité de cette Décifion^ La vérité 
•m’oblige à dire que l’Expérience m’en 
a donné une telle connoifiànce j que je 
ncfçaurois m’en taire? fans faire force 
à moi-même. 

U n Prince capable eft un grand T ré- 
for en un État ; Uq Confeiî habile 8c 
tel qu’il doit être n’en eft pas un 
moindre, mais le Concert de tous les 
deux enfcmble eft ineftimable ? puis 
que c’eft de là que dépend la félicité 
des Etats. 

Il eft certain que les Etats les plus 
heureux font ceux ? où les. Princes 

'Ai 'A 
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& les Confcillers font les plus Sages. 

Il eft. certain encore qu*il It trouve 
peu de Princes qui puiflcnt feuls gou- 
verner leurs Etats J & déplus quancTH 
y en auroit beaûcoup > ils nedevroicnc 
pas en ufer ainG. 

La Toutè-PüiflTancé de Dieu > fqn 
infinie SagcflTc , & fa Providence n’eni- 
pêchentpas qu’il ne fclbrye » eti ce qu^Ü 
pourroit faire par fon feul Vouloir h 
du Minifiére des Gaules Secorides , .& 
par conléqucnt les Rois, dont des Per- 
• feclions ont des bornes r au Hèu d’é- 
.tre infinies > coosHnettroient une*) fau- 
te notable >s’iUac fuivoient fon Exem- 
fpJc. . ' . i 

Mais d’autant qu’il n’eft pas en leur 
Puiflance j comme en celle de Dieu 5 de 
-fuppléer aux défauts de ceux dont ils 
.fe fervent ; ils doivent être extrême- 
ment foigndux’de les choifir les plus 
•parfaits & les plus accomplis : qu’ils 
pourrohr. . • ■ 1 ' ri') 

Beaucoup de.QuaJütcz font rcquifes 
pour faire un bon ConfeilJer parfait, O-n 
les peut néanmoins réduire à quatre , 
fçavoir à la Capacité & à la Fidelité » 
au Coiirige >1 & à l’Application y qui 
en comprennent plufieurs autres;’ Vji.f 

î . ^ • 

1 : . . ■ ! /•'*. 

J<. Vart 'i€* L S E 


Digilized by Google 


1 


141 Test. Poli t* du C* 

Section II. 

gtti repréfente queUe doit être la CapaciU 
d^un bon Confeiller* 

cT A -Capacité des Confeillers ne rc- 
.JL# quiert pas une fuffifânce pedantci* 
'que ; il n’y a rien de plus dangereux 
tpouf rÊtat J que ceux qui veulent gou* 
verner les Royaumes par les Maximes 
-qu*ils tirent de leurs Livres. Ilslesrui- 
-nent fouvent tout à fait par ce moyen > 
-parce que le Paflé ne fe rapporte pas 
-au Préient » & que la Conftitution des 
Temps J des Lieux > & des Perfonnes > 
-efl: diflfôrente. 

-Elle requiert feulement Bonté & 
.-Fermeté d’Efprit , Solidité de Juge- 
ment y vraye Source de la Prudence» 
Teinture raifbnnable des Lettres , Con- 
^ noiflànce générale de l’Hiftoire 8c de la 
Conftitution préfente de tous les Etats 
-duMonde» & particuliérement de celui 
' auquel on cft. 

. iDeux choies font principalement à 
* confidérer à ce Propos. 

' .La Première» que les plus* grands 
Éfprits font plus Da^creux qif Utiles 
au Maniement des Affaires » s’ils n’ont 
beaucoup plus de Plomb que de Vif- 
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Argent ils ne valent rien pour l'Etat. 

. 11 y en a qui font f'ertilcs eq lnven> 
tions 9 & Abondans en Penfées $ mais lî 
Variables en leurs Oeflèiiis » que ceux 
du Soir de du Matin font toujours dif- 
ferens y Sc qui ont fî peu de Suite & de 
Choix en leurs Réfolutions^qu'ils chan- 
gent les Bonnes auill bien que les Mau- 
vaifes , & ne demeurent jamais Con- 
-flans en auenne. 

Je puis dire avec Veritéjcomme le fça- 
chant par Expérience , que la Légèreté 
de celles Gens n'efl pas moins dangereu- 
fèen l’Adminlftiation des Affaires Pu- 
bliques > que' la malice de beaucoup 
d*autres. 


Il y a beaucoup à craindre des £{- 
pries 9 dont la Vivacité ell accompa- 
gnée de peu de Jugement 9 3 c quand 
ceux qui excellent en la Partie Juciciai- 
re n'auroieüc pas une grande étenduë^ 
ils ne laidêroient pas de pouvoir être 
Utiles aux Etats.' • 


La fécondé Remarque qui fe doit 
'Aire en ceSüjet éft 9 qu'il ny a rien de 
plus Dangereux en unEtat) que démet- 
tre en grande Autoriaé certains Elprits 
qui n'ont pas aflèz de Lumières: pour iè 
conduire c«x-mêmes9 & penfent toutes- 
■fois en avoir trop 9 pour avoir bcfoin de 
'cellesd'aucruy, 

' L i Ils 
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Ils ne peuvent prendre un bon Con- 
fcil de leur Tête 5 nifuivre les Avis, de 
ceux qui font Capables de leur en don- 
ner. « & aulll ils font de trésrgtandes 

Fautes» r > ï ' 1 J 

La Préfonaption eft un des. grand? 
Vices qu’un 'Homme puiflfe’avoArdans 
les Charges Publiques , &-.fi rHunjiJi- 
tén’eftrcquife dans ceux qui font defti- 
nez à la Conduite des Etats > la Mode- 
lée leur eft tout à fait néceiîàire > étant 
certain que plus un Efprit efl grand > 
moins fe trouve-t-il quelques-fois capa- 
ble de Société & de Çonleil ; Qualité? 
fans^lefquejles ceïM 5 Anêmci à qui la Nar 
ture a donné plus de Lum*iéres >> fon? 

PropréS' aux Gouvememens. 

. î. 'Sans Ja Modeftie les < grands Efprits 
foût:;(î Amateurs, de leurs.. Opinions , 
qu’ris ,:condamnent toutes les autres * 
bien qu’elles foient meilleures , &l’Or- 
•gueif de' ieur Übnftitutioo; Nacurellc ^ 
joint à leur ‘ Autorité. .ÿ, le?! rend tout à 
^binTupportables." n, : 

Le plus Habile Homme duMond-p 
doit fouvecit éçouccr les Avis de ceux 
qu’il penfe mêiiic être ‘moins Habiles 
que lui. i ■ ; . 

Comme il eft de la Prudence du Mir 
niftre d’Etat, de, parler peu il en eft 
auUî d’écouter beaucoup ; On idre Prp- 
. .î ' fie 
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fit de toutes fortes d’Avis > les Bons 
font Utiles par cux-nvémcs 5 & les Mau- 
vais confirmcfit les' Bons. 

' Èn Ui3 mdt la Capacité d’un Miniftrc 
d’Etat j requiert’ la ‘Modeft^ ^ fi 
avec cette Qualité il a Bonté d’ETprit 
& Solidité de Jugement , *il aura tout 
ce qui lui eft néceflairc. ^ ’ 

b 

S E C T I O N III. ' 

. ' i-,* . . .</ r ». J' 
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A U T R E 'GiM^è efl ' être -Homme 
de Bien félon Dieu /'&' aùtrc 
félon les Hommes. ■ . î, ... 

-■ Cèiui qui a un Soin tout particulier 
d'ob^e^cr Ja Epi dé. fon Créateur > eft 
aôffî^rèmiérfi Tehhes”; mais pour -étr» 
aux féconds il faut -garder céllc 
^ prelcri te' par i -Honneur des" Hom- 
més. ‘ ’ ' 


•' Ces différentes Probicez font à déli- 
rer' aüît^ Confcillérs d'Etat ; mais ili 
eft -'incertain encore j que .celui- .qui 
a touïès-\lé!S -Qualiîcz rcqulfcs à ccl-‘ 
les dti'^'IVÎonde > ait aulïî-ordinairc-; 
ment Celles qui le rendeût Ho^tne de * 
Bien devant DiEü.vTel poufroit avoir* 
un Soin particulier deïéglèr là Con -1 
i L ^ fcicncc 
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fcience félon le Volonté <ie fon Créa- 
teur V qui pour être privé de quelques- 
unes des Conditions de cette Probité t 
fera moins Propre au Miniftére Public , 
que celui qui les ayant toutes > fera fu- 
)et à quelques DéËiuts particuliers» au 
iujet de la première. 

Cependant comme. le.Déréglement 
de la Confcience j eft la vraye Source de 
toutes les Imperfections de THomme ; 
Je dis hardiment que les deux Probi- 
tés > dont je parle s font également re- 

3 uifes à la perfection d’un .Confciller 
’Etat > & qu’il ne peut avoir la leçon- 
de 9 s’il eit deititué de la première. 

£n un mot 9 l’Homme d’£tat doit 
être Fidèle à Dieu 9 à l’Etat) aux Hom- 


mes St à Sop-même; ce qu’il fera 9 fî ou- 
tre les Qualitez exprimées çy-deffi» » il 
cH afFeâionné au Public , de Definté* 
.refle en lès Çon/èils. 

• La Probité d’un Miniftre Public 9 ne 
luppofe pas une Confcience craintive 
& fcrUpuleufè ; au contraire il n’y a 
rien de plus dangereux au Gouverne- 
ment de l’Etat,- vu qu’ainfî que du man- 
quement de Confcience il peut arriver 
beaucoup d’InjuHices & deCruautez 
lefcmpuie peur produire beaucoup d’é- 
motions , & d’JnduJgcnces 9 Préjudicia- 
LJes au Publie ; & qu’il cft très - cer- 


tain 
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tain que ceux qui tremblent aux Cho- 
Tes les. plus aflurées 9 par la Crainte 
de fe perdre > perdent fouvent les 
Etats > lors- qu’ils pourroient fe fauvcr 
avec eux. 

Comme la Probité du Confeiller 
d’Etat J ne peut compatir avec certaine 
Rigueur? qui.eft Compagne de rinjufli- 
ce } elle n’cft pas contraire à la Sévérité > 
dont il faut ufer par nécdlité en beaur 
coup d’cndroitsjau contraire elle la con- 
leille Sc la prefcrit.qudqucfois 5 ,& obli- 
ge fouvent d’être impitoyable. 

Elle n’empêche pas qu’un homme ne j 
piiiflTe faire les Aflrairesenfaifantcell^. 
de l’Etat j mais elle lui défend J«tile' 
ment d’y penfer au Préjudice des In- 
térêts Publics qui lui doivent être plus 
chers que fa propre vie. 

- Cette Probité ne foufFre pas en, ceux 
qui font employez aux Affaires P ubli- 
„ques > une certaine Bonté > qui les em-^ 
pêche de refufer hardiment ceux qui 
ont des Prétentions injures ; au con- 
traire elle veut qu’en accordante ce qui 
eft Raifonnable > on dénie avec fermé' 
té ce qui ne l’cft pas. 

Je ne puis paffer en ce rencontre 9 
fans dire ce que Ferdinand Grand Duc 
de Florence , qui a vécu de nôtre 
Tcmps9 difpit à ce Propos9 qu’il aimoit 

L 4 
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mieux un Homme corrompu j que celui 
donc la Facilité étoit extrême ? jiarce j 
ajoiuoit-il î que le Sujet corrompu , ne 
ié peut pas toujours laiflèr-gagiier p5r 
fes Intérêts} quinefe rencontrent p 2 .s 
toujours ÿ au lieu que le Facile eft ciri- 
porté de tous ceux qui le preircnt,cc qui’ 
arrive d’autant plus fouvent} qu’on cori- 
noît qu’il n’eft pas capable de réfifter à 
ceux qui l’entreprennent. 

-f CetteProbité requiert que tous ceux 
qui font employez au' Gouvernement 
de l’Etat } marchent de même Pied 
que comme ilsagiflentàmémeFin } 
ils tiennent femblable Langage ; • autre- 
ment s’il s’en trouve quelqu’un quiagif- 
fant bien en effet} parle plus foiblemcnc 
que; les autres pour décliner l’Envie» 
outre qu’il n’aura pas la Probité requife 
ali Miniftre d’Etat } il chargera de hai- 
ne ceux dont laFranchife des Paroles* 
cft' correfpondante. à la Fermeté de 
leurs Actions. , • . 

1 1 retrouve des Gens } dont la Vertu* 
confiée pliiS' à plaindre les Défbrdres / 

2 ü’'à‘'*v 'Tomédier par l’Ecabliffement 
’une bonne Difeipline. • - ' ' 

< Gé ne font pas ceux quenous cher- 
chons » leur Vertu n’eft qu’en l’apparcn- 
cè , & n’ayant point d’Aélion qui puif- 
fe fervir } elle diffère bien peu du Vice » 

• ' qui 
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qui n’cn a point quî .ne puifle nuire. ,, 
‘La - Probité ,d ’un jCojveiÜfr d*Etat , 
doit être Aéïi ve; cUc méprife les PJaîn - i 
tes> & s’attache aux Effets folides} dont * 
le Public peut retirer du fruit. > 

Il s’en trwivo d'autres > quln:ftyanCj> 
rieniiue de Bienidé^L’Eeat dans la Bou- 
che-, ont une Ambition fi'déréglée dasus > 
leGceur, qu’aucune fin n'îatritfc leurs -î 
Défîrs , & que'rien neles fatisfaie iH les . 
contente. . * > 

O ’autres paflànt outre , non contens: 
de nerêtre jamaisx convertifTentfous de ^ 
beaux Prétextes les IncérêtsjRublics atpQ. 
leia^ pr cy rés £ ^ aO Hcuîde conduire, és 
Particuliers parles Publics» fonta^Çr 
autant d’Injuilice que de Hardiefle tbuq 
le contraire. * ' ’/ ’ ■ î 

Telles Gens font non feulement de- 
ftitucx de la Probité néceflaire àl’Em-^ 
ploi desAffaires Publiqucs, mais même 
font de vrayes Peftes dans l’Etat ;cCe; 
font les Sangliers de l’Ecriture dans la 
Vigne pleine de vendange , dont ils nç 
fe iaoulent pas feulement , mais gâtent 
& ravagent tout le refte. 

Ceux qui font Vindicatifs de leur na- 
ture :qui. fuivent plutôt leurs Pallions 
que b/Raifon , &<qoi'au lieu defairte 
clioixdes Hommes parla feulcconfid^: 
ncioQ de leur Capacitév aux.Choièsi 
" L$ " quoi 
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quoi on les veut employer > les choifif*^ < 
lent feulement parce qu’ils les recon- 
noiflent afFcftionnez à leurs Perfonnes y 
éc attachez à leurs Intérêts > ne peuvent 
encore être cftimez avoir la Probité re- 
quife au Maniement des Etats. • 

Si un Homme cftfujet àfcs.Ven- 
geancjSS , le mettre en Autorité; > eft 
mettre l’Epée à la Main d’un Furieux f 
s^il lîlit en fes Elevions fesi^petits Ôc 
non la Raifon j c’eft expofer l’Etat à. 
être plûtôt fervi de Gens de Faveur que 
de Mérite j dont il arrivera beaucoup 
d^Inconténiens. ' 


' L’Homme de Bien ôe doit jamais 
Yatigèr fes Injures ^ que quand il tire 
Raifon de celles de l’Etat ; encore ne 
feut il pas qu’il fe porte à la Vengeance 
Publique > par le'Sentiment de les In- 
térêts Particuliers , & s’il le fait j com- 
me ceux qui ont une Probité fcrupuleu- 
ïèfoDt fouvènt mal par un bon Princi- 
pe > on peut dire avec vérité j qu’il fait. 
> par un mauvais. 

" Si la Probité du Conlèiller d’Etat 
requiert qu’il foit à l’épreuve de toutes 
fortes d’intérêts Sc de Pallions > elle 
veut qu’il le foit aullî des Calomnies > 
que toutes les Traverfés qü’on lui 
Içauroit donner’j nf lepuiflchtdécoura* 
H^debicn^ii», ■* 

II 
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Il doit fçavoir que Iç Travail qu’oa 
fait pour le Public 5 n*eft fouvcnt recon- 
nu d’aucun Particulier > Sc qu’il n’en 
faut cfpérer d’autres Récompenfes en 
Terre > que celles delà Rénonimée> 
propre à payer les grandes Ames. 

Il doit aulîi fçavoir > que les Grands ij 
Hommes qu’on met au Gouvernement 
des Etats j Ibnt çomme ceux qu’on con- 
damne au Supplice j avec cette diffé- 
rence feulement , que ceux-ci reçoivent 
la peine de leurs-Ifautes , & les autres 
de leur Mérite. 

De plus il.doit fçavoir. qu’il n’appar- 
tient qu’aux grandes Ames^ de fervin fi- 
dèlement les Rois 3 & fuppotîcr laGar 
lomnie que les Méchans &' les Ignorans. 
imputent a^x Gens de bien j^ Ians dé? 
gpnty ^ fans fc relâcher d«i Service 
qu’qn eft obligé de leiunrcndcjp^. . 

Mlldohfçayoiiienfâoro 3 que laCondjr 
tioihde eeuK.qui foOt appclkzart Ma- 

Publiques, > eft. 
beaucoup à plaindre > en* ce que- s’ils. 

en. dimi- 
nuai fWyAm > repréfcQtaps. 

qu’oQ pnuv.oit!iàit^ mieux > . quand méh ' 
me^celasèfoit toutà.fait impoffibl^^ ^ 

Enfin; il dloicfgavoir^qwef!^ 
<^n$ie-Mmifièrje;del’Et^{)fe.at}objigîï^j 
d^miterJeiAfires ». ’qMiiïPnobûaptîIsS: 

’ L 6 abois 
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abois dés Ghions ^ , ne laiffent pas de les 

©claircr 5 & de fuivre leurs Cours ; ce qui 

doit l’obliger à faire un tel mépris de 

pareilles Injures , que fa Probité n’en 

puiflfè être ébranlée » ni lui décourUé de 

marcher avec fermeté aux Fins qu’il ’ 

s’eft propofé pour le Bien de l’Etat. 

* 

» * - • . • 

S e c t I o n I V. 

* 

reprè(ente quel doit hrt U Cœur é* 

• laForceâ'unConfiillerdtEtat, 

I t 

L e Courage dont il s’agit mainte- 
nant , ne requiert pas qu’un Hom- ‘ 
me Ibit hardi , jufques à méprifer toi»-' 
J tes fortes de ^périls , il n’y a rien de plus 
) capable de perdre les Etats , & tant 
, s’en fout que le Confeiller d’Etat doive 
fc conduire ainû , qu’au contraire'il 
doit aller prefque en toutes occafibns 
à-pas de plomb J & ne rien entrepreô- 
, dre qu’avec grande Confidération à 
I temps & à propos. . . . ' 

Tants’en faut encore j que le courage 
^ requis au parfait Confeillef d’Etat , l’o- 
I Wige à ne penfer qu’aux grandes chofes, 

R ce qui arrive fouvent aux Ames 1« plus- 

I élevées ■ , lors qu’elles ont plus de cœur 
] que de Jugement , qu’au contraireil 
I jout à fait nécçflàirc qu’il - s*abaifle' 

’f ’ " aux 
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aux médiocres J bien que d’abord elles 
lui fcmblent au deflbus de fa portée , 
parce que fou vent les grands Défordrcs 
nailTent de petits commcnccmcns 5 & 
que les Etabliflcmens les plus’ confidc- 
râbles » ont quelques-fois des Pridcipes> 
qui paroilTent de nulle cènfidératiôn.^ 

- Mais le Courage > dont il eft que- 
ftion , requiert qu’un Homme îbit 
exempt de foiblefîè & de crainte > qui 
rendent celui qui eft prévenu de ces 
deux Défauts ? non feuleracnt^incapa- 
ble de prendre des bonnes Réfolutions 
au Bien du Public 5 mais erf Outre d'e- 
xécuter celles qu*il a prifes. ^ 

II requiert un certain Feu, qui fait 
délirer & pourluivrc les Chofes hautes' 
avec autant d'Ardeur 5 que le Jugement 
les embralïc avec Sagefle. 

Il requiert de plus une certaine 
Fermeté 9 qui fait-foittenir fortement 
les' Adverfitez , & "fait que l’Hom-» 
me ne paroît j & n’cft pas changé aux 
plus grands changemens de la For* 
tune. 

Il doit donner au Minière d’Etat» 
un honnête Aiguillon de Gloire» fans 
lequel les plus Capables » & les plus 
Gens de bien demeurent fouvent fans le 
lignaler par aucune Aéfion gyantageuie 
au Public* 
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11 lui doit donner la Force de réfl- 
fter 5 fans étonnement j aux Envies , 
aux Haines , aux Calomnies > & à 
toutes les Traverfes qui fe rencontrent 
d'ordinaire en l’AdminiAration des Af- 
i^ires Publiques. . 

Enfin il doit juftifier en fa Perfonne 
le dire d'Ariftote j qui afflire q^u'au lieu 
eue ce qui cft Foible fefert de rinefle & 
ce Rufe j ce qui eft Fort méprife l’un & 
l’autre jufiement 9 par la Juite Connan* 
ce qu’il a en Soy-même. 

. Il faut remarquer à ce propos J qu’ê- 
tre Vaillant, & être Courageux J n’ell 
pas la même choie. 

La Vaillance fuppofe une Difpofi- 
tion à s’expofer volontiers en toutes oc- 
cafions aux Périls qui fe prefentent , ce 
que le Courage ne requiert pas , mais 
feulanent alTez de Réfolution , pour 
Hiéprifer un Péril , lors qu’on s’y trou- 
ve 9 & pour fupporter confiamment une 
Adverfité , lors qu’elle arrive. 

On peut même paflêr plus avant Sc 
dire 9 qu’outre la Difpofîtion fpeçifiée 
ci-delTus 9 la Vaillance en requiert un 
autre Corporelle 9. qui rend. l^Hommq 
propre à témoigner Ql Valeur par fon 
Bras. 

Je fçai bien 9 q«e çcujç qui, par- le paf-; 
fé ont parlé des principales Vertu? dft 
• , l’Hom- 
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V Homme 9 n*ont pas connu ccs diftin- 
Aions» maisfi on les confidére meure- 
ment, on trouvera la première abib- 
lument néceflTaire 9 & la fécondé non 
fuperfluë ; en ce que la, plus, grande 
Partie du Monde y ne conçoit un 
Homme Vaillant > qu’en ce qu’il . hit 
plufieurs Coups de ia>Maini> qui té- 
moignent ce qu’il vaut., 

En quelque façon qu’on prenne la 
Vaillance > elle n’eftpas néceilàire k un 
ConfeiJler d’Etat ; il n’cfl pas befoin 
qu’il ait dirpolition à.s’cxpoferè tous 
Périls , ni même Aptitude Corporels » 
le à faire paroitre ce qu’il vaut y par 
la .vertu de Ton Bras ; il fuffit qu’il ait 
le Cœur, allîs en fi bon Lieu y qu’une 
mauvaiie Crainte y & les Traveries 

3 u’il peut rencontrer , ne le puiflênt 
étourner de fes Bons. Sc Généreux 
Defleins i & comme c^eft l’Efpritqui 
gouverne., & non là-. Main , c’eft 
aflez que Ion Coeur foutienne fa Tê- 
te 5 bien qu’il ne puiflTe faire agir fon 

BraStf 
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ÿji>' repréjtnte doit être PAp’‘ i 

2 plkàtion dei^Confeilters d'Etat,^- . 

nu :rj7-î'y3 ci - c.v.‘ ■ 

* A 'rwtAt A'î I d N ne requiert i 
pas qu-un'H dmme travaille incef^l 
fainmeiit aux Affaires' Publiques ; ' pi 
contraire rien n*eA plus capable de le 
rendre -inutile ju’en tel Procédé; La' 
nature des Adirés d‘£tac >i requiert) 
d*«manr plus 'dé rélâche j que le Poids', 
enl eâ phis- grand >; & -plus ^ charmant ^ 
que toute aufcre '» ific qùe;flçs F«-ces ^ 
aeirErprit & du Corps des Hommes 
étant' bornées ? -un Travail continücT 
les auroit épuifées en peu dé temps. 

?ElIe permet toutes fortes de Di ver- j 
tiâlêmens honnêtes » qui ne divertif- . 
ièiit pas ceux qui les prennent , des: 
chbfès à quoi ils doivent être princi- ! 
paiement attachez. 

i -Mais elle requiert » que celui qui 
eft attaché aux Affaires Publiques? en 
fâlTe fon Principal ? Sc y foit attaché 
d’Efprit ? de Penfée > &: d*Affcftion ; 
elle requiert que le plus grand de fes 
Plaifirs foie le bon liiccés de fes Af- 
i&ires. 

pie requiert qu’il falTe foUTcnc le 

v.i' ^ iOUf 
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tour du Monde j pour prévoir ce qui 
peut arriver? Sc trouver Je moyen de 
prévenir les Maux qu*on doit crain-^ 
dre > & d’exécuter les Entreprifes 
que confeille la Raifoa des Intérêts' 
Publics: 

Comme elle oblige à ne perdre pas 
un moment en certaines Aiiaires ? qui 
fe peuvent perdre par le moindre délai > 
elle veut auiii qu’on ne fe précipité pas 
en d’autres ? où le temps eft nécelTaire 
pour prendre des Réfolutions dont bu 
n’ait point de fujetde le repentir: ^ 

- Un des plus, grands Maux de ce- 
Royaume confifte eii ce qo’un chacun* 
s’attache plus aux chofes à quoi il ‘ne 
peut s’occuper fans faute > qu'à ce qu’il 
ne peut obraettre /ans crime. • i 

*■ Un SDldMîparlede ce qaejfbn Ca- 
pitaine devTbiifâiise.f io Capitaine dés 
Défauts qu'il s’imadne qu’à fon Me- 
ttre «de Camp, J ;UnTMeftre de Camp? 
trouve à redire en fon Général *, le 
Général improuve '& blâme la Con- 
duite. de la Cour , . & nul d’entr’eux 
n’cft dans fa Charge , & ne penfe i 
s’acquiter des chofes à quoi elle To- 
blige particuliérement. 

il y a des Perfonnes de fî peu d’aélion 
& de conttirution iî foibles qu’ils ne fe 
portent jamais d’eux-mêmes à aucune 

cho- 
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chofe ; mais reçoivent feulement les * . 
occafions j qui font plus en eux qu*eux 
'CD elles. 

Telles Gens font plus propres à vi- 
vre, dans un.Cloîtrelj qu’à .^tre em- 
ployez au Maniement des Ktats > qui, 
requièrent Application & A <Si vité, tout 
cnferablc ^ auffi quand ils y lont ils font] 
autant de Mal par leur Conduite lan- 

f uiflànte * qu’un autre y peut faire de 
lien par une aâive Application* 

Il ne faut pas attendre de grands Ef-» 
fets de tels Elptits , On ne leur doit pas. 
fçavoir gré du bien qu’ils font, ni leur 
vouloir grand mal de celui qu’on re- 
çoit > d’autant qu’à proprement par- 
ler, le hazard agit plus en eux qu’eux- 
mêmes. 

Il n*y a rien de plus contraire à l’Ap- 
plication néccflàire aux Affaires Publi- 
ques que l’attachement que ceux qui en 
ont l’Adminiftration , - peuvent avoir 
pour les Femmes. 

Je fçai bien qu’il y a certains Efprit* 
tellement Supérieurs & Maîtres d’eux- 
mêmes , que bien qu’ils foient divertis, 
de cc qu’ils doivent à Dieu par quel- 
que affeétion déréglée , ils ne fediver- 
tiffent pas pour cela de cc qu’ils doivent 
à l’Etat. Il s’en trouve qui ne rendant 
pas Maîtreffes de leurs Volontcz celles 
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qui le font de leurs plaifîrs, ne s'atta- 
chent qu'aux chofes à quoi leur Fon- 
ôion les oblige. 

Mais il y en a peu de cette nature » 
& il faut avouer que comme' une Fenw 
me a perdu le Monde ? rien n'eü plus 
capable de nuire aux Etats que ce Sexe» 
lors que prenant pied fur ceux qui les 
gouvernent > il les fait fouvcnc mou- 
voir comme bon lui femble > & mal par 
conféquent. Les meilleures penfées des 
Femmes étant prefque toujours mau- 
vaiiês > en celles qui fe çonduifent. par 
leurs Pallions 9 qui tiennent d’ordsr 
naire lieu de Raifon dans leur Efprit > 
au lieu que la Raifon eft le feul & lu 
vrai motif qui doit animer &: fairè. 
ceux oui font dans l’Emploi des Aif)Si« 
res^Puhliquet* . - 

. Quelque force qu'ait un Conlêiller 
d'Etat 9 il e(l inmoUible qu’il puiflè bie» 
s’appliquer à la Charge 9 s’il n’cft en- 
tièrement libre de tous femblables atta-, 
chemens.. Il peut bien avec eux ne 
manquerpas à fon devoir^ mais s’il en 
cH exempt 9 il fera beaucoup mieux. 

■ En quelque Etat qu’il Ibit pour bien- 
fiirc il doit diftribuer fon temps en for-, 
tequ’il ait des heures pour travailler 
feul aux Expéditions aufquelJes fa Char-' 
ge l’oblige. 9 Sc d’autres pour donner 

Audian- 
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Audiànce à tout le Monde , la Raif )h 
veut qu’il traite chacun avec .Courtoi (îc 
& avec autant de Civilité que fa Con^ li- i 
tion & la diverfè C^alité des Perfonr. es 
qui ont a faire à lui le requièrent. 

^'*Cet Article fera voir à laPoftérité 
un Témoignage de mon Ingénuité j 
puis qu’il preferit ce qui ne m’a pas été 
polîible d’obferver de tout point. ' 

' ‘ J’ai toujours vécu civilement avec 
ceux qui ont eu à traiter avec moi La 
iwtute des Affairés qui oblige àTcfufbr 
beaucoup de gens fnc permet pas qu’oii 
les traite mal' de vifage ou de parolcîi > 
quaiid on ne les peut- contenter par ef- 
fets ? mais ma mauvaife Santé n’a pas 
fouffrir que f aye donné accès à tout 
le-Monde je J’eufîè<i.éfiré> ce 

qui m’afouvent donné t^t dédéplai-* 
ârï qtïe ?efté GohîIdéfâHon'ra’a qiié|r 
quefqik fait pehfêr 1 ma Retiaite: ' ^ 
'f=C^ridartt^ je puiV dire avec vénté 
avoir tellement méUàgé la foibléfïc de^ 
mes Forces 5 qüé fï jcn’ai pâ corrcfpbn-* 
dre au' défii^ aê tout' le Monde elles' 
n’ont jamàis pû^’m-empêchéf • de' fâ'-' 
tisfairc à' fhôn devoir à l'égard de 
l’Etat. ‘ 

- Enfin l’Application -J le CoüragCj la** 
Probité J & la Capacité'font la perfe- 
ction du Confedlcr d’Etat , de le con- *. 

-i ’ ‘ cours 
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cours de toutes ces Qualitcz doit fe 
rencontrer en fa Pcrfonnc. r 

Tel peut êcreJhjfoinmc de Bien , qui 
n’ayant pas de Talentaux Affaires d’E- 
tat , y feroit tout à fait inutile j & ocr 
cuperoit des Charges qu’il ne reinpii- 
roit pas. ^ 

Xei pourroit^tre Capable & avoir 
Probité requifej qui pôur n’avoir pas 
affez de Cœur pour fou tenir les divci fes 
choies qu’il cîl impolllblc d’éviter au 
Gouvernement d’un Etat , y feroit Pré- 
judiciablcaulieu d’y être Utile. 

Tel pourroit encore être bien Inten- 
tionné J Capable & Courageux tout 
enfeinble > dont la Pareffe ne laifferoit 
pasd’ecre Rui'neufe au Public, s’il ne 
s’appliquoit pas aux Fonélions de fon 
Emploi. 

- Tel peut avoir bonne Confcicncc> 
être Capable J Courageux j & Appli- 
qué à fQn Emploi J mais pour l’être plus 
en l’Objçt de ce oui Ici touche, que de 
ce qui concerne les Intérêts Publics,, 
bien qu’il ferve fou veut utilement; il ne 
lailîe pas d’être beaucoup à craindre! 

De la Capacité & de la Probité natc 
un fi parfait Accord entre l’Entende- 
ment & la Volonté ; qu’ainfî que l’En- 
tendement fçait choinr les meilleurs 
objets êc les moyens les plus convena- 
bles 
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blés pour en acquérir la pofleflion ; la 
Volonté fçait aulE les embrafler avec 
tant d’ardeur qu’elle n’oublie rien de ce 
qu’ellepeut pour parvenir aux Fins que 
rEntendemcnts’eftpropoféi ■ . - - 

Delà Probité & du Courage naît une 
honnête hardiclTe de dire aux Rois ce 
qui leur eft utile » bien qu’il ne leur foit 
pas à tous agréable. 

Je dis honnête hardiclTc 5 parce que fi 
elle n’cft bien réglée , & toujours ref- 
peftueufe , au lieu de pouvoir être mife 
au rang des perfeftions du Confciller 
d’Etat i elle feroit un de Tes vices. 

II faut parler aux Rois avec des paro- 
les de Soye. Comme il eft de l’obliga- 
tion du fidèle Confeiller de les aver- 
tir en particulier de leurs Défauts avec 
adrefTe , il ne fçauroitles leur repréfeô- 
ter publiquement fans commettre une 
notable faute. 

Parler hautement de ce qu’on doit 
-dire à l’oreille éft un reproche oui mê- 
»me fc peut rendre criminel en la bou- 
che de celui dont il fort , s’il publie les 
Imperfeaions defon Prince pour en ti- 
rer avantage > délirant plutôt par une 
‘▼aine oftentation , de faire voir qu’il 
'Icsimprouvc» qu’une envie fincére de 
^ïes corriger. 

PuCouragede dePApplicàtion naît 
w : une 
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une fi grande fermeté aux Deffeins î 

choifis par rEntcndemcnt , de embraf- 
fé par la Volonté qu*on les pourfuic 
avec confiance , fans être fujet au chan- 
gement que produit fouvenc la légéreté 
des François. 

Je n*ai point parlé de la Force & de 
la Santé du Corps néceilàire au Mini- 
ftre d’Etat , parce qu'cncore que ce foit 
un grand bien 9 qtiand elle fe rencontre 
avec toutes les qualitcz d’Efpritfpéci- 
fiées ci-defilis elle n'efi pas toutefois 
fi nécefiàire j que fans elle les Confeil- 
1 ers ne puiflcnt taire leurs Fondions. 

Ilyabeaucoupd^Emplois dans l'E- 
tat J où elle eft abfolument requife > par- 
ce qu’il y faut agir 9 non feulement de 
l'Eiprit 9 mais de la Main & du Corps > 
fe tranfportant en divers Lieux ; ce qui 
fouvent doit être fait avec Promptitu- 
de; Mais celui qui tient le Timon de 
l’Etat 9 & n’a autre Soin que la Dire- 
ôion des Affaires, n’a pas befoin de 
cette Qualité. 

Ainfi que le Mouvement du Ciel n'a 
befoin que de l’Intelligence qui lemeutj 
ainfi la Force d’Efprit efi feule fuffifanic 
pour conduire un Etat, & celle des 
Bras & des Jambes n’efi pas néceflaire 
pour remuer tout le Monde. 

Ainfi que celui qui gouverne un Vaif- 

lèau 
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fcau n’a autre Afl:ion que de l’Oeil 5 
pour voir la Bouflôle ,* en ftite de quoi 
il ordonne ou’on tourne le, Timon , 
comme il cltime àpropos^ ainiien la 
Conduite de PEtat ? rien n’eft requis 
que l’Opération de l’Elprit 1 qui voit & 
ordonne tout enfemble ce.qu’jl juge de- 
voir être fait. 

S’il éftvray queleSolcH > qui échauf- 
fe tout , ne foit pas chaud en lui-même > 
il eft clair, que pour faire agir corpo- 
rellement tout le Monde» l’Aftiondu 
Corps n’cft pas requife. 

J’avoue cependant» que j’ai fbuvent 
déliré d’être hors du Gouvernement de 
1 Etat pour ma mauvaife.Santé > doiw 
la Ligne a été fi courte » qu’il m’a pref- 
que été impofiîble de n’en pas excéder 
louvcntlaMefure. 

Enfin après avoir longues Années 
fèrvi V. M. dans les plus épineufes Af- 
faires qui fe puilTent rencontrer dans un 
Etat , je puis confirmer par Expérien- 
ce } ce que la Raifon enfeigne à tout le 
Monde; que c’eftia Tête» & non les 
Bras , qui gouverne & conduit les 
Etats. 
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Section VI. 

» 

repré fente quel doit être le Nombre 
des Confeillers cTEtat , qü* entre 

eux il doit y en avoir un , qui ait r Au- 
torité Supérieure, 

A Prés avoir examiné Sc reconnu 
les Quahtez néceffaires à ceux qui 
doivent être employez au Miniflérc 
d*Etat 5 je ne puis que je ne remar- 
que, qu’ainfi que la pluralité des Mé- 
decins 5 caufe quelqurt-fois la More 
du Malade , au lieu d’aider fa Gue- 
rifbn ; ainli l’Etat recevra-t-il plutôt 
du Préjudice que de l’Avantage , fî 
les Confeillers font en grand Nom- 
bre ; J’ajoute , qu’il n’en peut avec 
Fruit avoir plus de quatre , & qu’cnco- 
re faut-il qu’entr’eux il y en ait un , qui 
ait l’Autorité Supérieure , Sc qui- loit* 
comme le premier Mobile j qui meut 
tous les autres Cieux j lans être meu 
que de fon Intelligence. 

J’ai peine à me refoudre à mettre eu 
avant cette Propofition , parce qu'il 
femblera que j’y veiiille foutenir ma 
Caufe i Mais confîdérant qu’il me fc- 
roit aifé de le prouver par plufieurs- 
Autoritez de l’Ecriture, des Pçres , Sc 
L Part. M dos 
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des Politiques , & que la Confidence 
particulière dont- M. iB*a toû- 
jours honoré j pendant qu'il lui a 
plu me donner part à la' Conduire 
des Affaires Publiques > n’a bclbin 
poiu- la défenfe d’autre Principe 5 que 
de celui qui a été Récefiàice<.^urion 
Etabliflcment > c’eft à dire de la Vo- 
lonté ,-qui pàficra dans;irEfprit de la 
Poftérité 5 pour jufte Rjafon^de l’Au- 
torité que ;*ay tonjoucs eue dans les 
Oonfeils ; Je trouve que je puisjparler 
en ce Sujet làns être fufpcét' j & que 
je le dois faire pour prouver par Raii- 
fon 9 ce que l’Honneur que jUi .toâ» 
jours ^cç^^dc' : vôtre* Bonté autpnlm 
par Exemple*^ '* c'S : i J' 

- 'E’Envie naturelie ^mii * fe : cttéuvé 

d'Ordinaire entse ^des Pudfànces[ég3les î 
eft tropiconnuë de tout Je Monde.> làns 
qu’il -foit belbin d’un long X)ircoiirs , 
pour ’fairei voir la Vérité Æ la ^Prbpofi- 
don v j’ai imlc>îUâ(fsnq cl jr- î.: 
ii':D(iv!erlés'£kpérienc(^in^ont reâcu^ 
Sçavant en cetteAlatiéyeviquelicij>en^ 
fexokétrciELelîioidldaleûéevaot!!^^ > . fi 
de prélônt T eftament ^ ! jjbrtoitipa ? en 
Termes e»jpfés-> qu’il n’y a rien de ] >ius 1 
dangerciix ep un Etat que diverfes ’j \u* 
torrteai égaies en l’Adnnnifiracion des 
Affaires. 'i : ^r. ‘ 

. M ^ ^ Æk I 
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. ^CccjiJeJ.unc ciitrcpre«d, eft traverfé 
par I autre , fî le plus Homme de: 
Bien n ^pasleplus Habile, quand mê- 
me les Propolîcions lcroient les meil- 
leures , elles, %oient tou;ours éJudees; 
parlcplusPuiflantcnEfprir. . .. 

- ' Chacun aura resSedatéur^ , enuTof- 

^ront divers Pirtis dans l’Etat , & en 

divircroiulcsEorces, âuJieu deJes réü- 
nircnfcmble.- • iT ■ 

AinCi que les Maladies & la Mort des 
Hommes , ne viennent que des mau- 
vais Accords des Elémens dont ils font 
^mpofez 5 aiofi cft-il certain que I2 
Contrariété le peud^ünidn , qui fe 
trouve roûjours entre les Puiflances 
égales, altéreront le’ Repos des Etats > 
^nt elles aurontla Conduite , pro- 
duiront divers Acddem , qui entia 
pourront les perdre. . ' 

>4^ 'Gouvernement 

Monarchiquê -v imite' plus celui de 
Dieu qu’aucqq . autre 5 fi tous lés 
Politiques Sacrez & Prophanes , en- 
fei|neBt-que ce Genre de Régir,. fur- 
pane tous ceux qui ont ;ahiais été 
BUS en Pratique , on peut dire hardi- 
ment J que 11 le Souverain ne peut , 
-ou ne veut pas lui«iéme avoir conti- 
nucllementJ;Oeil furfa Carte , & furfa 
. «ouiiole , la Raifon veut qu’il en donné 
■ Ma par- 
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particuliérement la Charge^ quelqu'un 
par deflus tous les autres. \ 

. Ainfi que divers Pilotes , ne mettent 
jamais tous enfemble la main au Ti- 
mon > auiH n’en faut-il qu'un qui tienne 
celui de l’Etat. 

. II peut bien recevoir les Avis des au- . 
très > il doit même quelques-fois les re- 
chercher 3 mais c’eft à lui d’en examiner 
là Bonté , & de tourner la main d’un 
côté 9 ou d’autre » félon qu'il ellime plus 
à propos 9 pour éviter la Tempête 8 c 
faire fa Route. 

Le tout eft de faire un bèn choix en 
cette occafîon 9 8 c ne s'y tromper pas. 

, Il n’y a rien de fi aifé 9 que de trouver 
on premier Mobile , qui meuve tout 
fans être meu d’aucune Autorité Supé- 
rieure 9 que de celle de fon Maître ; 
mais il n'y a rien de fi difficile que d'en 
rencontrer un 9 qui meuve bien , fans 
pouvoir être meu par aucune confidéra;- 
tion 9 qui puifiè dérégler fon Mouve- 
ment. , . • 

. Toute Perfonnes’eftimera 9 par fon 
propre Sens 9 capable de cette Fon- 
ction ; mais aucun ne pouvant être Juge 
en fa Caufe 9 le Jugement d’un Fait fi 
Important 9 doit dépendre de ceux cfui 
n’ont point d’intérêt 9 qui leur puifie 
bander les Yeux. 

: . Tel 
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Tel ne ièrapas Capable d’être meu 
par Jes Pratiques & les Préfens des En- 
nemis de l’Etat > qui pourra l’être par 
leurs Artifices. 

Tel fera Capable d’être meu par des 
Interets > qui ne fcroient pas Crimi- 
nels 5 & qui cependant ne laifleroient 
pas de porter grand Préjudice à l’Etat. 

Il s en trouve fouvent ? qui moiir-* 
roient plutôt que défaire Faux bond à 
leur Con/cicnce , qui cependant ne fe- 
roient pas utilesau Public j parce qu’ils 
Pont capâbles de fe laifièr aller aux Ini- 
portunitez , & aux Tendreffes , qu’ils 
ont pour ceux qu’ils aiment. 

Tel qui cft Jncapable d’être meu par 
quelque Intérêt que ce puifie être pour- 
ra l’être par Crainte j par Etonnement 
& par Terreur panique. 

Je Içais bien , que la Capacité , la 
Probité, le Courage, &cnun^motlcs 
Qualitez que nous avons attribirees aux 
Conlcillers d^Etat, peuvent remédier à 
tels Inconvcnicns ; mais à dire le vray , 
comme le Minillre de. qui nous par- 
lons , doit être par dcffiis tous les au- 
tres J aulfi faut-il qu’il aye toutes ces 
Qualitez en éminence ,* 3c par confe- 
quent il faut l’examiner Ibigneulè- 
nient , auparavant qu’en arrêter le 
Choix. 

M î Le 
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. Le Prince doit connoître par lui-mê- 
jnc celui qu’il chargera d’un fi grand 
Einplpi , êc bien que ce Perforinagc 
doive être ëlù par lui fcul j le Choix 
qu’il en fera doit être , s’il fc peut? ac- 
compagné d’une Approbation Publi- 
que i car s’il a les Vœux de tout le 
tMonde > il fera plus Capable de faire 
. du Bien. . s*. ’ ’ 

Ainfi que ceux qui font les plus Intel- 
ligcns aux Supputations Aftronomi- 
ques , ncfçauroient fe tromper d’une 
feule Minute , que les jugeraens qu’ils 
en font en fuite» ne foient fujets à tou- 
tes fortes de FaulTetez ; ainfi efi-il vray » 
que fi les Ç^ialitez de celui qui doit 

f ouverner les autres > font feulement 
ounes en apparence > fa Conduite fe- 
ra irés-mauvaife s & que fi clics ne 
font qtie médiocres» fon Gouvernement 
ne fera pas excellent. 

Il cfi aifé de repréfenter les QuaJitcz > 
que doit avoir ce Principal Minifirc ^ 
mais il efi difficile de les trouver toutes 
en un Sujet. 

, Cependant il en vray dédire > que le 
Bonheur » ou le Malheur des Etats , dé- 
pend de l’Elçélion qui en fera faite ; ce 
qui oblige étroitement les Souverains» 
ou à prendre eux*mêmesle Soin , dont 
le Poids de leur Couronne les chaigc ; 
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DU là; fi bicH' choifir celui jur lequel ils 
voudront s-'en déeliargeivquc leur Opii- 
nioii foit approuvée du Ciel > & de la 
Terre. 
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• » ' . 

repré fente queUüit être U 'RMenyers 
1 fesCmfeillers ; veir que pour 

•' eip. être,. bien fern^i' ^ les hïen traiter 
efi k meilleur expédient, ^uon puijfc 
. prendre. 


¥ JO T R E M A .].E S T.É ayant ainfi 
. V- choifi les.Confcillecjsj c-cftaEllc 
à les mettre en état > qu’ils pUJflcnt tra- 
vailler à la Grandeur & à la Félicité de 
Ton Royaume. . . • ■ 

Quatre Chofes principales font re- 
quifes à cette Fin : La première , que 
V. M. ait Confiance en eux qu’ils le 
fçaehent 5 çcquicft abïôlimicnt nécer- 
•Lire y parcc;qu’autrcmènt lcstnéilletirs 
Confeillers pourroient être Sufpeéts aux 
-Princesi& que fi les Minières n’étoient 
afiîirez que leur Sincérité eft connue > 
ils fe retiendroient en beaucoup d’occa- 
fioas , où leur Silence ne fcroit pas peu 
'Préjudiciable. . ^ 

• C’eft un Dire commun, qu’un Méde- 
cin > qui agrée au Malade > quip?? 

■ î.. , M4 . 
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aimé de lui ? profitera davantage : & 
c’eft chofe certaine j qu’il n'y en a point 
OTi pût travailler hardiment à la Gueri- 
fon d’un Malade 7 s’il f^avoit qu’il iè 
méfiât de lui. 

La féconde eft 'j qu'il leur comman- 
de de lui parler librement 5 & lesaffure 
qu’ils le peuvent faire fans péril. 

Cette condition ell abfoluraent né- 
cefTaire ) non feulement pour certains 
Efprits froids & timides , qui ont be- 
foin d’être enhardis ^ mais pour ceux 
qui n’étant pas craintifs de leur Nature» 
cmployent d’autant plus utilement leur < 
Zélé à l’Avantage du Public > qu’ils 
croyent que leur Hardicfife > ne fçaurok 
leur être préj u diciable. " 

Le Soldat » qui tire à couvert une 
'Moiifquetadc » eft bien plus afluré que 
celui qui fçait qu’en tirant > il peut être 
tiré ; Sc en effet » il fe trouveroit peu 
de Particuliers > qui vouluflènt s’expofer 
à leur Perte > pour faire du Bien au Pu'» 
*blic. ' • ' ' ' ' • 

J 1 eft vray qu’un' Hommé de Bien » 
ne doit pas confidérerfon Intérêt > lors 
qu’il eft queftion de ceux du Public , Sc 
que le plus haut point de Fidélité » 
qu’on puiffe défircr à un bon Serviteur > 
eft de dire ingénuëment ce qu’il fçaic 
être utile à fon Maître » fans^ crainte 

, ' d’en- 
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d’encourir ia Haine de ceux qui font les 
plus puiflàns auprès de lui 9 ni de Uii dc> 
plaire à lui-même : mais il y en a peu 
d’aflèz zélez pour vouloir courre une 
telle Rilque. 

La troifiéme >’ qu’il les traite libéra- 
lement» & qu’ils croyentque leurs Ser- 
vices ne demeureront pas fans recoin- 
penfe. 

Ce qui cft d’autant plus néccnàii e» 
qu’il fe trouve peu de Gens qui aiment 
la Vertu toute nuë » & que le vrai 
moyen d’empêcher qu’un Serviteur ne 
pcnle trop à fes intérêts , eft de prati- 
quer le Confcil de cet Empereur J qui 
recommande à fon Fils d’avoir grand 
foin des Affaires de ceux qui rciont 
bien les lîennes. 

Jamai: Homme de Bien ne penfe 
à s’enrichir aux Dépens du Public , en 
le fervant ^ Mais comme ce lèroit un 
Crime d’avoir' telle penfée » rienn’eft 
plus honteux à unr Prince f que de voir 
ceux qui ont vieilli en le fervant , char- 
gez d’ Années , de Mérite > & de Pau- 
vreté tout enlcmble. " ■ 

La quatrième cft » qu’il les autorile 
& les maintienne fi ouvertement, qu’ils 
forent aflùrez qu’ils n’ont » ni à re- 
douter les- Artifices , ni à- craindre la 
forée de ceux qui les voudroient perdr^ 

M 5 L’in- 
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L’Iutérêc du Princé l’oblige à en ufer 
ainfi , piiifqiril n’y a point d’Hoinme 
qui puille Icrvir utilement le Public > 
fans s’attirçr la Haine & l’Envie de tout 
le Mondes 8c qu’il s en trou veroit peu 
d’aflèz Vertueux pojuc bien taire ; s’ils 
penfoieiït en recevoir du Mal. , 

. Il n’y a point de Place au Monde > 
qui pour forte qu’elle foit en elle-mê- 
me s puifle fe garantir d’être emportée 
à la longue > fi ellene défend les De- 
hors avec foin. 

Il eft de même des plus grands Rois 
qui ne fçauroieat conferver leur Auto- 
rité en leur entier» s’ils n’ont un foin ex- 
traordinaire;, de la. foiitcnir dans lés 
/noindres de leurs Officiers s proches ou 
éloignez de leurs Perfonnes > qui font 
des. Pièces de dehors que l’on attaque 
les premières. La prife dcfquclles don- ; 
ne la hardiefïc de faire effort contre çcl- * 
les de dedans , bien qu’elles (embient 
ïniprcnables , comme Sacrées & Atta- 
chées à la propre Perfonnedes Rois. 

Il y a peu de Perfonnes qui ofent aita- 
quer de force ceux qa’un Prince aura 
çhoifis pour. le Servir? parce qu’il n’y 
en a point qui nereconnoi0èntqueleur 
Puifiance ne peut être é^ale à celle d"un ’ 

Souvcrâio j qui a trop d’intérêt à proté- ' 
gerfes Serviteurs? pour^y manquer à.fou 

pré- 
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préjudice? mais il s’en trouve toujours 
qui elTayent à lesruïner par Artifices Sc 
mauvais Moyens difficiles à découvrir, 
.On le gouverne d’ordinaire fi fine- 
ment en telles occafioji s ? que pour peu 
d!dpérancc qu’on voyeen tels Deflèias, 
il les faut tenir, pour aflurez ?. non pas 
pour faire mal à ceux qu’on juge coupa- 
bles avant qu’ils foient convaincus jmais 
pour les prévenir avec Prudence. ' 
L’artifice des Hommes fait qu’ils fc 
déguifent en cent façons pour venir à 
leurs Fins ^ Tel parle ouvertement fous 
prétexte de ne pouvoir fe taire fans Cri- 
me ; mais il s’en trouve peu de ce genre *, 
Tel feint d’être Ami de ceux qu’il veut 
perdre» tel fait parler Autrui ? &;-ferc- 
ferve feulement , pour appuyer Icsmau- 
vais Offices qu’on aura commencez, En- 
fin il y a tant de voyes pour faire Mal en 
ce genre ; qu’un Prince ne fçauroit être 
trop fur fes Gardes > . pour fc garantir de 
Surprifes en un Fait fi Important. • 
Pour peu qu’on lui parle en cachette 
contre le Gouvernement de Ton Etat» 
Ibus quelque prétexte qu’on puifTe pren- 
dre , il doit tenir pour afilffé que deft 
pour le Ruiner & pour le Perdre. 

Il eft de ceux qui en ufent ainfi comme 
des Malades » qui ont des Fièvres d’au- 
tant plus malignes que le Feu en paroît 

petit 
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petit au dehors j quand l’Embrazcmenc 
eA grand au dedans. 

fl faut aller au devant de tels Maux , 
8 c n’attendre pas qu’on en ait une en- 
tière Connoiflancc 3 parce que fouvcnt 
on -ne la peut avoir que jpar l’Evéne- 
ment 3 '& l’effet 'du deflein mauvais 
qu’on a projetté. 

Ceux qui font telles Entreprifes 3 
fçaventfort bien le Péril auquel ils s’ex- 
polênt pour les commencer làns Deflein 
de les achever. En telles occafions on 
va d’abord en pas de Plomb & de Laine 
tout enlemble j Mais après 3 la nature 
de telles Affaires oblige ' à doubler le 
pas 8 c à courir de peur d’être furpris en 
chemin. 

On imite en cela la pierre poulTée 
du haut d’une.Montagne3 fon premier 
mouvement cft lent 3 & plus elle def- 
cend, plus prend- elle de poids 3 & re- 
doublera vitefledelà chute. Et tout 
de même qu’il faut plus de force pour 
Parrêter au plus fort de fa courfe > 
qu’au commencement ; Aulîi eft - il 
très - difficile d’arrêter une Confpira- 
tion , qui n’ayant pas été étouffée dans 
fa naiflànce3 eû déjà dans fons'accroif- 
fement. 

- Plus un Place efl importante s plus 
l’Ennemi tâçhe-t-ild’enièduirc le Gqu-. 

verneur ,* 
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verneur; Plus une Femme eft Belle, plus 
trouve-t-elle de gens qui tâchent d*ayoir 
fes bonnes grâces ,• AuiH plus un Mini- 
ère eft utile à Ibn Maître & puiftanten 
fon Efprit & en fa grâce, plus y a*t-il de 
Perfonnes qui l’envient , qui défirent fa 
Place , & cflayent deren taire déchoir 
pourl’occupen. 

Entre les Gouverneurs Fidèles, ceux- 
là font les plus eftimez , qui ne refiftent 
pas feulement aux Propoficions qui leur 
font faites contre leur Devoir , mais 
qui refufent de les écouter , & qui d’a- 
bord ferment la bouche à ceux qui les 
veulent tenter par telles voyes. 

Entre les Femmes chaftes celles qui 
n’ont point d’oreilles pour ouïr les mau- 
vais Difeours qu’on leur veut fairepour 
ébranler leur pureté , font par le juge- 
ment de tous les Sages , préférées à cel- 
les qui les ouvrent , lors mêmes qu’elles 
ferment le cœur. 

. ' Ainlî entre les Maîtres qui ont des 
Serviteurs de Fidélité.fi éprouvée en 
diverfés 5c fi Importantes occafions , 
qu’ils n’en peuvent douter avec raifon ; 
Ceux-là font les plus Sages qui ferment 
Ja bouche à ceux qui en veulent mal 
«parler. , 

-Quelque Vertu qu’il y ait à rejetter une 
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Tentation ; les Princes & lei. Maris 
font eûiniez trop InduJgcns /> qui per- 
incCtcnt à leurs Gouverneurs j & à 
leurs Femmes d’écouter la choie à 
quoi ils ne veulent pas qu’ils adhé- 
rent > Sc à laquelle ils ne peuvent con- 
fentir fans crime y &: les Maîtres doi- 
vent fe condamner eux.n^êmes , s’ils 
■prêtent Toreille à ce qu’on leur veut 
dire contre ceux > dont lahdélitéell ir- 
réprochable. La Raifon primitive de 
cette Décifion coniîfte , en eequ’ainfi 
que s’expofer hardiment en un péril 8 c 
en une occalronjuftc dc utilc, eüunc 
adlon de vaillance j faire le même fans 
fiiier & fans raifon j eft une aéüon de 
•témérité 5 & c’eft eh ce fens qu’il a été 
dit avec grande Ration , que quicon- 
que ouvre les reilles aux Calomnies > 
mérite d’en être trompé. 

Peut - être me dira-t-on- ^ qu’il y a 
grande différence entre le ‘ devoir du 
Gouverneur , de la’Femme & du:Prin- 
cc 5 au fairquieft repréfehté;' qu’il éft 
-vrai que le Gouverneur & la Femnoe 
font beaucoup mieux de n’écouter pas , 
parce qu’ils ne peuvent en aucun cas 
confentir à ce que l’on leur veut dire ; 
mais que ce n’cft pas de même du Prin- 
ce qdi doit- avoir les oreilles ouvertes > 
puis qu’on lui peut dire des chofes véri- 
tables » 
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'Catbles 9 &: fi importantes qu’il fera obli- 
gé d’y pourvoir. ; ’ * 

r A cela je répons premièrement j 
.qu’en ne parlant reulement que des 
Serviteurs dont la Fidélité efi irré- 
prochable 9 & la Conduite éprouvée 
.en diverfet occalions » fi Importantes 
•qu’il ne s’en puilîè' trouver > qui- le 
■foient davantage ; la différence fera fi 
ipetitc en la comparaifon mife eri avant ? 
qu’elle doit par Raifon être temife* pour 
nulle J la régie des choies Morales obli- 
geant à ne compter pour rien , ce qui 
xfi de léçére confëqucnce. 

• J’ajoute en fécond lieu > que quand 
il pourroit arriver- quelque Inconvé- 
nient de fermer les oreilles à-ccqu’oii 
.voudra direeontre un Serviteur de Fidé- 
lité éprouvée ; 11 eft fi peu confidérabîe 
au refpcd de ceux qui font inévitables, 
fi on les ouvre, contre des Perfonnes de 
cette Qualité , que je puis direabfolu- 
ment quelc'GouvcrnCûr 'j la Femme > 
& le Prince les doivent avoir également 
fermées aux occafions r-epréféntées ci- 
dcffiis. " 

Il n’y a pas lieu de préfumer que ce- 
lui qui a été Fidèle toute fa vie devienne 
Infidèle en un Infiant , fans fiijet & fans 
raifon 9 principalement fi tous les Inté- 
rêts de fa Fortune fbntîittachez. à celle 
de fon Maître. Uu 
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Un mal qui ne peut arriver que ra* 
rement doit être préfumé n’arriver 
point J principalement fi pour l’éviter > 
on s’expoie a beaucoup d’autres qui 
font inévitables 3 & de plus grande 
conféqucnce > ce qui fc trouve au fait 
.dont il s’agit.: étant certain qu’il eft 
prcfque impolfiblc qu’un Prince puiflfe 
conlèrver les plus Fidèles & plus af- 
furez Serviteurs 3 fi fous piétcxte de 
ne fermer pas lès oreilles à la vérité > 
il les ouvre à la malice des Hom- 
mes j Outre qu’il eft confiant qu’il 
perdra beaucoup davantage 3 s’il en 
perd un de cette qualité s Que fî f^u* 
te d’écouter > il tolère en quelqu’un 
les Défauts qui ne peuvent être de 

f rande conféquence > s’il l’éprouve 
idéle aux plus importantes occafions 
qui le puHîcnt trouver. 

Si celui qui donne volontairement 
entrée aux AlTailins qui tuent un hom- 
me } ell coupable de fa Mort 3 celui 
qui reçoit toutes fortes de foupçons 
4 c de calomnies qui intéreflènt la Fi- 
délité d’un de lès Serviteurs , fans s’en 
bien éclaircir , ell refponlàble devant 
Dieu d’un tel Procédé. 

Les meilleures Allions font mauvai- 
fes à deux fortes d’Efprits , aux Malins 
qui impucenc tope à mal par l’cxcés de 

leisr 
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leur malice > & à ceux qui font füjets 
auxfoupçous > qui expliquetlctout mal 
par leur Foibldïè. 

11 n’y a point d’Hqmmeau Monde 9 
qui pour Vertueux qu’il foit > pafle pour 
Innocent dans r£fprit d’un Maître, qui 
n’examinant pasj les choies, par Soy- 
même 9 ouvriroijc les oreilles aux Ca^ 
lomnies. ' 

Comme il n’y a que deux voyes à 
té^der au vice 9 ou celle de la fui- 
te , ou celle du combat ; il n’y en a 
aulîî que deux pour rcfiûer à Tim- 
prelîion que fondes Calomnies ^ L’u- 
ne confine à les rejetter tout à fait , 
fans les entendre ; L’autre > à exami- 
ner fi foigneulcment ce qui eft rappor- 
té 9 qu’on en avéré la Venté ouïe Men- 
fonge. 

Pour éviter rousïnconvéniensjfe gar 
rentir des Artifices dotit les méchans 
Efprits fe peuvent fervir pour perdre 
les plus' Gens de Bien j & ne fc priver 
pas des moyens de découvrir les mau- 
vais Déportemens de ceux qui fervent 
mal ; Le Prince doit tenir pour Calom- 
nies tout ce qu’on lui veut dire à l’o- 
reille feulement. Et en cette confidé- 
ration refuferde l’entendre j 8c fi quel- 
qu’un veut foutenir en prefence de ceux 
qu’il aceufe , ce qu’il veut mettre en 

avant 
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avant contr*eux 5 . alors on Jepcuc écou- 
ter ainii» àcondijCion d’une bonne Rc- 
compcnfe j s’il dit quelque chofe impor- 
tante au Public qui fe trouve véritable ; 
Sc d’une grande Punition fi fon Aceufa-. 
tion efifaufiè > ou Aon confidérable Sc 
importance » quand même elle feroir 
vraye.’> » > .i: : ■> • ' ;iî” 

j’ai toûjours fupplié V. M. d’en ufer 
ainfi à mon jéçard 5 afih;de donner au- 
tant de liberté à ceux qui voudroicnr 
cenfurer mes Actions, de le pouvoir fai- 
re > comme Elle m’en donneroitpar ce 
moyen de les défendre, 
f Je purs dire avec vérité que V. M. 
n’a ptm'ais câ aucun Dégoût de ma 
Conduitë > que lors q!i*ElJe n’a pas 
pratiqué ce Con&il > d’autant plus re-: 
cevablc > qu’il ne peut être qu’inuo- 
cent. 



. Fin 'de U première Partie. 



f > • 

• »* I 


I 

^ ♦r 




l 


Diniîi/ 


